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ETAT PRESENTA 

D'ANGLETERRE, 



Sr>US LA REYNE 

ANNE, 



Oh il tfi traité 

Du Gouvernement en Général. 
Des Loix & de h Relis îon des Aneloîs. 
De leur tempérament, de leurs manières de vivre. 
)e leurs Coutumes particulières} ÔCC. 
DeleursMonnoycs,Poids,Mefiircs,&deleiirNeeoce, 
Et de la tîmatïon avantageufe de ce Pays, &o~ 

Tome Premier. 
Traduit de fAngloit, 




A Amstirdam. 
C hes PIERRE MORTIER, L ibraire. 

M D C C I t ~ 
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Monseigneur, 
C O M T E 

D E 

STAMFORD, 

Confetter du Confeil d'Etat, CbmceU 
lier dehDuche de Lmcafire, (Se. 

Monseigneur, ' '- ' 

Epuis la dernière 
Révolution , l'Etat 
d'Angleterre a telle- 
ment changé de fa. 
ce, que. l'on peut du 
r. 




E P I T R E. 

re que c'efl un nouvel Etat qui a 
repris fa première forme , qu'il a- 
voit perdue dans les trois derniers 
Règnes, fe prens la liberté de 
le prefenter à VO TRE 
GRANDEUR dans une 
Langue qui fera ççtmoitre à 
toute l'Europe, qu'il 'n'y a point 
de Royaume , ny d'Etat dans le 
Monde , .-plus heureux ny mieux 
gouverneque celui d'Angleterre. 
Que de Gloire pour ceux qui ont 
contribué à fin rkablijfement Qf 
àl' élévation duMonarque qui l'a 
gouverne avec tant de fageffe! 
1/ousaveK.Hi, MO NSEI- 
GNEUR,un des premiers & des 
plus ^éleç. i travailler i un jî 
grand Ouvrage, l^ous avez.mè.i 
_ me perdu vôtre liberté expo- 
fi voftre bien & vo/lre vie 
pour 



■ E P I T R E. 

r maintemr les Loix ©•» 
Privilèges de -vôtre Patrie, 
& pour vous être génère», 
fement oppofé à un Prin- 
ce qui avoit refolu de ren. 
verfer ©° de détruire l'an, 
tienne çonftitution de ce Gou- 
vernement , ©* rendre tous 
fes fijets efclaves. Et ce qui 
efl plus glorieux pour -vous, 
MONSEIGNEUR, ceft 
que tous ceux qui ont l'hon. 
neur de -vous connoiftre ftivent 
que le feul x/le pour la fufti. 
ce 0? pour la confervation des 
Loix du Pais -vous ont fait a. 
gir. On ne vous a jamais ve» 
dans les brigues ny dans les foc- • 
tions d'un parti ; le pitoyable é. 
tat où fe voyoit réduite l'An, 
gleterre fous le Roy Jaques 

* 1 vous 
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•vous fit fortir de -vôtre Solitude, & 
la' fermeté (3 la conduite que -vous 
fites paroître alors , enfoûtenant 
les Loix &* les Libertex,du peu- 
ple vous attirèrent l'efiime (S 
l'-approbation de tout le Monde. 
Après la Révolution S* le rêta- 
Utfjement de lEtat , vous eftes 
rentre dans votre Cabinet , pen- 
dant qu'une infinit' d'autres , qui 
naraoientpas rendu les mêmes fer- 



foire leur cout au nouveau Roi, 



Zfle ©* voftre mérite fuous tirât de 
■vo/lre Solitude , pour -vous mettre 
dans [on Confeil d'Etat & vous 
faireCbancelier & Prefident défit 

ÈklëédeLancaftre. Etant dcfcen- 
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du de l'ancienne ÈJ Royale Famil- 
UdesGreys, (S ayant le mérite 
que lions , M O N S E l. 
G N EU%, vousferiex.parverm 
auxpremieres Dignite^duRoyau. 
me, fi t<'OTRE GRjN- 
DEÛ^ avoit faitla mmndred'- 
marche d'un Courtifan de froftffi- 
on- mais ce n'ejl point li voftre ca- 
ractère ; vous eftes content d'avoir 
aidé à fauver l'Etat du danger 
où il eftoit, (S "vous croyez. * tr e 
afjex.recompenfé d'avoir contribué 
à dcver furie Trône un des plus 
fages (S des plus vaillans Princes 
qui ait régné en Angleterre , que 
Dieu vient de nous ofter , 6J dont 
la gloire durera autant que le mon- 
de. Je pourrois parler icy de tant 
d'autres excellentes Vertus qu'on 
3. 7. 'i ' * 3 ad- 
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E P I T R E. 
ddmire en "vous , M O NS E I- 
G N EU 1 ^, fi je ne craignois de 
bleffer vôtre modeftie. Permettez 
moi feulement de tous rendre un 
témoignage public de la parfaite 
reconnoijfance que j'ay de toutes 
•vos bontés, & du profond refpeïï 
met lequel je fuis , 

MONSEIGNEUR, 



De-voftreGrandeur, 

Letrés-humble jtrés-obéïiTantSc 
crés-obligé Serviteur 

DE N: ***. 

PRE- 



PREFACE 



'Heureufe & la 



1>*=îs="»3ïS4 re demandoit un 
nouvel Etat de ce Royaume. 
On peut l'appeller ainfi , puis 
que le Do8eur, Chamberlain qui 
vient de faire imprimer en 
Anglois la dix-huitiéme Edi- 
tion du même Livre y a fait 
tant de changemens, lùr tout 




3g Kfe|^l dernière Revolu- 
jN ^KQ) «on qui eft arri- 
§§1 Ij38»p ve ' e en Angleter- 



*4 



dans 
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P RE FACE, 
dans la première partie , qu'on 
peut dire que {on Livre n'a 
pas moins été reformé que 
l'Etat de l'Angleterre. Il i'a- 
voit compofé fous les deux 
Régnes qui ont précédé celui 
de Guillaume 111. & par con- 
lëquent élevé les Prérogatives 
des Rois au delà des bornes 
que la Loi du Pais leur don- 
jfc:.,. Je ne crois pas que s'il 
eut fait autrement , la Cour 
Jt»y >cut;permis de publier foh 
.Livre. D'un autre côté-, il 
s'cft , trouvé des Parlemens , 
.au moins quelques Membres, 
njni:«nt voulu lei faire fup- 
plimer , parce qu'il Tuinoit 
enquelques endroits les Droits 
<& les. .Libertsz du. Peuple. 

Mais 
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PREFACE. H* 
Mais aujourdhui qu'ils font ré- 
tablis, &que la Reyne Arme & 
le Peuple joùiflent paifiblerr.;.nt 
de leurs Prérogatives , & de 
leurs Droits , l'Auteur de ce 
Livre a lùivi fes premières 
inclinations , il a retranché 
tout ce qui donnoit trop à 
l'autorité : Royale, & il a a- 
joûté ce qui étoit véritable- 
ment du Droit du Peuple, 
rendant à Cefar ce qui eft à 
Cefàr, & à fes Sujets ce qui 
leur appartient. 

Je ne dirai rien de la bon- 
té & -de l'utilité de ce Li- 
vre , il rie fiiut que le lire 
pour tomber d'accord que le 
DoSeur (hamberlayn eft con- 
foramé d,ms les Loix & Coû- 
* j tûmes 
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PREFACE, 
tûmes de (bn Pais, & que la 
dernière Edition de fon Livre 
le rend le plus parfait Etat 
du monde. Et en effet , fi 
l'on conlîdere bien les Loix 
& le Gouvernement d'An- 
gleterre en loi-même , il n'y 



de plus tempéré. . Que l'on 
regarde en même tems ce- 
luy dont le règne vient de fi- 
nir par une mort inopinée, & 
les Sujets qui luy étoient fou- 
rnis. Il eftoi t un des Rois delà 
Grand' Bretagne qui avoit le 
plus de conduite & de valeur , 
& le plus aimé de lès Peuples. 
On peut dire qu'il en eftoit 
prefque adoré ! II n'avoit qu'à 
demander tout ce qu'il vouloit 




à fon 



Digitized by Google 



PREFACE. V'I 
à (on Parlement , cela luy eftoit 
auffitôt accordé. D'un autre 
côté, le Parlementa joui, com- 
me ilfait encore, de fes Liber- 
tés & de fes Droits ; a fait les 
Loix qu'il ajugé à propos, fans 
que le Roi s'y opposât, au con- 
traire il les y encourageoit , 
tant l'harmonie eftoit belle 
entre un fi grand Roi & des 
Sujets fi railbnnables ! 11 y a 
fujet d'elperer que la Reine 
qui fuit un fi beau plan nous 
fera jouir longtems du même 
bonheur. HeureuxEtat! qui 
iiefoupire point lous un Tyran, 
qui comme un Corps en par- 
faite famé a un chef qui com- 
mande à des Membres qui 
lui obeiflènt, & qui d'eux 
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PREFACE, 
lïiêmes font leurs fonctions de- 
pendemment de luy , fans que 
l'un commande que ce qu'ils 
doivent faire, & fans que les au- 
tres le révoltent contre luy. 
Puiffe le Ciel continuer une lî 
belle Union , & conlei ver une 
fi fage Reine & des Peuples fi 
fidèles. 
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E S T AT 

PRESENT 

D'ANGLETERRE. 



C H A P. I. 

<De l'Angleterre en général^ du nom 
de chaque Comté. 

^M^tÊ^ 'Angleterre eft la plus belle. 

Ml IslIN' ' a P' us 8 ran ^ c » ^ ^ rae i"eure 
J||! ^gSp 10e del , Europe,elleétoitan- 
Usi vÊbÊpjÊ c ^ enncment appcllée Albion , 
■ alcali 5 » à caufe des Dunes blanches qui 
font le long de fes côtes > & aujourd'huy 
on l'appelle Grand'-Bretagne , à caufe de fa 
grande étendue, qui eft de 600 miles de 
ïong. Elle contient l'Angleterre » PEcof- 
fe, & le Pais de Galles, Tesdeux premiè- 
res font deux Royaumes diftincls , & le 
dernier eft une Principauté à part. l'An- 
gleterre depuis fa partie Septentrionale juk 
A . ques 
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ques à la Méridionale , c'elt à dire depuis la 
ville de Berwick jufques à Portfmouth a 
3x0 miles ; de longueur ; & depuis l'O- 
rient jufques à l'Occident c'eft à dire depuis 
Douvres jufques a Landfend, clic a 5.70 mi- 
les de largeur. Elle contient mil- 
lions d'arpents déterre, 8c n'excède point 
la rroifiéme partie de la France. 

Elle eft. fituée au 50 8c 57 degré de lati- 
tude duNord. Lepluslongjourde l'An- 
née dans la partie Septentrionale eft dc-dix- 
fept heures, 50 minutes & le plus court 
dans le Sud eft d'environ huit heures. 

Ce païs après avoir été longtcms divifé 
en pluGeurs Royaumes fut enfin réuni en 
un feul fous le Roy Egbert.lequel étant des- 
cendu des Angles, anciens Peuples de Jut- 
land en Dancmarc , qui avoient accompa- 
gné les Saxons leurs voilîns dans la Conquê- 
te de la grand'-Bretagnc , par un Edit parti- 
culier nomma ce Royaume Engle-Land , 
du depuis par corruption, England, An- 
gleterre en François. 

Lorfque les Romains fe rendirent Maî- 
tres de ce Païs, ils le di viférent en trois par- 
ties, fçavoir en EritunnU Vrima , qui con- 
tenoit fa partie Méridionale d'Angleterre, 
en Lritanniit Setutida , qui comprenoit le 
Païs de Galles 1 8c en Maxima C&farienp , qui 
s'étendoit dans tout le Nord d'Angleterre. 
Du tems des Anglo-Saxons , l'Angleter- 
re 




d'Angleterre," 



tc (èulc fut divifée en fept Royaumes , fça- 
voirle Royaume de Kent, qui compre- 
noit la Province du même nom : le Royau- 
me des Saxons Méridionaux , quicompre- 
noit les Comtez de Suflèx & de Surrey. Le 
Royaume des Saxons Occidentaux, qui 
comprenoit les Comtez de Cornoïïailles , 
de Devon ,Sommerfet, Dorfet, Wiltshi- 
re, Barkshire, &Hampshire. Le Royau- 
me des Saxons Orientaux qui contenoît les 
Provinces de Midlefex , & partie de Hait- 
fort. Le Royaume des AngloisOrientauaf, 
qui contenoît les Provinces de Norfolk f 
SufFolk , & Cambridge. Le Royaume 
de Mcrcie dans lequel e'toient compris les 
Comtez de Glocefter , de Worcefter , He- 
reford , Shropshire , Cheshire , Staftord , 
Derby , Nottingham , Leicefter , Rut- 
knd , Lincoln, Hunrington, Northamp- 
ton , Warwik, Oxford , Buckingham» 
Bedford , Sclerefte de Hartfordshire, Le 
Royaume de Northumberland ,- dans le- 



d'York , de Lancaftre , Durham , Weft- 
morhnd , Cumberland , Northumberland 
& la partie Méridionale d'Ecoûe jufquesà 
Edimbourg. 

La Divifion de l'Angleterre en Sfcir« ou 
Comtez , ne commença que fous le Régne 
du Roy Alfred,il y a environ 800. ans. Cha- 
que Sbire fut eniuitte encore divifée eu 




A i 
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4 Estât Présent 

mnârtâs ou Centaines , 5c chaque Hun- 
dredenTythings , ou Dizaines, quicom- 
prenoicnt dix Familles chacune. 

Il y a en Angleterre 40 sbim, dont les 
unes font Maritimes , lur le bord de la Mer, 
& les autres éloignées & au milieu du Païs. 

Les Comtez Maritimes font 

Norfolk. 
Lincoln. 
York. 
Durham. 1 
Northumberland. 
Cumberland. 
Weftmorland. 
Lancashire. 
Cheshîre. 

Les fept premières du côté du Midy font 
le long du Canal ou Manche, & divifent 
l'Angleterre d'avec la France , leslêptfui- 
vantes , font depuis Kent & SufTcx, juf- 
ques dans le Nord d'Angleterre , & font 
arrofées du côté de l'Eft par la Mer Germa- 
nique , les quatre autres font fituées au 
Nord-Ouefl: bordées par la Mer d'Irlande. 

Les Comtez au milieu du Païs , font. 
Nottinham. Surrey. 
Dçrby. Middlefex 
Stafford.- Hartford. 



CornouaiUes. 

Deraus. 

Sommertet. 

Dorfet. 

Hampshire. 

Suflex. 

Kent. 

Eflèx. 

Suffolk. 



Shrop- 



D'A NGLETERRE. 

Shropshirc Cambridge, 
tir * a tt ° 



Barkshire. Rutland, 
Buckinghamshire^ Leicefter. 

Quelques-unes de ces sbim prennent 
leur nom de leurs Habitans , comme Cura- 
berland des Cymfoi anciens Bretons ; Ef- 
fex, & SuflexdcsEft&South-Saxons, & 
d'autres de leur lîtuation , comme Nort- 
humberland , Nortfolk , SuflôJk , & Mid- 
Jefex. D'autres de leur figure, comme 
Cornouaïlles , de la figure d'une Corne. 

De toutes lès Comtez d'Angleterre celle 
d'York eft la plus étendue, 6c Rutland la 
plus petite , la première eft aufïï grande 
que les fept Provinces Unies , & peut lever 
70000 hommes ; au contraire Rutland eft 
d'une fi petite étendue qu'on la peut traver- 
lèr en moins d'une demi journée. La Pro- 
rince de Derby eft juftement au milieu de 
l'Angleterre. 

Outre cette divifion de l'Angleterre en 
Comtez, on la divife encore en deux Par- 
ties, Septentrionale & Méridionale, félon 
le Nord & le Midi de laRiviére de Tren- 
te, Les^Maîtres des Eaux & Forefts y & 



Worceftcr. 
nererora. 




Montmouth. 



Oxford. 
Warwick. 
Northampton.'. 



Glocefter. 
Wiltshire. 



A 3 



les 
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6 Estât Présent 

les Hérauts d'Armes fuîvent cette dîvi- 

fon. 

Les douze Juges Itinérants ladivifent en 
fix Circuits. 11 en eft parlé ailleurs dans ce 
Livre. 

EnfînI'EgliièAnglicanediviie l'Angle- 
terre en deux Provincesou Archevêchés y 
fçavoir celuy de Cantorbery, & celuy 
d'York , lefquelscontieniKnti4 Evêchez. 



C H A P IL 

' *Des avantages de la Jttuation d Angle- 
terre au deffus des autr estais qui ne 
fontpasjîtuez JùriaMer : de fa be- 
auté. 'Defcription de fis Rivières. 

IL n'y a point de Païs dans l'Europe plu* 
heureux que l'Angleterre , foit que nous 
considérions les avantages de fa fituation , 
la bonté de l'air que l'on y refpire, la rî- 
cheflè de fon Terroir, le naturel heureux de 
fesHabitans, foitenfin que nousconfidé- 
rions la conftitution de fon Gouvernement, 
& principalement fous Guillaume III. qui 
régne aujourd'huy. 

Ce Royaume étant environnéde la Mer, 
il y a peu de Païs ou il y ait un fi grand com- 
merce, & onpeutdirc qu'ileffen fturetc 
*■ d'aur- 



d'Angleterre; 7 
d'aucune invafion de la part de fesVoï- 
fins. 

Pour la commodité de fon Commerce il 
eft ouvert à tous les Pais duMonde qui trafi- 
quent par Mer , qui peuvent y tranfporter 
toutes leurs marebandifes , & en charger 
leurs Vai fléaux de tout ce qu'il produit;pour 
cet effet la Nature l'a fortifié de hautes Du- 
nes qui empêchent les inondations de la 
Mer , & l'on y trouve une grande quantité 
de bons Ports qui mettent les Navires en 
fùreté. 

Ce Royaume eft moins lu jet àaucune in- 
vafion Etrangère » car il eft certain que les 
grandes Mes (ont des Places que la Nature a 
fortifiées , tellement qu'elles font moins ex- 
potées à une conquête- La- Mer qui les en- 
vironne eft comme une barrière qui arrête 
les entreprifes des Ennemis. Les vents, mê- 
mes qui font fi incertains ne leur font pas 
toujours favorables ; outre que les dépèn- 
fes d'une Flotte & d'une Armée que l'on ne 
peut équiper fecrettement font exceflives, 
£c le débarquement des Troupes , fi elles 
trouvent quelque oppofition , eft un obfta- 
cle qui décourage les plus entreprenants. 

Il faut pourtant avouer avec tout cela 
qu'il n'y a peut-être point de Continent qui 
ait été conquis fi fouvent que l'Angleterre. 
Les Romains s'en rendirent les maîtres les 
premiers, enfuite les Saxons les eachafîc- 
A* 4.. rent 
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rent , les Danois la conquirent à leur tour, 
& enfin les Normans la fubjuguérent ; 
mais comment en vinrent-ils à bout ? Ce fut 
toujours avec l'aflïftance de quelque Parti 
mécontent du Païs. Boericus Seigneur Bre- 
ron encouragea l'Empereur Claudius à'paf- 
fer en Angleterre; ScOrtiger quiavoitufur- 
pé le Trône appelia les Saxons à Ton fecours 
pour s'y maintenir, & ceux-ci y afaRt mis 
le pied, il nefut pasfîaiié de les encliuflèr 
comme il avoit été de les y appeller. En un 
mot,on peut dire que l'Angleterre n'a jamais 
été conquilè que par elle-même , & fur-tout 
depuis l'union de l'Ecoflè & de la Princi- 
pautéde Galles avecelle. Quant à la den- 
niérc Révolution qui eft arrivée , il eft cer- 
tain que la plus grande partie de la Nobleflê 

Jr a eu part , 6c nous ne devons pas l'appel- 
er invafîon, mais une délivrance fignalée 
& merveilleufe. 

Ce qui rend encore l'A ngleterre confidé- 
Table elt fa beauté. C'efl: un Pais plat &dé- 
couvert i qui n'eft point trop couvert de 
Forêts , ny de hautes Montagnes , celles-la 
font plantées de côté Se d'autre plutôt pour 
la beauté & le plaifir de la;Chafïe,&: celles-là 
font généralement parlant fi belles &fia- 

fréables qu'elles tout un alpeét admirable, 
lais ce qui augmente beaucoup la beauté 
de ce Pais, c'eft la continuelle verdure que 
l'on y voit, qui par la température de l'air 



d'Angleterre? 9 
fe conferve même en Hy ver , ajoutez que le 
concours d'une infinité de Rivières rendent 
ce Royaume un-desptusfertilesScdesplus 
agréables dumonde. 

On compte julques à 32.$ Rivières en 
Angleterre , dontvoicy les principales. 
La Tamife l'Oufe Le Tees 
LeMedway Trent LaTine 
La Saverne l'Humber SclaTweédc 

LaTamilêeftun Compote de Thame & 
d'Ifis qui font deux Rivières , la pre- 
mière prend fa fource dans la Province 
de Buckingham , & l'autre dans celle de 
Gloccfter audefliis du Bourg de Cirence- 
iter, elles fe joignentau defious de Dorée- 
fter dans la Comté d'Oxford , & la divi- 
fcnt d'avec la Province de Barkshire : de là 
lèrpentant du côté de l'Eft elle fépare 
Barkshire d'avec la Comté de Bucking* 
ham , Middlefëx d'avec Surrey , & Elîèx 
. d'avec Kent , où enflée de quantité de Ri- 
viéresellefe jette dans la Mer; ayantarrofé 
dans ion cours les Villes de Reading , de 
Windforen Barkshire, deKingfton& de 
Southwark en Surrey , de Londres en 
Middlefèx , de Barking en Efl'ex ., Se de 
Gravefend en Kent. Son Eau eftextrème- 
. ment faine, fon cours nullement rapide ,8c 
les marées tort commodes pour la Naviga- 
A- £ tion. 
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tion r car le flux de la Mer monte fort dou- 
cement à 80 miles au delà fon embouchure 
prés de Kingfton. ii miles par terre au def- 
fus de Londres, &Czo miles par eau. 

Le Medway eft une Rivière dans la Pro- 
vince de Kent , moins confîdérable par fon 
cours que par fa profondeur i c'eft dans 
cette Rivière que font ordinairement les 
Flottes du Roy, elle traverfc les villes de 
Maiftone,Rochefter & de Chatham,à quel- 
ques miles de là elle le décharge dans l'em- 
bouchure de laTamiie;elle fe perd fousTer-- 
re,& paroît encore à un lieu nommé Loofc. 

La Saverne prend fa fource dans Mont- 
gomery,quî eft une Province du Nord de la. 
Principauté de Galles , d'où elle traverfe 
les Comtez de Shropshire de Worcefter, 
Se de Glocefter , Ion Embouchure eft fi 
grande qu'on la prendrait plutôt pour un 
bras de Mer que pour une Riviérc,elle arro- 
e dans fon cours les Villes de Shreusbury , 
fde Worccfter , & de Glocefter; pluficurs 
Rivières fort con fi derables, comme Avons, 
Temd, Wye &c. fe jettent dans la Saverne. 
L'Oufe fort des confins de Northamprons-. 
hire, fit continue fon cours dans les Com- 
tez de Buckingham, deBedford, d'Hun> 
tington , de Cambridge , £c de Norfolk , 
Scde-làelle fe décharge dans la Mer : arro- 
fant les VilJesde Buckingham.de Bedford, 
d'Huntidgton., d'Ely , : ôc le porc deLyn. 
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Il y a une autre Rivière du même noBr qui 
traverfe la ville d'York, il yenaune.autre 
qu'on appelle lapetiteOufè qui fépareles 
deux Provinces de Norfolk 8c deSuflôlk 
& qui fe va jetter dans la grande Ouiè. 

La Rivière deTrentquidivilë l'Angle- 
terre en deux parties , celle du Nord & cel- 
le du Sud , prend fa fource dans la Comté 
de Staftord , 8c arrofe les Provinces de Dar- 
by , de Nottingham , & de Lincoln , d'où 
elle fe jette dans l'Humber prés de la ville 
de Hall. 

l'Humber dans la Province d'York 
n'a proprement pointde fource, car c'eft 
proprement une embouchure de plufieuxs 
Rivières qui fe joignent enfemble , comme 
de Trent,Oufe, Darewem &c. La Ville de 
Hall eft fur cette Rivière, laquelle Renflé 
là d'une terrible manière 8c fe va jetter dans 
la Mer. ' 

Le Tees- eftr une autre Rivière dans le 
Nord de la Province d'York qui lafépare 
de l'Evêché de Durham , qui continue foo 
cours de l'Etl à l'Oùeft dans la mer, . 

La Tine fameufe pour le Charbon de ter- 
re qu'elle tranfporte fépare l'Evêché de 
Durham d'avec la Comte de Northumber- 
land'» pafle à Newcaftle & fe jette dans la. 
Mer. 

La Tweede efl: la Rivière la plus éloi- 
gnéedu Nord^ot divife l'Angleterre d'avec 
A; &■ l'Ecof- 
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l'Ecoflc; la Ville de Berwick eft fur cette 
Rivière. 

Outre ces Rivières 8c plufieurs autres qui 
font navigables ) il y a en Angleterre une in- 
finité de petits Ruiflèaux qui la rendent un 
des plus fertiles & des plus agréables Païs 
du Monde. 



C h a p. Uh 
f J)e ft^ir d'Angleterre. 

L'Angleterre étant fituée au Nord , on 
pourroit s'imaginer que l'Air y de- 
vroit être beaucoup plus froid qu'en France 
qui eft au Sud de la même Angleterre. Ce- 
pendant l'air y eft fi temperéque le froid y 
eft moins rigoureux en Hyver , & la cha- 
leur plus modérée en Eté. En Hyver les 
■vapeurs chaudes qui s'élèvent de la Mer é- 
paiffiucni l'airde telle manière que le froid 
ne feauroit être fi pénétrant que dans les 
Pays chauds. Et en Eté les vents doux Se 
les pluyes fréquentes modèrent la chaleur, 
.de forte qu'en Hyver les gelées ne fervent 
qu'à engraifler fon Terroir , & en Eté les 
doux Zéphyrs & les rofees y abbatent les 
chaleurs exceffives. 
Il faut pourtant avouer que l'Air n'y eft 
E a& 



d'A ngl eterre. 13 
pas fi pur , n'y les Saifons fi régulières que 
dans les Continents. La plûpartdu terns 
en Hyverles brouillards Se les pluyes font 
continuelles , Se l'on y voit rarement le So- 
leil , à moins qu'il ne géle fortement ; ce 
qui produit ces fréquents Rhumes qui font 
lacaufe de tant d'autres maladies en cePaïs- 
cii Scies grandes pluyes y font quelquefois 
de grands ravages par les inondations qu'el- 
les Tont : Elles ne caufent pourtant pas des 
orages fi grands & fi ruineux que dans les 
Pais chauds , où y étant plus raies elles y 
détruifenttout. 

11 y a suffi une autre inconvénient fâ- 
cheux en Angleterre, c'eft que le temsy 
eft fort changeant Se tourne comme le vent , 
carj'ay veu plusieurs fois|qu 'en 24 heures on 
y vemarquoit les quatre Saifons de l'année, 
& particulièrement au mois de Mars , il eft 
vray que cela ne dure pas, mais je vous 
avoue que cela eft fort incommode, fur-tout 
aux Etrangers - D'un autre côté, l'Angleter- 
re n'eft pas fi fujette au tonerre,à la grefle & 
aux éclai rs que les'au très Pais , où cela eaufe 
des accidens Se des pertes effroyables. Il 
y a cela de bon en ce Pais qu'après une on- 
dée de pluye vient un louffle de vent qui fé- 
che la Terre de forte que l'Année eft divifee 
entre Jupiter Se Eole. 

Les vents qui dominent le plus en- Angle- 
terre font ceux du Oueft qui veaantdece 
A 1 cô* 
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côté de l'Océan foufflent les trois quarts de 
L'Année. Les vents de l'Eft au Printems- 
font icy mortels aux Plantes fruits 5cc. ôc 
même aux Hommes & aux Bêtes;il y a deux, 
fàifons de l'Année , où les ventsy font fi fu- 
rieux qu'ils y caufent des tempeftes terri- 
bles. Ce font aux deux Equmoxes , en 
Septembre & au mois de Mars. Mais pour 
des grands orages & tremblements de 
Terre on en voit rarement en Angleterrejen 
un mot , on peut dire en général que l'air de 
ce Païs-ci a beaucoup plus d'avantages que 
d'incommoditez. 



C H A P. IV. 

'DuTerroir d'Angleterre. 

ON dit qu'Henry VII. un des plus fi- 
ges Princes qui ayent régné en Angle- 
terre , étant follicité par fon Confeil de con- 
quérir la France comme luy appartenant de 
droit , répondit , qu'il était vraj que la France 
était un beau Royaume , mais que l'Angleterre 
toit i fm ftm me belle Terre pur un Gen. 
til-bomme de U Campagne. Il eft certain* 
que l'Angleterre eft un des plus beaux 8c 
des plus agréables Pais du Monde, comme je 
Pay desja remarqué ailleurs. 
. Quant à lafcitilïté de fon Tcrrohyl n'y a, 
point- 
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point dePaïsen Europe où il y ait une plus 
grande abondance de toutes fortes de Bleds, 
ny de plus beaux Pâturages & en plus gran- 
de quantité, ce qui nourrit une infinité de 
Beftiaux i deforte que l'Angleterre produit 
non-feulement du Bled pour du pain Se de 
la boiflbn , mais auffi quantité de Beftail 
pour la nourriture de l'Homme , Se abon- 
dance de Fromage,dc Beurre & de Sel .Pour 
les viandes plus délicates , on y trouve par- 
tout^ plus qu'en aucun endroit de l'Euro- 



Lievres, de Lapins, de toute forte de Gi- 
bier Se de- Volaille: abondance de Légumes, 
de Racines, Se de Fruits, deforte que l'on, 
voit rarement une famine en plufieurs fic- 
elés en Angleterre. 

D'un autre côté , la Mer & les Rivières 
fournhTent toutes fortes dePôiflbns- Se en. 

frande quantité , comme des Harengs , des 
laquereaux , des Merlans , des Sardines , 
des Soles, des Plies - t des Floandres, des 
Rayes , des Morues fraîches , des Saumons, 
des Efturgeons , des Lamproyes , des Con- 
gres , des Turbots , des Homars , des Huî- 
tres les meilleuresdu Monde Sec. Il yaaufli 
dansles Rivières abondance de Carpes , de 
Brochets , de Perches, de Truittes r de Gou- 
jons, de Tanches, de Brèmes, d'Anguil- 
les, d'Ecrevifles , Ôcc. 

Noua avons nos Epices comme le relie 




:ité prodigieufe de Daims , de 
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de l'Europe, des Indes, & du Nouveau 
Monde cette Plante fi enchantée en Angle- 
terre , le Tabac , qui viendrait fort bien fie 
trésbonencePaïs, fi l'Etat par de bonnes 
raifons n'avoitjugé à propos de le planter 
en Virginieoùîlyaune Colonie Angloile 
qui plante une fi prodigieulè quantité de 
Tabac que la Flotte qui vient d'arriver à 
Londres cette année 1697. paye au Roy 
feul pour le droit de la Douane plus de trois 
cens mille livres Sterling. 

Enfin,tout ce que l'Angleterre ne produit 
point foit pour le plaifir,foit pour la variété, 
peut être fupplée d'ailleurs par le grand 
Commerce qu'elle a dans toutes les Parties 
du Monde. 

Il eft vray que l'Angleterre ne produit 
pas de Vin, quoique l'on difequedansles 
Provinces de Kent & de Hampshire il y 
avoit autrefois des Vignes qui dans les an- 
nées un peu chaudes donnoient d'allèz bon 
vin ; cependant j'ay mangé icy d'aulfi bons 
raifïns qu'en plufi'eurs Lieux de France, 
comme auffi des Pêches Se autres Fruits , il 
eft vray que la Nature feule fans l'Art ne 
peut les produire. Mais au défaut du Vin 
nous avons d'excellente Bière ÔC de l'Aie, 
qui font des boifions fort iàines. 
■ JLa Laine d'Angleterre dont on fe fort pour 
foire des habits ficc. eft eftimée par tout pour 
& bonté, &pout&finçfle r celles de Cot- 
: j fwood 
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fwood dans la Province de Glocefter, de 
Lemfterdans celle de Hereford, & la Lai- 
ne de rifle de Wighr font les plus belles. 
On en fait de beaux Draps que l'on envoyé 
dedans Se dehors le Royaume , comme 
en Allemagne, en Pologne, enMofcovie, 
en Turquie , en Perle où l'on en fait un 
-profit confiderable. 

Le Terroir eft auflï fort propre pour du 
Lin Se du Chanvre, Se je m'étonne qu'il y 
en ait fi peu, Se que l'on aime mieux faire 
venir des Toiles des Pais Etrangers. 

Il y a en Angleterre une grande quantité 
de Cuirs , Se des plus beaux Se des meilleurs 
pour toute forte d'ufàge. Comme ilyau- 
nè grande quantité de Lapins , on en tire be- 
aucoup de Laine pour faire des Chapeaux, 
.que l'on fait aujourd'huy plus beaux & 
meilleurs que ceux de nos Voifins , depuis 
que les Proteftants François s'y font réfu- 
giez 8c y ont établi des Manufactures en 
plufieurs endroits. 

Si le Roy Jaques I. avoit vécu plus long- 
tems il auroit établi des Manufactures de 
Soye qui peut fort bien venir icy. 

Pour toutes les autres commoditez de la 
vie , comme pour bâtir des Maifons , nous 
-avons en Angleterre toute forte de matéri- 
aux , exceptéle Sapin qui vient de Nortwe- 
ge. Pour le Chauflàge , quoique le Bois foit 
rare en certains endroits, nous avons du 
Char- 
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Charbon de terre plus que nous n*en pou- 
vons brufler. 11 n'y a pas au Monde de 
meilleur Chefne pour bâtir des Vaiflèaux , 
ny de meilleurs Chevaux pour le charrier, 
pour la courlè & pour la Chafi'e , ceux-cy 
font beaux & fins par excellence. Nous 
ayons des Chiens de toutes fortes. Les Mâ- 
tins font d'un courage & d'une adreffe ad- 
mirable pour fe battre avec les Ours & les 
Taureaux, & nos Chiens de Chafle ne font 
pas moins eftimez. 

Nous avons dans nos Jardins toutes for- 
tes de Fleurs fie des plus rares qui viennent 
des Païs les plus efloignez , &Un'yapoint 
de Païs où l'on voye tant de Romarin & de 
■ Laurier. 

Quant aux Simples,!} y ena de toutes for- 
tes; il ycroîtauffiquantitédeSaffran8cde 
Reglifte , beaucoup de miel ÔC de Cire trés- 
bonne. On y voit en plufieurs Lieux des 
.Bains chauds & des Eaux Minérales. 

Parlons maintenant de ces grands tréfors 
de l'Angleterre , le Charbon , le Plomb , 
l'Etain , le Cuivre , 8c le Fer. Les Mines 
de Charbon fe trouvent prefque par-tout , 
mais particulièrement aux environs de 
Newcaftle dans la Province de Northum- 
berland , d'où on les envoyé par Mer à Lon- 
dres , fans quoy elle ne pourrait fubfîfter, 
tant le bois y eft rare faute d'en planter 

Les Mines de Plomb font fort confîdéra- 
bks 
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bles dans la Comté de Darby , & celles 
d'Etaiu dans le Pais de Cornoùailles, où 
il eft £ beau & fi fin qu'on le prendroit pour 
de l'Argent» on y trouve auffi des Mines de 
Cuivre, maisceiks qui font en Cumber- 
. land en produifent de meilleur iânscompa- 
raifon. ilyaquaniité deMinesdeFerquî 
font pourtant plus ruineules que profitables 
. à l'Angleterre par la deftruétion des Bois. 

Oatrouve dans Cornoiïailles , en Lan- 
fcaftre , & dans l'Evêché de Durham des 
Mines d' Argent plus riches que celles du 
Potofî & des Indes Occidentales. Il eft vray 
qu'étant plus profondes fit les Ouvriers e- 
tant plus chers on n'y travaille point. 

En un mot , bien-que quelques Païs fiir- 
paflènt l'Angleterre en quelques chofès , 



où îesBleds foient meilleurs Se en plus gran- 
de quantité,où les Pâturages foient couverts 
de plus de Beftiaux , les Bois, Forêts, 
Parcs & Garennes pleins d'une plus grande 
quantité de Bêtes fauves & de Gibier, la 
Mer & lesRiviéres plus abondantes enPoif- 
fons & où les Mines produifent plus de 
Charbon & de Métaux. 

D'ailleurs , il y a peu de Païs moins in- 
fecté de Bêtes venimeufes , & ravinantes , 
& on y void fort peu de Serpents & d'In- 
fectes. 

Les Loups qui de toutes les Beftes ravif- 




fan- 
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fantes fbnt les plus pernicieux auEeftail 
ont été chaflèz & détruits d'une manière 
qui méritequej'enfàflè l'Hiftoire. Jcfçay 
bien que nos anciens Hutoriens ont écrit 
comme par tradition qu'il n'y a jamais eu de 
Loups en Angleterre, & que fi onenap- 
portoit ils y mourraient auffi-tôt. Mais 
nous fçavons par de bonnes Hiftoircs le 
contraire, car il eft certain qu'il y a tou- 
jours eu des Loups en ce Pais juujues au 
rems du Roy Edgar , qui remit au Prince 
de Galles le tribut qu'il luy payoit à con- 
dition qu'il luy apporterait 300 têtes de 
Loups. Ce quirenditlesGaloisfiaftifsà 
les chaflèr qu'en fort peu de tems il n'en re- 
fta pas un feul,ce qui eft un grand avantage à 
l'Angleterre où ilyatant deBefliaux&de 
Moutons. 

Cependant on m'a auTiréqu'en quelques 
Provinces, & particulièrement en War- 
■wicfc on y voit quelquefois des Loups, 
mais cela eft fi rare que les Payfans les ont 
bien-tôt tuez. 



C H A P. 
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Du "Pais d'Angleterre en particulier, 
8) premièrement des "Provinces de 
Berkshire, Bedford , (S Bucking- 
ham, avec tout ci qu'ily a de plus re- 
marquable. 

LA Province de Berks ou Barkshire eft 
un Pais efloignédela Mer, elle a au 
Nord h Tamife & l'Uis qui la réparent 
de la Comté d'Oxford, & au Sud elle eft 
bordée par Hampshire, àl'Eftla Provin- 
ce de Surrey & à l'Oiielt les Comtcz de 
Glocefter&Wiltshire. 

Elle a environ 4f miles de longueur, 
& if de largeur. Elle efb divifée en îo 
Bundrtii ou Centaines , & elle contient 
14.0 PaiTOiflès Se 11 gros Bourgs* Mar- 
ché. 

C'eft un Pais fort agréable , dont l'air eft 
doux , & le Terroir fort fertile. 

L'Ifis& la Tamife l'arrofcnt du côté du 
Nord , il y a auflî la petite Rivière de Ken- 
net qui fe jette dansiaTamifeà la Ville de 
Reading , Kcnnet eft Fameule pour fes 
bonnes Truittes. 

Le gros Bourg de Reading eft â 3 miles 
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duOiicftdela Ville de Londres. Ileftfort 
bien fitué , 6c fur la rivière de Kennet qui Te 
jette, dans laTamife. Ce Bourg eft fort peu- 
plé & a 3 Paroiflès , on y fait un grand tra- 
fic de Draps & de Malt *, & c'eft ordinaire- 
ment en ce Bourg où fe tiennent les Attifes , 
il y a tous les Samedisun Marché qui ref- 
fcmbîe plutôt à une Foire. 

Les autres Bourgs de cette Province font 
Windfor , Vantage , Abington, Faring- 
dom , Ockipgham , Wallingford , Mai- 
denhead , Hangerford , Eaft , ïfley , New- 
bery , Lainborn. De tous ces Bourgs 
Wallingford & Abington font les plus an- 
ciens & qui ont été autrefois fameux. 

Wallingford étoit.le Guatlena des Ro- 
mains, & la Ville Capitale des Atttebaiii , 
elle fut aufli du tems des Saxons la principa- 
le Ville de cette Province , Se avoit en ce 
tems-là plus d'un bon mile de tour. Elle 
étoit fortifiée de bonnes murailles. Se d'un 
Château très fort , on y contoit pour lors 
12, Paroiflès. Mais l'aanée elle fut 
tellement défolée par la pefte qu'aujour- 
d'huy on n'y voit qu'une ÉglifêSc fort peu 
d'Habitans, on remarque quelques ruines 
defes murailles & de fon Château, étant 
néanmoins fituée fur la Tamife où il y a un 
très beau Pont de pierre, elle fâtt un bon 
traficde Blcd & de Malt que l'on tranfporte 
à Londres. Abing- 
. • Orge prtytrtpwrfaireât la Iltât {? dtfAlu , 
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Abmgton eft un fort joly Bourg finie lùr 
l'Oufe qui fe jette au mêmeendroit dans la 
Tatnife , on y fait un fort bon trafic de Bled 
& de Malt. Il y avoit autrefois une fameu- 
fe & riche Abbaye de l'Ordre de St. Benoît. 
Ce qu'il y a aujourd'huy de plus remarqua- 
ble eft un bel Edifice de pierre de taille où 
fe tiennent les affilés quelquefois , & fous 
les Porches duquel fe tient le Marché. Ce 
Bourg donne le Titre de Comte à un Sei- 
gneur de la Famille des Berties. 

Le Bourg de Windfor fur la Tamifè n'eft 
confidérable que par fon Château , qui eft 
un Palais Royal des plus beaux qui foient 
en Angleterre, il eft fitué fur une éminence; 
le Roy Charles II. le fit réparer & s'y plai- 
ibirfifortqu'ilypaiToit tous lesEtez, ily 
fit faire uneTerraflë tout autour de laqueî- 
Jeonalaplus belleveuè'dumonde. Enfin 
Windfor eft fameux pour être le lieu où le 
fait la cérémonie des Chevaliers de la Jarre- 
tière le jour de St. George. 

Newbery eft fitué fur la Rivière de Ken- 
net fameux par la bataille qui le donna prés 
de ce Bourg entre Charles I. & Ion Parle- 
ment. 

Hangerford eft fur la même Rivière & 
n*a rien de remarquable que d'avoir don- 
né le nom à la Famille des Hangeifords qui 
eft une des plus Illuftres d'Angleterre, il y 
a prés d'Hangerford les meilleures Ecrevif- 
fes du Monde. Cet- 
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Cette Province faifoitautrefois partie du 
Royaume des Weft-Saxons , elle eft dans 
le Diocéfe de Salisbure,& donne le Titre de 
Comte à un Seigneur de l'illuftre Maiibn 
des Howards. 

Ellechoifit pour la Comté deux Cheva- 
liers pour aflifter au Parlement , outre ceux- 
là il y a encore feptMembres qu'elle y envo- 
yé, deux pour le Bourg de Reading, deux 
pour Windfor, deux pour Wallingford , Se 
un pou r Abi ngton . 

La Comté de Bcdford eft au milieu du 
Pais , elle a la Province d'Harford & partie 
de celle de Cambridge à l'Eft ; Bucking- 
ham à l'Oùeft , Northampton & Hunting- 
ton au Nord , Se Midlefex & partie de Buc- 
kingham au Sud. 

Sa longueur eft de plus de 24. miles , Se 
falargeurde i2feulement: elleeft divifée 
en neuf Hundredi , qui contiennent 116. 
Paroifl'es 8c dix Bourgs à Marché. 

l'Air y eft fort tempéré, Se le Terroir 
tort bon , particulièrement du côté du 
Nord , on y cueille le meilleurOrge d'An- 
gleterre. 

La Rivière d'Oufe Se celle d'Ivel l'arro- 
fent. L'Hiltoire d'Angleterre fait mention 
d'un Prodige qui arriva le i.jourdel'An- 
nce 1 397. un peu auparavant que cette cru- 
elle guerre entre les deuxMaifons d'York 
& de Lancaftre commençât. La même Ri- 
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viére d'Oufe arrêta tout d'un coup (on 
cours, fit laifla un efpace de plus de 3 
miles à fec , fes eaux s 1 étant enflées du cô- 
té de fa fource d'une hauteur prodigieufe. 

Le Bourg de Bedford eit Grue fur le 
bord de l'Oufe, où il y a un fort-beau 
Pont de pierre, il eft fort grand & fort 
peuplé y ayant cinq groûes Paroifles fa- 
meutes par le grand combat qui fe donna 
dans les Prés de Bedford l'an 571,011 Cuth- 
wof, Roy Saxon défit les Bretons, & fc 
rendit maître du Païs, mais encore plu* 
fameux pour avoir donné leTîtredeDuc 
à Jean de Lancaftre, Régent de France 
pour le Roy Henry VI. lequel Tître a été 
renouvelle fous le Régne de nôtre Roy 
Guillaume fil. en la perfonne de Guil- 
laume RufTel, Duc de Bedford , Cheva- 
lier de la Jarretière. 

Les autres Bourgs à Marché font Toul- 
dington , Potion , Laton * Leighton , 
Biglesworth, Dunftable, Aroptbill, Wo- 
burn, Shefford. 

Dunftable eft le plus confidérable, il eft 
fituéfuruneColline, &fut bâti par Hen- 
ry I. fur les ruines de l'ancien Ma&iorimunt, 

f>our arrêter les courfes d'un fameux Vo- 
eur, nommé Dun qui défoloit tout le 
Païs, d'où ce Bourg a été nommé Dunfta- 
ble. Il eft grand fie populeux, un grand 
PafTage de Londres dans l'Oùeft d'Angle- 
B terre 
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terre^ Edouard ï. ficbâcirau milieu du 
Marché une haute Colomne en mémoire 
de fa Femme lilconor, qui étant morte 
dans la Province de Lincoin, (on Corps ré- 
pofa quelque tems à Dunftable. Ce Bourg 
cftauffi fort fameux pour lagrandc quan- 
tité d'Alouettes qu'il y a, IcsPniïans les 
apportent aux Voyageurs & les donnent 
pour deux fols la douzaine. 

Lcighton eft fîtué fur les Confins de 
Buckinghamshirc auprès d'une petite Ri- 
vière qui fe jette dans l'Oufe , fon Marché 
eft confidérable pour la grande quantité 
deBeftailquiyaborde detouscôtez. Les 
autres Bourgs n'ont rien de remarquable. 

Cette Province faifoit patrie autrefois 
du Royaume desMerciens, elleelî dans 
le Diocéfc de Londres. Elle choifit deux 
Membres de Parlement, & la Ville de 
Bedeford deux autres. 

Buckinghamshire eft une Province éloi- 
gnée de la Mcr.'Elle a les Comtez de Bed- 
ibrd & d'Hartford à l'Eit, Oxford àPOii- 
eft, Northampton au Nord, & au Sud 
Barkshire. Elle a 40. miles de long & 1 8. 
de large. Elle eft diviféeenhuit ttunâitds 
ou Centaines ,qui contiennent iSf.Paroif- 
ics ôc ijgros Bourgs àMarché. 

L'air y eft extrêmement tempère & fort 
fain, le Terroir trés-ferti le en Bleds & en 
bons Pâturages,£c en trés-beaux Bois. On 

y 



D'A N G L E T E R R E. %7 
y. voit une infinité de Moutons dans les 
Champs , dont la Laine cfl fort eftimee. 

Les Rivières d'Oufc, deTame, & de 
Colu arrofent le Pais y 8c cette dernière le 
fépare de Middlefex. 

La Ville de Buckingham eft fur le bord 
de l'Oufe , fur laquelle il y a trois beaux 
Ponts de pierre qui font fort peu éloignez 
les uns des autres. Elle n'eft remarquable 
que pour avoir donné le Titre de Duc à de 
grands Hommes. 

Les autres Bourgs à Marché font Ne w- 
purr; Ailesbury Risborongh, Marlow, 
Oulney , Agmundesham , Colebrook che- 
sham , Winflow, Beaconfieild, §tony- 
iliatford,Ivingo, Highwickham. 

Stonyflratford eft un des plus grands 
£c des plus anciens appellé Laàodutum par 
les Romains. C'eft un fort grand PafTage 
de Londres au Nord d'Angleterre. Et fon 
Marché qui fe tient tous les Samedyseft 
un des meilleurs du Pus. 

Ailesbury eft fitué dans une des plus 
belles 8t fertiles Valées du Royaume, fa- 
meufe autrefois pour avoir étéla Retraite 
de Ste. Edith qui s'y retira pour y mener 
un Ste. vie. Ce Bourg eft remarquable de- 
puis quelque tems en ce qu'il donne la qua- 
lité de Comtes à la noble Famille des Bra- 
des qui defeendent d'un Roy d'Ecofie. 
Le Village d'Eaton prés de Windforeft 
B & fa- 
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fameux par fon Collège & ion Eglïfe Col- 

légialefondezpar le Roy Henry VI. 

Cette Comté étoit autrefois del'ancien 
Royaume des Weft-Saxons , & eft dans le 
Diocéfe de Londres. 

Outre les deux Membres que la Provin- 
ce nomme, il y en a encore douze de plu- 
ficurs Bourgs de la même Comté. 
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23m Trovinces âe Cambridge » de 
Cbefter, Sf de CornoùaïUes. 

LA Province de Cambridge eft bien a- 
vant dans la Terre, ellea ?y miles de 
long, & 20 miles delarge, elleeit divife'e 
en ijHunduis & en 163 ParoilTes, Se 8 
Bourgs à Marché. 

Le Pais eft abondant en Bleds £c en Pâ- 
turages , a beaucoup de Gibier & de PoiÇ- 
fon : L'air n'y eft pas eftimé des plus purs, 
il y croît beaucoup de Saffran , & de cette 
Herbe médicinaleappelléeswriiiflm.Adeux 
miles de Cambrigde il y a un rang de Col- 
lines appellées encore du mot Danois Hog 
Mageg , on y voit unrefte de rempart toni- 
fié de trois retranchemens qui marquent: 
que c'étoit autrefois une Place imprena- 
ble. La Rivière d'Oufe&deux ou trois 
autres arrofem le Pas. 

ce 
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Ce feroit icy le lieu de parler de la Vil- 
le de Cambridge , mais comme il y a une 
Univerfité Fameufe, je me referve d'en par- 
ler dans un Chapitre avec celle d'Ox- 
ford. 

Les autres Villes & Bourgs a Marche 
font Ely,Wisbich, Newmarket , Cox- 
ton i Royfton , Linton , Mcrcb , &c. 

La ville d'Ely eft fit uéc dans une Ifle du 
même nom, formée de plulîcurs Ruifîeaux 
qui fortent de la Rivière d'Oufe , & autres 
petites Rivières. . Elle eft environnée de 
Marais ce qui rend l'air plein de brouil- 
lards 5c mal fain. Elle a un Evêché des 
plus riches d'Angleterre, & al'honneur de 
Comté Palatinat qui luy fut donné par 
Henri I. 

Newmarket eft en partie dans cette 
Province, & dans celle de SufFolk. Ce 
Bourg eft fîtué dans une grande Plaine fa- 
meufe pour les courfes de Chevaux qui s'y 
font tous les ans où nos Roys s'y trou- 
vent ordinairement. Tous prés de là il y 
a une fofle fi profonde , qu'on l'appelle la 
fofledu Diable. 

Royfton eft dans un fond. II y a un Mar- 
ché fort confidérable , il s'y fait un grand 
trafic de Malt» 

Cette Province faifoit autrefois partie 
du Royaume des Eft- Anglais, elle eft dans 
le Diocéfe d'Ely. 

B 5 La 
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La Province de Chefter eft, fur les Côtes 
de la Mer du côté du Nord d'Angleterre. 
Elle a àl'Eft les Comtez de Derby & de 
S'taffbrd, àrOueft d'un côté la Mer d'Ir- 
lande , 8c de l'autre les Comtez de Flint & 
de Denbigh dans la Principauté de Hal- 
les ; au Nord , la Comté deLancaftrej au 
Sud celles de Shropshire 8c de Staffbrd. 

Elle a 4f miles de longueur, 8c 2.5 mi- 
lesdelargeur. Ellecft diviiéeen 7 Hun- 
àreit , en 85 Paroiffes , 8c 13 Villes, & 
Bourgs, 

On y trouve quantité de Bois & de Fo- 
refîs, quoique ce foi t un Pais aflczplat , 
Se de beaux Parcs remplis de Daims & de 
Gibier. Les Plaines lont couvertes de 
Moutons & de Chevaux. 

Elle eft arrofée de plufîeurs Rivières, les 
plus remarquables font le Dee, le Weever, 
& le Merfeyj 011 obferve que le Dee ne 
s'enfle jamais par les grandes pluyes, maïs 
lorsque le vent du Sud foufle elle inonde 
bien fouvent la Campagneril y a suffi beau- 
coup de Rivières ficd'Eftangs remplis de 
PoiiTon. 

L'air y eft extrêmement tempéré, 8c le 
Terroir fort fertile, abondant en Bled , en 
Beftiaux, en Moutons, Poiflon, Volaille, 
Sel , Fromage le meilleur d'Angleterre 
8cc. 

La Ville de Chefter eft la Capitale du 

P..1S 
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Pais à 15-0 miles de Londres. Ce n'étoic 
qu'un Fort du tems d'Oflorïus qui étoit 
Gouverneur du tems de l'Empereur Clau- 
de de toute la Bretagne. Elle eft Ctuée 
fur la Rivière de Dec à 1$ miles de la Mer. 

Il y a fur la Rivière un beau Pont dç 
pierre, la Ville eft entourée de bonnes mu- 
railles StdefeptTours furlefquellesilya 
du Canon. Au MidyilyaunChâteauaf- 
Çcz fort , ScauN ord eft l'Eglife Catédrale 
&le Palais Epifcopal. Les Maifonsfont 
fort belles, & les Rués larges , Sclelojig 
des principales Rués il y a des Porches 
fous lefquels font les Boutiques de Mar- 
chandsren un mot c'eft une bonne Se gran- 
de Ville bien peuplée & bien Marchande. 
Les affiles de la Comté s"y tiennent tou- 
jours, ôc elle eft honorée duTître de Com- 
té Palatinat. C'cft-là que l'on s*embarqufi 
ordinairement pour paflêren Irlande, & 
où l'on aborde d'Irlande pour aller en An- 
gleterre , ce qui entretient un grand Cora* 
merce entre les deux Royaumes. 

Dans ces dernières aimées ça été le ren- 
dez- vous des Forces que l'on a tranfporté 
en Irlande pour réduire ce Païs fous l*o- 
béifîànce duRoy. 

C'étoic dans la Ville de Chefter qui 
ftpt Rois d'Ecoffe & de Bretagne ramè- 
rent eux-mêmes la Barge du Roi Edgar 
comme par hommage, ce Prince tenant 
fi 4. le 
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Je Gouvernail depuis l'Eglifc de St. Jean 
jufquesàfon Palais. Il eft fort remarqua- 
ble aufïïqueles Fils aînez des Rois d'An- 
gleterre fitôt qu'ils font nez tels ou qu'ils 
lé deviennent par la mort de leur Frères 
fbnc, ipjo fâBOf Comtes de Chefter. 

Les Bourgs à Marché fontNantwich, 
Middlewith , Congleten . Knasfort, Mal- 
pas , Maxfieild,Aitrincham, Fordsham, 
Sanbich , Korthwich , Stopford j Tar- 
vin. 

Nantwich , Middewith , ScNortwich 
font fameux â cauie de leurs Salines , dans 
le premier qui eft le plus beau & le meil- 
leur Bourg de laProvïnce,on y fait le meil- 
leur Sel blanc d'Angleterre. 

MaxHeild aunfort grand commerce de 
Boutons , & a l'honneur de donnerle Ti- 
tre de Comte à Charles Gerrard Comte de 
Maxfieild. 

Cette Comté faifoit autrefois partie du 
Royaume de Mercie, & eftduDiocéfe 
de Chefter. 

Les Comtes de Chefter ont été Paia- 
tins depuis Guillaume le Conquérant , qui 
donna cette Comté à Hugues Lapas pour 
en jouir librement par droit de fon Epée , 
de même que le Roy jouiflbit de fa Cou- 
ronne , aînfî que toutes les autres Corn- 
iez Palatins du Royaume ,& quoiqu'au- 
jourd'huy la Comté de Chefter fou uniel 
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là Couronne , elle jouir toujours de tes 
privilèges , ayant fa Juridiction & fcs Offi- 
ciers indépendansj outre les deux Mem- 
bres de Parlement que la Province a droic 
d'élire, il n'y a que la Ville de Chefler 
qui ait ce droit-là. 

La Province de Cornoîiailles eft la plus 
éloignée du Oùeft d'Angleterre, elle eft 
environnée de tous cotez de la Mer, ex- 
cepté du côté de l'Eft que la Rivière de 
Tamcr la fépare d'avec Devonshi re. 

Sa longueur eft de 70 miles& fa largeur 
de 40. Elle eft diviféc en 9 Hundrtdi ou 
Centaines qui contiennent 161 Paroi fies & 
xi gros Bourgs à Marché. Le Pays étant 
pre! "que étroit par tout n'a pas beaucoup 
de Rivières-. 

L'air y eft pur 6c fubt il , mais fu jet à de 
grands vents & tempeftes ; ce qui rend le 
Prinrems un peu plus tardif que dans les 
autres Provinces qui font ver r l'Eft. 

LePaïscftfort Montagneux Se plein de 
Rochers , du côté de la Mer le Terroir y 
eft fertile en Bleds & en Pâturages; le plus 
beau Pais du Monde pour laChaftè de 
l'Oyfeau &du Daim. Mais ce qui le rend 
Je plus recommcndable font fer Mines : 
d'Êftain, qui eft aflurémenc le meilleur 
& le plus fin qui foie en Europe. On y 
-trouve certaines Pierres- fines qui appro- 
chent fore des Djgmans pour leur brillant. . 

B js G'e&i 
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C'effi le Païs des Sardines , que l'on pê- 
che depuis le Mois de Novembre jufques 
en Juillet en fi grande abondance, qu'on 
en fournit h France, l'Efpagne & l'Ita- 
lie. C'cft un morceau délicat en Italie 
qu'ils appellent Fumaâou 

On y voit dans la Baye de Mount la hau- 
te Montagne de Sr. Michel > au haut de 
laquelle il y aune petite Plaine fur laquel- 
le on a bâti un Fort. Prés de cette Baye il 
y a un-Rocher fait de telle manière , qu'on 
croiroit qu'il eftcompofé de plufieurs pe- 
tits Rochers fi bien arrangez , qu'on le 
voit remuer quelquefois fans qu'on le puif- 
fc mouvoir de fa place; ony voitauiïïde 
grandes Pierres femblables à celles qui fe 
trouvent dans les plaines de Salisbury. En 
un lieu appelle Boskenna il y a unTrophée 
de 1 8 pierres placées en rond à izpiedsde 
diftance l'une de l'autre , & une au milieu 
beaucoup plus grofTe que les autres , on y 
trouve tous les jours dans la Terre quanti- 
téd'Armcs pour les Hommes & pour les 
Chevaux. 

La pointe duLézard & le Landt-end ou le 
bout de laTerrc font dans cette Province, 
h première eft l'endroit le plus éloigné du 
Sud-Oiïeft le long des hautes Dunes; qui 
font te long de la Mer du Sud-, & l'autre, 
rit le lieu le plus éloigné du Oùeft d'Art-, 
gletcrrc-' 1 ■' < v.myfr 
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Lancefton eft un Bourg fur la petite Ri- 
vière de Kerfey d'un grand Commerce, 6c 
bien peuplé. 

Falroouth eft le Port de tout ce Païs là 
le plus fréquenté parles Mariniers, ainfî 
appelléàcaufequ'ileft fituéfur la Rivière 
de Fale. Son Port eft fi bon & Ci fpacieux 
qu'il peut contenir cent Vaiflèaux à la fois 
qui y font en feuretc. Vis-à-vis eft le Châ- 
teau de Pendennis bâti par Henry VI il. 

Le Roy aujourd'huy régnant y a établi 
ane Pofte pour l'Eipagnc & pour le Portu- 
gal. Nôtre Pacqueooot va droit à laGroy- 
ne en Galice. 

Il y a plufieiirs. autres bons Bourgs à 
Marché que je paflèray fousfilence, n'y 
ayant rien de remarquable. Outre les deux 
Membres de Parlement choifis par la Pro* 
vince il y en a encore 4Z de pluficuiB 
Bourgs. 

Lorsque ce Pais étoit aux Comtes de 
Coi noiïailles 1 ceux qui travailloicnt aux 
Mines d'Eflain jouiflbient degrands pri- 
vilèges. Le Roy Edouard [Il.érigeacette 
Comté en Duché qu'il donna à Ton Fils 
furnommé le Prince noir.qui créa un Gar- 
dien ou Infpeéteur des Mines d'Eftain. 
Depuis ce tems-là les Fils aînezdes Rois 
d'Angleterre font Ducs de Çornoûaillçs 
s nez, coçmoc ils font Comtes de Çhefler. 

C 6 Vn 
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'DesIjlesdeScilly. 

A 14 miles du Oued de Cornoiïailles 
font les IflesdeScillyappellées Sortons par 
les Hollandois , & Hefpaides par les Grecs, 
Il y en a- 145 en nombre, fit pour lapluf- 
parctrés-fertiies en Bleds & en Pâturages, 
on y trouve une quantité prodïgieufe de 
Lapins, de Grues, de Cygnes , de Hé- 
rons Se autres Oy (eaux fauvages. L'ifle de 
Scilly écoit autrefois la principale & celle 
qui a donné le nom à toutes les autres; mais 
aujourd'huyc'eft S' e . Marie laquelle a en- 
viron 8 miles- de circuit , abondante en 
toutes chofes , ayant un Port large êc fore 
commode. La Reyne Elifabeth y fit bâtir 
une Citadelle. Toutes ces Jfles font du- 
Gouvernement de la Province de Cor-, 
nouailles. 
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©m 'Provinces de Cumberîanà ', <$erby 

CUmberland eflr une Province fur le 
bord de la Mer fituée dans le Nord* 
Oiieft d'Angleterre , qui a^u côté de l'Eft 
les. 
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les Provinces de Northumberland & de 
Wellmorland, auOiieft la Mer d'Irlande, 
PEcoffe au Nord , & au Sud Lancaftre , 
& une partie de Wellmorland. 

Sa longueur du Nord au Sud eft d'envi- 
ronyymiles, & iâ largeur de PEU au Suit 
dezfomiles, le toutdivileen»'4r(fic'efta- 
dire Cantons , où il y a $8 Paroiflès , & i y 
gros Bourgs â Marché. 

Ce Païs-là eft généralement rempli dé 
Montagnes fort- hautes. Il y a fur une de ces 
Montagnes trois greffes pierres qui divi- 
fent les trois Provinces de Cumberland 
Wellmorland fit Lancaftre. 

ïleftarroféde quantité de Rivières & de- 
Ruiflèaux, l'airyeft extrêmement fubtil. 
Les Montagnes « les Valées font couvertes 
de Beftiaux à caufede leurs bons Pâturages, 
d'un autre côté la Mer 8c les Rivières fbur- 
niflênt une grande quantiléde Foiflbn. On- 
y trouve plufieuis Lacs fort poiflonneux. 

IlyadesMinesdeChacbon, deGuivre- 
& de Plomb , & l'on peut dire que de tou- 
tes les Provinces du Royaume celle-cya 
confervé plus d'Antiquitez Romaines- 
qu'aucune autre. On y voit encore cette' 
belle Muraille bâtie autrefois par les Ro- 
mains pour les garantir des incurfions dés 
Fiâes, aujourd'huy Ecoflois % elle avoit 8 
pieds d*epaiflèur& iz de hauteur, traver- 
sât tout Iç Pas depuis la Ville de Carlifle 
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ques à Ncucaftle , 80 miles de long 
moins ; il y avoit des Tours ou petites I 
terefl'es à chaque mile dans lefquelles il 
voit des Soldats pour les défendre. 

A un Lieu nommé Salked il y a un 1 
priée pour quelque victoire remport 
c'eft un Monument de 77 grades pie 
qui ont 10 piedsde haut, Ècilyena 
au milieu de 1 y pieds. ' . 

La Ville de CarliUe eft la Capitale d 
Province. Elle eft iïtuée fur la Rivière d 
den ; C'eft une Ville fort ancienne & 
fleuri iîbit beaucoup du tems des Romai 
elle a fouflert extrêmement depuis pai 
coudes des Ecoflbis, elle futentiérem 
ruinée pas les Danois , jufques à ce 1 
Guillaume le Roux l'a rebâtit; après. 
Henry I.fon Frère fit ion Succe(Teurl'< 
geaen Evefchéi ainlî par degrez elle Ce 
leva, 6c eit aujourd'huyunedes plus! 
les , des plus peuplées Se des plus raarch 
des Villes d'Angleterre. Elle eft entou 
de bonnes murailles , fortifiée d'un t 
Château, ornée d'une Eglife Cathédi 
dont la ftruéture efV magnifique ; enfin 
le a l'honneur de donner le Titre de Cor 
à une Branche de Pilluftre Famille des t 
wards. 

Les Bourgs les plus confidérables û 
Egremont, RavengJas , .Alftanmoor , / 
beyhûlai , Cockermouth , Poreb , W 

fXaj - ç"ïi xi 
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ton, Bramton, Bootle , Whitehaven f 
Ireby, Longtouwn. 

Whitehaven eft un Port de Mer qui fait 
un grand trafic de Sel Se de Charbon en Ir- 
lande, enEcofle, àCheftcr, à Brillai Ôc 
ailleurs. 

Il y avoit autrefois dans cette Province 
Forjereifes qui font prefque toutes ruï. 
nées aujourd'huy. Elle étoit du tems de 
l'Heptarchie du Royaume de Northum- 
berland , 8c elle eft aujourd'huy dans les 
Diocéfes de Carlifle Se de Chefter. 

Outre les deux Députez de la Province 
au Parlement, il n'ya que Carlifle & Coc- 
kermouth qui aient droit d'en députer cha- 
cun deux. Cette Province donne la qua- 
lité de Duc au Prince George de Danc- 
marc. 

e Del'ljledeCMan. 

Cette Ifle étant voifine de Cumberland 
jVy cru que c'étoit ïcy le lieu le plus pro- 
pre d'en parler. Elle a du Nord au Sud 
environ 30. miles en longueur , & dix mi- 
les de largeur , ceux qui habitent le Nord 
de l'Ifle ont commerce avec les Ecoflbis , & 
ceux qui font au Sud avec les Irlandois j il 
y a deux bons Châteaux , 17 Paroiflès , & 
7 Bourgs à Marché. Elle eft environnée de 
haut Rochers au milieu il y a«aé ligne 



Digilized by Google 



40 Estât Présent 

ae Montagnes fort hautes, parmy lesqt 
les il y en a unedufommetde laquelle 
peut voir les 7, Royaumes d'Angleter 
d'Ecofle, Se d'Irlande. 

L'air y en: extrêmement fubtil &fuje 
de grands vents mais avec tout cela fort û 
les gelées en Hyver y iontfortes mais 
peudedurée. Le Terroir y eft aflèz fen 
en Bleds & en Pâturages; leBeftaily 
petit, mais bon. Il y a quantité de Dam 
de Lapins , 8c de Gibier. Dans une pei 
Ifle voifine on y voit une efpéce d'Oyf 
de Mer qu'on appelle Puffins qui font Ii 
nid dans les Clapiers de Lapins ; on les 
le & on les accommode à la manière des l 
chois, & cela a à peu-prés le memege 
que des Anchois. 

Douglas, Laxi ,Ramfcy ,Raxin,Pe< 
& fon fort Château font les Bourgs les pi 
remarquables de cette Ifle, Guillaume 
Montacute Comte de Salisbury Ta conqi 
fur les Ecoflbis l'an 1340. LeRoypo 
cette belle expédition luy donna la quai: 
deRoydel'Iflede Man. Quelque tems 
prés ce Seigneur la vendit à Mylord Scro] 
qui ayant été convaincu de haute trahif 
fut dépouillé de fon petit Royaume p 
Henry IV. Ce Prince la donna à Hcn 
Piercc Comte de Northumbepland qui f 
le dernier Roy de l'Ifle de Man , pour 
vgk été coupable du même crime que 
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Lord Scrope. Le même Roy Henry en fat 
prêtent au Seigneur Stanley qui fut créé 
Comte de Derby, & cette IlluftreMaifon 

rflede encore aujourd'huy cette Ifle avec 
qualité de Seigneur feulement , quoi 
qu'en effet elle enait tous les droits 8t l'au- 
torité. Car le Comte de Derby a juridiction 
&.tout pouvoir fur les Habitans, c'eft luy 
qui nomme PEvêque quoique dépendem- 
ment du Roy , car il faut que fa Majefté 
l'aprouve, & qu'il foit confacré par l'Ar- 
chevêque d'York. C'eft pour cette raifoff 
que cet Evêque n'a point droit de féance au 
Parlement d'Angleterre , parce qu'il n'eft 
pas nommé immédiatement parle Roy. 

La Comté de-T>erbyeft bordée à l'Eft 
de celle de Nottingham , au Oiieft par 
Cheshire & Staffordshfre , au Nord par 
Yorkshire , & au Sud par Leiceftershire. 

Sa longueur du Nord au Sud eft d'en- 
viron 34 miles, &fâ largeur de l'Eft au 
Oiieft de z6 Elle eft divifée en fis Bundrtdt 
ou Centaines , où il y a 1 06 Paroiffes & dix 
Bourgs à Marché. 

L'air y eft fort tempéré & fort fain. Le 
Terroir vers le Sud & l'Eft de ce Pais eft 
extrêmement fertile en Bleds & en Pâ- 
turages , il eft vray que du côté du Nord 
& du Oiieft il eft ingrat à caufe des 
Montagnes & des Rochers , on y voit 
pourtant des Valées fort abondantes & cou- 
vertes» 
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vertes de Moutons. Les Rivières de T 
& de Derwent font les principales qui '. 
rofent. 

On y voit peu de Bois, carilsoni 
prefque tous détruits par les Forges de 
& de Plomb, mais il y aunefigranc 
bondance de Charbon que les Provi: 
voi fines y en viennent querîr & y appor 
du Bled en échange. On y trouve de 
les Carrières de Pierre , d'Alabaftre . 
Marbre noirfic gris fort-beau , 5c du i 
fbll. C'eft dans cette Province que l'or 
quantité de Meules à Moulin. Mais la 
riche commodité de ce Païs-là efb le Pli 
le meilleur fie le plus fin qui foiten 
rope. 

Il y a trois Cares ou plutôt trois F 
d'une profondeur Se d'une largeur pn 
gieufe , il yen a dont l'Eau , à ce qu'on 
a fon flux fie reflux quatre fois en une he 
les Eaux d'un autre le congélentenfc 
de chandeles de Criftnl à mefure qu 
dégoûte. Le troifiéme , a neuf fource; 
fortent d'un Rocher , dont il y en ahuil 
font d'Eau cluude,5c la neuvième eft fn 
Ces Eaux font fouveraines pour fortifie 
nerfs fit pour plufieurs autres maladies, 
a d'au très Eaux, dans cette Provinct 
guériflent la Lèpre, Se ces vieux uki 
11 y a un endroit où d'une main vous 
chez une Source d'Eau froide 6c de '. 
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tre une Source d'Eau chaude. 

La Ville de Derby qui donne le nomàla 
Province eft fîtaéenirla Rivière de Der- 
went , fur laquelle il y a un fort -beau Pont 
de pierr-e de taille , la Rivière de Trente 
n'en eft qu'àlîx miles. C'eft une Ville fort- 
grande, bienpeuplée, & fort-riche, il y 
a cinq Paroifles 6c de fort-belles Eglifes. 
On y boit la meilleure Aie ou Malvoifie 
d'Angleterre. Cette Ville adonnéle Titre 
de Comte à plufieurs Princes du fàn'g Ro- 
yal „ Scaujourd'huyàla Maifon des Stan- 
leys. 

Les Bourgs les plus remarquables font 
Chefterfieilds, Asourn, Afreton, Back- 
wcll, Tidcfwali, &c. 

Chefterfieiîd paroîr par les ruines qui 
reftent avoir été fort ancien & conu'dérable, 
ce fut tout auprès que fe donna cette ûn- 
glante Bataille entre Henry lÏÏ.&fci Ba- 
rons où Robert de Ferrers Comte de Der- 
by ayant été fait prifonnier fut prive de fes 
biens & de fa Dignité , mais non pas de là 
vie. Ce Bourg donne aujourd'huy la qua- 
lité de Comte a la Maifon des Stanhops. 

Cette Province ctoit anciennement du 
Royaume de Mercie 8t eft du Diocéfe de 
Litchefleild. Outre les deux Députez de 
la Comté » il y en a encore deux autres de la 
Ville de Derby qui ont féance au Parle- 
ment. 

II y 
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Jl y a dans cette Province un des plu 
aux Ponts fur la Rivière de Trent qi 
ient en Angleterre, il a 56 grandes Ar 
de pierre de taille, fie ce fut là que fe < 
m la Bataille entre Edouard II. & le C 
te de Lancaftre qui fut défait avec plufi 
Barons du Royaume qui avoient pri: 
parti contre le Roy; on y voit un autre 1 
d'un mile de longueur. 

La Comté de Devon eft fur les Côti 
la Mer dans l'Oiieft: d'Angleterre, à 
au Nord la Mer ou le Canal de St. Go 
qui la fépare dupais de Galles, &au 
ce qu'on appelle proprement le Cana 
divifé la France d'avec l'Angletern 
PEU elle a les Provinces de Sommerfe 
Dorfèt» à l'Oiieft la Cornouaillcs. 

Sa longueur depuis l'Eftjufqu'auO 
eft de fz miles fie fà largeur depuis le î 1 
jufques au Sud de 46 elle eft divifée en 
Hundreds , 349 Paroiflès , 8t 3 Bourgs 

L'air y eft extrêmement fubtil ÔC 1 
Le Terroireftprefquetouten belles I 
ries, & de grands Bois, mais peu pn 
pour le Bled. 

Ses principales Rivières fontTamei 
la fépare du Pais de Cornouailles , Tu 1 
ge , Taw , Ex, fie Daro. 

Cette Province eft abondante en B 
aux, Poiflbns & Gibier de toutes fo 
Ses Sardines fie fes Harengs font fort 
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mezpour leurbonté. Mais fa richeflêcon- 
fifte en Laine & en Draps les plus beaux & 
les plus fins qui fe fanent en Angleterre , 8c 
en Etain & en Plomb dont on fait un grandi 
Commerce. 

La Ville d'Exetereneft la Capitale,ainfi 
appelée à caufc qu'elle etl fituée fur la Ri- 
vière d'Ex, qui à i $■ miles de là le vajetter 
dans la Mer. Cette Ville eft grande, bien 
bâtie, & fort marchande. LaRiviére yeft 
fi étroite que les Vailfeaux font obligez de 
charger & décharger leur cargaifon à 8 mi- 
les de là. C'eft une Ville Epiicopale, dont 
la Cathédrale eft trés-belle, outre Pa- 
roifTes. Elle a donné autrefois le Tîtrede 
Dncàla Maïfonde Holland, 6c de Beau- 
fort, de Marquis, à Villuftre Maifondes 
Courtneys, & ce lu y de Comte à celle des 
Cecils qui le portent encore aujourd'huy. 

Les Bourgs les plus coniîdérables font 
Plymouth, Dartmouth Torrington , Barn- 
ftable&c. 

Plymouth eft fans contredit un des meil- 
leurs Ports de tout le Royaume, comrnodei 
fpacieux, Se bien fortifié. Les Vaiffeaux 
Marchands qui fortent ou qui entrent en 
Angleterre abordent ordinairement à Ply- 
mouth pour s'y rafraîchir. Le Titre de 
Comte de Plymouth eft aujourd'huy dans 
la Maifondes Windfors. 

Dartmouth eft un Port fort-commode & 
bien 
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bien fréquenté qui a un grand Commet 
i! donne la qualité de Baron à la Famille 
Legs. 

A quelques miles de Dartmouth tii 
vers le Nord on trouve la Baye de Tor 
fameufe par la dcfccnrc que fit le Pri 
d'Orange aujourd'huy Roy d'Angleti 
avec fà Flotte Se Ton Armée. 

Torrîngton ett un gros Bourg, ren 
quable pour donner aujourd'huy la qua 
de Comte à Arthur Herbert quicomrr. 
doit la Flotte du Prince d'Orange quar 
vint en Angleterre. 

Cette Province fiu'foit autrefois pa 
du Royau me des Wcft- Saxons , 5c eft d 
leDiocéfed'Exeter. Onchoifit dansa 
Province, outre les deux Députez d< 
Comté,24 autres pour affilier au Parlerait 
' II y a eu plufieurs Ulullres Maifons 
ont porté le Titre de Comtes de Dcvoni 
re, comme celles des Rivers, 6c des Ce 
tencys. Aujourd'huy cette Provinces 
érigée en Duché en faveur de Guillau 
■Cavendifch Duc de Devonshire Gn 
Maître de la maifon du Roy. 

Un peu avant dans la Mer vis-àv is de < 
te Province il y aune petite Ifleappe' 
Lundey , de 5 miles de long £c deux 
large a laquelle quoiqu'au milieu de^ 
a plufieurs fourecs d'Eau douce Se très- b 
ne à boire. 

Cha 
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De s 'Provinces de T)orfet, de Durham, 
&d'Epx. 

LA Comté de DorJètcft fîtuce le long 
de la Mer dans l'Oueft d'Angleterre , 
bornée à l'Eft par Hampshire, à l'Oiïelt 
par Devonshire Sv Sommerfet, au Nord par 
Witshire, £c auMidy parle Canal d'An- 
gleterre. 

Elle a 45- miles de long depuis l'Eft juf- 
qu'auOiieft , & 2y de large. Elle eft di- 
vifécen2gHundrcds, 248 Paroifles 2c 29 
gros Bourgs à Marché. 

L'air y eft fort Tain , le Pais agréable , ar- 
rofé d'une infinité de petites Rivières qui 
coulent le long des plus charmantes Prai- 
ries du Monde. 

Le Terroir eft fertile & abondant en 
Pâturages 6c en Bleds autant qu'en Provin- 
ce du Royaume. Le Poison Se le Gibier y 
eft: excellent 8c en quantité. 

Dorchefter eft la Capitale Ville qui eft 
-fort ancienne par des Médailles que l'on y a 
trouvé, elle étoit autrefois fort grande, 
comme on le voit par les ruines des murail- 
les , mais elle fut iaccagée par les Danois. 
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Elle eft fituée fur la Rivière de Frortu 
fait un grand trafic de Serges très-fines 
Dame Catherine Sidlcy, Maîtreflè du 
Jaques II . fut honorée de la qualité de ( 
telle de Dorchefter par le même Roy, 
jouit encore aujourd'huy. 

Les principaux Bourgs fontWeym 
Mclcomb-Rcgis , Limes , Bridpart , 1 
Schafftbury, Sec. 

Weymouth £c Melcomb-Regis {< 
l'oppofité l'un de l'autre au deux cotez 
Rivière de Weg, ces deux Bourgs 
font aujourd'huy qu'un fous le no: 
Weymouth quoique Mclcomb-Regi 
& plus grand te plus beau ; c'eft un for 
Port de Mer & un grand abord de V 
aux, ce Bourg donne la qualité de Vii 
te à la Famille des Tbynnc: 

La Ville de Lyme eft fituée fur la î 
tiére delaComtédeDevon , c'eft un 
bon Port en bon état, Se d'un grand a 
de Vaiftèaux. Ce rut là que le Du 
Montmouth Fils naturel de Charle 
débarqua avec le peu de Monde qu'il 
amené de Hollande. 

Bridport étoit du tems d'Edoiïai 
Confefîëur un des meilleurs Ports d 
gleterre mais ce n'eft plus rien aujourd 
qu'un Bourg qui n'eft confidérable qu 
fon Marché, où il fe débite quantil 
Chanvre fie de Cordages pour les Vaiflc 
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Pool d'un petit Havncau eftdevenuun 
gros Bourg 8c unPortdeMerenétanten- 
vironné de tous cotez , excepté de celuy 
du Nord , où il y a une Entrée pour les 
Vaiflêaux, on y voit une chofè remarqua- 
ble, & qui ne fe trouve en aucun endroit 
d'Angleterre, c'eft que la Mer a fon flux ôc 
reflux 4 fois en %\ heures deux fois l'an- 
née. 

Shasfburyeltun gros Bourgavancédans 
la Terre fitué fur une petite Colline , Ici 
Maifons y font fort-belles » & toutes bâties 
de pierre de taille , Canut le premier Roy 
Danois qui régnaen Angleterre y mourut 
& y eft enterré, ce Bourg donne le Tîtrc 
de Comte à la Famille desCooper. ■•' < , 

Ilyaencore les Bourgs de Sturminfter^ 
Blandfort Wimbornminfterj Crambom,' 
Scheiburn, Middleton, Trompton &c. 
& le Château de Lulworth » fi beau par & 
fituation 6c par fes Bâtimens , par fon grand 
Parc rempli de Daims fit de Gibier , ec par 
les beaux Jardins. 

Des Ten'tnfuhs de Torbeck QJ de 
Tort/and. 

Portland eft une Peninfule extrêmement 
forte par la Nature & par l'Art, étant en- 
vironnée de tous côtez de Rochers inaccef- 
£ble5 , à la referve d'un endroit pour abor- 
C " der 
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der t lequel eft défendu parunbon CI* 
aubâti par Henry VIII. & vîs-à-vis il 
un autre Château trés-fort & ces deux I 
terefiês commandent tous les Vaiflëaux 
entrent dans cette Rade. Cette Penïn: 
donne la qualité de Comte à Guillai 
Bentinck premier Gentilhomme de 
Chambre du Roy. On y tirclaraeille 
pierre de taille d'Angleterre. 
, A l'Eft de Portland eft la Peniniulc 
Porbeck qui a environ 10 miles de 1 
gueur & 6 de largeur. Elleeftfortpeuj 
&a«n fort-bon Château,dontle Scigne 
de beaux privilèges. 

La ComtédeDorfetétoit ancienneir 
du Royaume des Weft-Saxons &eft 
jourd'huydu Diocéfe de Briftol. 

Outre les deux Membres de Parlem 
pour la Province, il y en a encore 18 
Villes & Bourgs de la Comté. 

11 y a eu autrefois des MarquisdeE 
fet, maïsaujourd'huyl'illuftre MaifÔn 
Sàckvilles a feulement la qualité de Coi 

La Province de Durhameft fituée 
les Côtes de la Mer au Nord d'Anglet 
ayant à l'Eft la Mer Germanique , au O 
les Comtez de Cumberland & de "W 
jnorland , au Nord celle de Nortbum 
lahd, & au Sud la Rivière de Teesq 
fépare de la Province d'York. Elle 
longueur de l'Eft à rOueft3f miles, S 
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largeur ayant 1 18 Paroifl'cs & fîx gros 
Bourgs feulement. L^riryeftfubtilàcaufe 
de Tes Montagnes. Cette Comté eftarro- 
fée de toutes pans de Rivières & de la Mer, 
il y a les Rivières de Tinc qui lafeparede. 
Northumberland , de Tees 8c celle de Wa- 
requi font les plus confidérables. 

Le Terroir eft fertile en quelques CO?* 
droits , 8c fort ftérile en d'autres. 

La Ville de Durham eft la Capitale dû 
Pais , «lie eft haute & baffe , & environ- 
née de Collines , la Rivière de Ware cou- 
le le long des murailles, fur laquelle ilya 
deux fort-beaux Ponts de pierre. Cette 
Ville n'a rien dé remarquable que fa Caté- 
drale & fon Château. 11 fiitbâtiparGuil- 
Isume le Conquérant, Sceftfans contredit 
un des plus beaux Edifices du Royaume. 
L^Evêqueén afàitionPalàis. Toutvîs-à- 
viseftï'Eelife Catédrale très-belle, entre 
ces deux beaux Bâti mens eft une Place 
couverte dé verdure , ou d'un côté eftune 
beHé Sale où l'on tient les affifes , & de l'aii*. 
tre un Hôpital. 

En un Endroit prés de la Ville qu'onap» 
pelle la Croix Neuville fe donna une lan- 
glante bataille entre les EcoiTois ôc les An- 
glois où le Roi d'Ecoffe fut pris priformier ; 
l'Armée des A ngloisétoit Commandée par 
ces 3 braves ChevaliersNeuville, Mow- 
bray, &Perey. 

C * Les 
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Les Bourgs à Marché font Darling 
Bernard-Caftle , Bishop-Aukland, Sui 
land , Stainhop. 

Il y a prés de Darlingron trois Puitse 
mement profonds , on dit en ce Ppïs-1; 
l'Evéque Tunftall de Durham jetta 
l'un une Oye que l'on trouva enfuite 
leTces. 

La Mailbn ou plutôt Château de 
fance des Evêques de ce Diocéfe eft à 
hop-Anckland , c'eft aflùrément urj 
plus agréables féjoursde la Province. 

Sunderland eft fitué au bord de la 1 
il fait un fort-grand trafic de Chartx 
Terre, ce Bourg donne la qualité de C< 
à Robert Spencer Comte de Sunderl; 
grand Chambellan du Roy 8c M'" 
d'Etat. 

C'eft dans cette Province que le vénéi 
Bede prit naiflance, elleétoit appelU 
Patrimoine de St. Cutbcrtquienéto: 
vcque. C'eftoitunSt.Perfonnagepou 
quel les Rois Saxons 8c le Roy Canut 
nois avoient tant de vénération , qu'ils 
donnèrent à luyficàfcs Succêffêurs to 
Païs qui eft entre la Rivière de Tees f 
Tine , ce qui leur fut confirmé par Al 
Roy d'Angleterre. Les Rois fes Sut 
feurs augmentèrent leurs biens 8c leurs 
viléges, en forte que Guillaume leC 
quérant venant en Angleterre l'Evcqu 



Durham étoit Comte Palatin de la Provin- 
ce , & portôitdans lês Armes un Chevalier 
armé tenant d'une main une Epce nue, Se 
de I *autre lés Armoiries de l'Evêque. Dans 
un procez intenté contre les privilèges de 
cette Eglifê, il fut jugé que PEvêque au- 
rait toutes lesAubeinesSc forfaitures dahs^ 
la Banlieue de la Ville Epifcopale, delà 
même manière que le Roy les avoit dans la 
Province. En un mot , les Evèques de 
Durham étoierrt fi grands Seigneurs qu'ils 
avoientleurCôursde Judicature tant pour 
le Civil que pour leCriminel , 8t faifbient 
batre Monnoyeàleur coin. Mais tous ces 
Privilèges furent révoquez par un Statut 
du tems d'Henry VIII. Par un Acte de Par- 
*nènt du Régne d'Edouard VI. les droits 
Terres qui dépéndoient de la Couronne 
entadjugéesauRoy. < , 

Cette Province dépendoit anciennement 
ai. Royaume de Northumberland. Elleen- 
voye quatre Députez au Parlement. 

Euex eft une Comté lîtuée furie bord 
de la Mer qui la borde dq côté de l'Eft , el- 
le eft allez étendue car elle a 45- miles de 
longueur, & 36 de largeur, letoutdivifé 
en 10 Uundreds ou Centaines , en 45 Paroif- 
fes & 2 1 tort^ros Bourgs à Marché. 

Les Rivières de la Tamife, deStower, 
de Lea, de Coin , de Chelmer , de Reding, 
& plufieurs autres l'arrofent de tous côtez. 

C 3 L'air 
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L'air y eft aflëz tempéré, Ueftvraj 
le longdela Mer ileft fort fijjîti caute 
fièvres. 

Pour le Terroir, il eft fi tertileefleer 
endroits , que la Terre qui a porté 5 an 
Saffran, peut l'efpace de 18 ansporfr 
bon Orge làns être fuméej t 8c an «ma 
«nre dans le Nord de cette Province m 
cre deTerre praduir.80 omoorlivresp) 
de Saf&an, lequel étant.lgché vamr;( 
Livres Sterling? la livre. Outre leS* 
dont on fàitun grand trafic, onyfiu 
Draps , des Serges , on y cueille quai 
de Houblon f enfin on y débite les n 
leures Huîtres du Royaume, 6c enq 
tité. 

Colchefter qui eft la Capitale de la 1 
vince , eft une Ville fort ancienne qui 
bâtie , félon la remarque de quelques 
fioriens, par Coi lus Roy Breton 124.1 
avant la nai fiance de J. Ç. Elle eft rei 
quabïepouravoir donné naifiànceàLu 
premier Roy Chrétien de ce Païs,§c l C 
Pantin premier. Empereur Chrétien , < 
Hélène fa Mére. 

. Cette viileeft fkuéefur le penchant 
ne Colline 6c fur la Riyiérede Coin, 
tant éloignée que de fix miles de la Mer. 
le eft fort bien bâtie , 5c environnée de 1 
nés murailles à la Romaine. IlyaauiE 
vieux Château. On y fait un grand tr 
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d'Etofiès & d'Huîtres excellentes. La 
Maflbri dès Rivers font Vicomtes de Côt- 
chefter. 

Les plus confidérables Bourgs font Mal- 
don fort ancien , bâti par les Romains -fie 
qui hit le Siège de Cunbelin un de nos Rois 
Bretons : aux environs font les meilleurs 
Pâturages d'Angleterre, aufli y fait on d'ex- 
cellent Beurre. Il y a tout auprès un Pro- 
montoire fur lequel était bâtie par les Ro- 
mains une Ville appellée. Ithanchefter, où 
les Romains tenoientune Garnifon pour 
arrêter lescourfesdes Saxons dans ce Païs- 
îà. Onn*envoitaucunveftigequ*unemu- 
raille fort épaiflê, fous les rumesde laquel- 
le on a trouvé quantité de Médailles Ro- 
maines. 

Harwich n'eft fameux que pour être le 
paflage d'Angleterre en Hollande. 

Cette Province écok anciennement du 
Royaume des Eft-Saxons, elle dépend du 
Dioccïe de Londres. Elle eftfàmeùfe pour 
avoir donné le Titre de Comtes à de fort 
Illuftres Familles -, comme aux Mandevifc- 
les , Bohuns , Bourchiers , Cromwel), d'E- 
vreux, Scaujourd'hityàcelle des Capels. 
Il y a de cette Comté huit Députez qui 
vont au Parlement. 



C 4 Chapi. 
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C h a p. IX. 

DesTrov'wcesde Glocefter, Haï 
bire^ê Hartford. 

LA Province de Glocefter eft fort, 
due ayant jo miles de longueur , | 
de largeur, divifée en $0 Hunirtàt , qui 
tiennent 280 paroifTes Se x6 Bourgs. 

C'eft un Pais extrêmement fertile 
gréablcarrofé par la Severne. Au-delà 
te Rivière cft la grande Foreftde De 
de l'autre côté vers la Comté d'Oxford 
de belles Collines couvertes de Mou 
qui donnent de la Laine tres _ fine,dont or 
dans le Païs de beaux Draps; entre la F( 
ces Collines eft un Valon fertile en 
tes fortes de Grains, Se où il yavoit ai 
fois des Vignes , au défaut defquelles c 
cueille quantité de Pommes dont on far 
Cydre excellent. Outre la Severne il 
encore les Rivières d'Avon , de Wyc , 
fis Sec. qui arrofent cette Province. 

La Ville de Glocefter eft la Capitale ; 
le fut bâtie par les Romains 8c appe 
Clevum, Etant fituée fur la Severne ce 
rend fort marchande. Elle n'eft pas I 
grande , mais les Rués en font belles Se 
M 



Maîfons bien bâties. Lu Cathédrale elt 
d'une belle ftrufture , les Rois Lucius , Se 
Edouard II. y font enterrez. Cette Ville 
Epifcopale adonné la qualité de Ducs 6c de 
Comtes à de fort Illuftres Familles'. Le der- 
nier Duc de Glocefter étoit le 5»e. fi!sde 
Charles I. qui mourut l'année i(S6o-Depuis 
ce tems-U 1! n'y en a point eujufquesau 
jeune Duode j Glocefter d'aujourd'huy fils 
du Prmce'de Danemarc. Uyaauprés de là 
■Ville une petite Ifle fur k Scvernc remar- 
quable pour avoir été le ,lîeu, oùlrbnfide 
Ftoy des Saxons 8ç< Canut des Danois a- 
|>rié)i'.plufieur5,-fanglantes batailles décidè- 
rent dans i un- combat particulier à qui au- 
loif/la Couronne d'Angleterre, mais ils 
convinrent de la partager^. £jf 

AunmiledeGloceitcron trouve de pe- 
tites pierres de la figure d'une Etoile ayant 
cinq pointes grifes & plates, & gravées 
cpflaniç artificiellement. J'en ay veu .glu» 

.... Briftol eft la. Ville d'Angleterre k plus" 
Diarcbande apre^ Londres , c'eft une \ "lie 
Epiicopâle & une Comté. Sa fituatjon eft 
tresrcxirnmode.pour _ le. commerce. Caries . 
Rivières, de Fromc &d' A von qui coulent 
le Jong de fes murailles fe yontjetter à y mi- ' 
les delà dam l'embouchure de la Severne. 
Il y a Sur, k Frome un fort-beau Pont de 
pierre fur lequel il y a comme à Londres 
;.>o>» C J de» 
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des Maifons bâties , Se ce Pont divife la 
le en deux parties, dont la principa 
dans la Province de Gloccfter , & P: 
dans celle de Sommerfet. LaVilleeft 
te & baflè , & les Rues quoique fqrt-n 
font fort-étroites, & pour cette raifc 
fe fèrt de Traîneaux & non de Charrt 
Il y a des Maifbns bâties comme des f 
où demeurenrdes Marcîiimds. Qny( 
1 8 Paroifles fort peuplées , l*Eglife C 
drale qui étoît devant le Régne de H 
VIH.une Abbaye de Chanoines Regu 
eft fort belle.II y avoit unChâteau extr 
ment fort dans lequel l'Impératrice j 
de enferma le Roy Etienne prifofi 
Cromwell le fit rater, onabâtiune 
de fes ruines : il y a aux environs de 
ftol une grande quantité de Charbo 
Terre, & àunmiledeliori trouvei 
ne Montagne des pierres qui apreu 
fortdes Diamants , aubasde cette M 
gne eft une Source d'Eau Minérale. 

Mais ce qui rend Briltol plus confi 
ble eft le grand trafic qu'iirait parce 
Monde de toute forte de Marchandilè 
en Angleterre même. Il n'y a pas pl 
ijoansqu'Henry VIII- l'érigeant 
chc , 8c Jaques I. en Comté ayant hc 
1a Maifondes Digbys de ce Tîrre. 

Cirencefter eft un Bourg aujourd 
afléz grand mais qui du tcais desRor 
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ctoitune Place confidérable. Onyatfouvé 
quantité de Médailles,de Statues de Marbre 
& d'Ouvrages à la Mofaïque. Enfin les rui- 
nes des murailles qui retient encorefont 
voir que c'a été autrefois unegrandç Ville. 
Elle fut prife fur les anciens Bretons par Içs 
Weft-Saxons,les Merciens s'en emparèrent 
enluitte , & enfin elle fut réduite en cendres 
par un ftratagéme des Danois qui ataché- 
rent du feu aux ailles de quantité de Moi- 
neaux, d'où vient qu'on l'appella U Ville 
aux Moineaux. Depuis ce tems-là clie nt 
jamais pû fe rétablir. 

Le Bourg de Tewsbury a unëManufà- 
fiure de Draps des plus fins d'Angleterre,, 
il efl fameux , aufii bien que Dijon , en 
France, pour fon excellente Moutarde. 
Mais ce qui le rend plus confidérable eft la 
grande Bataille qui fe donna en ce lieu-là 
Pan 1 471 entre Henry VI. & Edouard IV. 
fon Succeflèur, c'eftàdire entre les deuk 
Mai Ions d'York & de Lancaftre » où celie- 
cy fut entièrement défàite,8c le jeune Prirv 
ce Edouard Fils unique de Henry fut tué.' 
' Sur les bords de la Severneeftfituéljs 
Château de Berkley , confidérable pourâ- 
voir donne fon nom à une des plus nobles 
-FamiHesd*Ang / ietenr, ; ' ' " : - • 1 ' - : 
; : LaPfovincedeGlocefter députe au Par* 
Ibmcot huit Membres. " 1 * V' 
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léc communément la Comtéde Sout] 
ton eit une Province Maritime , qi 
miles de long &$o de large, le tout 
en 39 Centaines, qui contiennent z< 
roifîes, & 16 gros Bourgs. 

Le Pais eft riche Stproduitdeto: 
faittraficdeBqis, deFcr, ScdeLai 
quantité , Se de fort-bons Draps fie ï 
très-fines. , 

Les Rivières d'Avon, de Stowei 
Itchingl'arrofent de tous cotez, 5c fi 
jetterdans la Mer. 

C'eft dans cette Comtéqu'eftlanc 
le Foreft qui a plus de ^o miles. Gu 
me le Conquérant fe plaifoit fi fort à j 
fer , que pour l'agrandir , il détruifit 5 
ïoifies pouryplanter du Bois , mus 
injuftice ne demeura pas long-terasï 
nie , car Richard fon fécond Fils y ch 
un jour fut attaqué par un Daim qui le 
ça de fon bois & le tua , StGuill au ii 
3e. Fils fut malheure uferhent tué r. 
ChevalierGauthierTyrell. Enfin 
tit fils Robert Courtoifc pourfuivant > 
dément une Bête fauve fut blefle da 
mâchoires parunc branche d'Arbre, 
il mourut,. 

LaViUedeSouthampton Capitale 
Province , eft lituée à Pembouchur 
Rivières de Teft Se d'itching qui 
jointes donncnclenoinàlaRiviéred'i- 
a£\' " 0 'J 
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pton , quieftproprementunbrasde Mer. 
Cette Ville a éteautrefbis riche & d'un 
grand Commerce avec la France, étantfi- 
tuéeprésdeslflesde Jerfey6c de Guerne- 
fèy, 8c des côtesde Normandie. Elleétoit 
fortifiée d'un double fbffé , de bonnes mu- 
railles, de bons Battions , 6c d'une Citadel- 
le i mais, aujourd'huy ion trafic n'eft pas 
grand 8c elle eft tout à faitdécheuë, ilya 
pourtant encore cinq ParoifTes 6c un fort- 
bel Hôpital. 

Les Evêquesde Winchefter enétoient 
Comtes , mais ce Titre leur fut depuis ôté. 
C'eft aujourd'huy un des Fils Naturels de 
Charles I I. qui eft Duc de Southampton. 

La Ville de Winchefter , le StlgaVttieu- 
rum des Romains eft agréablement fituée 
dans un Valon entouré de Colines , fur la 
Rivière d'Itching. Elle eft fort ancienne, 
& remarquable en ce qu'on y travailloit aux 
plus riches broderies pour les Empereurs 
R omains . Du tems des Saxons elle fut deux 
fois confumée parle fcu,8c rebâtie pareux^ 
car c'étoït le heu de la réfidence de leurs 
Rois,8c de leur premier Evêque. Elle eflùya 
cnfuittela fureurdes Danois comme plu-» 
fieursaucresVilles,maisles Normansla re- 
bâtirent j Se c'étoit-là qu'on-gardoit les Ar- 
chives du Royaume. Du tems des Guerres 
Civiles entre l'ImperatriceMaude,6c le Roi 
Etienne,cette ViÛe fut encore prefquc tou- 
te 
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te détruite, enfin elle fe rétablit du Régt 
d'Edouard III. 8t aujourd'huy c'eft ui 
des plus confidérables du Royaume. Il J 
une fort grande Sale où fe tiennent les af 
Ces du Pais, dans laquelle on voit la Tab 
Ronde du Roy Arthurfimémorableda 
les Romans , où il eft fouvent fait mentic 
des Chevaliers de la Table Ronde. l'Eg 
fe Cathédrale eft une des plus belles d'A 
eleterreïon y voit les Monumens de pi 
fieurs Rois Saxons 8c Reines , de dei 
Rois Danois, 6c deux Normands. Il 
un fort-beau Collège pour élever la Jt 
neffe, un Hôpital pour les Pauvres, 
beau Palais Epifcopal , 8c un Château 
une éminencc , qui commande le Pais. 

Ponsmouth eft fans contredit IaPlac< 
plus forte d'Angleterre. Ce Fort eft fil 
dans l'ifle de Porfey.qui par unPonta co 
munication avec la Terre. Portsmouth 
fortifié de deux Citadelles, Et autres t 
vrages, Scd'unebonneGarmfon. Wç* 
y ades Chantiers pour bâtir des Vaifici 
dcGuerrc.&desMagazins. L'endroll 
àlaveritéfbrt malfain. 

Spithead eft remarquable pour erre 
cHnaircment le rendez-vous de hJFl 
Royale , entre Portsmouth K 1 me 
Wight. 
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Cette Ifle n»eft pas d*u ne grande étendue, 

Sn'elle n'a pas plus de ao miles de 
, & ix de large, elle eft de forme 
, finiflànt par deux Peninfules. On 
dit qu'elle, a été réparée par; la Mer de 
Hampshire. ^ . -i zny-r-.'^ i )L 
Le Terroir y eft abondant en toutes for- 
tes de chofes qui fervent àla vie. La Mer 
y eft extrêmement poiflbnneufc, Ôciln'y 
a pas de lieu au Monde où il y ait plus de 
Gifeitîf. de toutes fortes j les Pâturages 
font remplis de Moutons donc la Laine eft 
CHtfWirdinairenii*it fine. ^ 'U uh 
■ Cette tfe' eft divifée eri deu* Parties, 
icoKieanent 56 ParoifTes, Se 3 gros 
urgs. - ■ 1 i' "-' ! * • '- 
Newportqui eft fort marchand ; Cows 
ftmeux dans nos Ga^ttespourêtrcunfbrt» 
bon Port où fe retirent nos VailïêauK.a.ua 
Châtefla, 8c uri petit Fort , & YarmoQth 
^utéftun. fort-bon Port trcs-bien fortifié. 
GettelfleaétéautrefoisunRoyanme, car 
Pan 144e. Henry VI. couronna Henry 
Beauchamp , Comte de Warwick , Ray 
dellftede Wigbti maiscenefufcqrepaur 
fi vie; ■ 1 i - ' 

11 y a préVde cette Ifle deux autres pe» 
tites lfles appeUécs ttuling & Thofncy, 

qui 
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qui ont chacune un Boum 

Cette : Province & l'Ifle de Wic 
dans le Diocéfc de Winchdtcr I 
puœauParlement î6 Membres., 

?»rîS , S?* de Harfo rd a celle d' 
K tft a l'Oueft Buckingham & Bi 
Cambridge au Nord , & Middlefex : 
Ja longueur eft de 3 o miles, 8tfa] 
de 57. Elle contient r2o Parroifl 
10 Bourgs. 

L'air y eft bon 6c fain, &fônT 
tres-fertile, arrofé des Rivières de 
de Coin. 

Hartford qui ereieft 'kCifck 5 
fort- bonne Ville où il s'eit tenu unS 
du tems du vénérable Bede,,dans,j 
S'.Auguftin, l'Apôtre des .Anelois 
une conférence avec les EvêqueïBn 
Elle a raffi donné le Titre de Comte 
luftreMaifon de Clare, aujourd'hui 
donne celuy de Marquis au Duc de I 
merfet, > !r 

S'.Alban fitué fur le Coin a pri 
nom de la fameufe Abbaye du pre 
Martyr du Pau S'. Alban , fondée par ( 
Roy des Mcrciens. L'Abbé, étoit I 
& avoit feance dans la Chambre haut 
Paiement;. > Ce.Bourg eit fameux par- 
fleurs Batailles qui fe font données entr 
deux Maifons d'York, & A JUncartre 
pour »vou donné qus ij té ic Vj 
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Se Ducs àplufieurs Nobles Familles, en- 
tre autres au Chancelier Bacon un des plus 
habiles Hommes d'Angleterre,auiourd'huy 
un des Fils naturels de Charles 1 1. eft Duc 
deS'.Alban. 

Cette Province eft remplie de plufîeurs 
belles Maifons, de Seigneurs & de Gen- 
tilshommes , le Roy y en a une trés-belle. 
La Comté eft dans le Diocéfede Londres, 
fie députe lix Membres au Parlement. 



- Chat, X. 

'Des Trwhues de Hereford, de Hun- 
t'mgttolSde KenU ~-; t >.y 

LA ComtédeHerefordeftdansl'Oiieft 
d'Angleterre. Elle a ;j miles de lon- 
gueur, & 50 delargeur, i76Paroiflès, 
& huit Bourgs à Marché. Elle étoit autrer 
fois de la Principauté de Galles, & on y 
contoit 28 Châteaux qui étoient autant de- 
Fortercflès, qui ont été tous rafez depuis 
la conquête du Pais de Galles. 

L'air y eft tempéré 8c fort-bon, le Ter- 
roir tres-fertile, il y a de beaux Bois, & 
quantité de Rivières dont les principales 
font, Wye qui a été rendue navigable, Lay, 
Arrow, Se Frome. Cette Province ex- 
celle en bons fruits , particulièrement en 
Pom- 



Digilized by 



66 Estât Présent 

Pommes, dont on fait le meilleur 
du Royaume, & peut-être du Mon 
en Laine que l'on eftime la plus fine 
glererre. 

Hereford qui eft la Ville Capit 
iîtuée fur la Rivière de Wye , qu; 
dans les plus agréables Prairies qu'o 
fe voir. Elle a été bâtie fur les ruïm 
ricanium fameufe du tems des Ro 
Les Normans y bâtirent autrefois u: 
tadclle qui eft ruinée , la Ville eft en 
de bonnes murailles & de Tours, 
une Ville Epiicopale, qui donri 
jourd'huyla qualité de Vicomte à l'I 
Maifond'Eureux, Scelle eft remari 
pour les bons Gans & la grande qi 
qu'on yen débite. 

Il n'y a rien de remarquable da 
Bourgs, finon qu'il y a dans cette P 
ce une Carrière de tres-beauMarbre.< 
den Se Speed deux fameux Hiftori 
Païs raportent que l'an 15-71. une 
Montagne appellée Marfley changi 
place en fanant un bruit terrible , cel 
va le Samedy 7 Février à fix heures dt 
& le lendemain à 7 heures du matin 
étoit à loo pieds de ion affiette , e 
liant avec elle Beftiaux, Arbres, Sec 
avoit une Chappelle qui en fut renv 
enfin plus de 26 Arpents de terre m: 
rent, pour ainfi. dire, trois jours du 
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& formèrent une Colline allez haute que 
Ponvoiï aufaurd'huy. atn .3 

Cette: Province était autrefois dans le 
Royaume des Mercicns. II y a huit Dépu- 
tez au Parlement. .'/rr-'oo . . 

La Comté de Huntington eft d'une forts 
petite étendue, n'ayant que 1% miles de 
lohgucurÔC 18 de largeur. Elle etoit au- 
trefois fi pleine de Bois que ce n'étoit 
qoftmeFoi'eCb, mais'én les; coup* prcfque 
tous du rems de Henry II. enfortequ'au- 
jourd'huy le Pais eft tout découvert & 
produit de bons Grains r 6c a de bons Pâ- 
turages. Il eft vray que du côté de Cam- 
bridge qu'elle touche , elle eft ftérile. La 
Rivière d'Oufearrofcce Païs-Ià. ■■ 

Huntington qui eft la Ville Capitale eft 
fort-bien fituée, mais fort petite. Élleetoit 
autrefois fi confidérable Se fi peuplée qu'il 
y avoit 17 Paroifies, £c aujouidtiuy il 
n'y en a que 4. C'eft un grand Paftàge 
pour aller dans le Nord d'Angleterre & en 
Ecoflè. On y voie les ruines d'un Château 
bâti par Edouard le Vieux. GuillaumcJc 
Conquérant l'érigea en Comté. La Mai - 
Ion d'Haftings eft aujourd'huy en pofTef- 
iîon du Titre de Comtes de Huntington. 

Les Bourgs ne font nullement confide- ' 
rabks. La Corn té eft du Diocélcde Lin- 
coln, & envoyé quatre Députez au Parle- 
ment. * •'• 

La 
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La Province.dc Kenteft grande 
« belle , étant fituée entre la Tarn 
Mer. Elle a 60 miles de lemeu, 
a,o de largeur. Elle contient 408 
fes& 30 gros Bourgs à Marché , 
qu'elleeftfortpeuplec. 

L'airn'yeft pasfain commerart 
w*' & P a »«:ulierement le loni 
Mer & des Marais , ce qui caufe be; 
de fièvres. On dit de Kent qu'il y 
rangs de Collines; donttl'uneft 
mais pauvre le fécond fain'iSc riche 
trouieme riche Semai fain, -Onpe 
en général que c'elt un Païsfertile ei 
« en Pâturages, & particuliérem 
Pommes de Reiletteft en Ceriftsi . 

Les Rivières de la TamifeSc de 
way font les deux les plus reœarquab] 
arrofent l e p a ï s . 1 

i,. Kent étoit un R °y a ume du ten 
i Angleterre étoit divifée en fept R 
mes , lequel ne fut point conquis/par, 
jaunie le Bâtard , car les Peuples de 
Province fe rendirent à luy fous des c 
tions honorables, Scconfervérentleii 
ciens Privilèges dont ils jouiffent ci 
aujourd'huy. LcsPeuples JeKcntfe 
vent auffi glorifier qu'ils font les prei 
de toute l'Angleterre qui ont receo les 
mieres.de l'Evangile, c'efl aufli la 
Comte ou il y a deux Evéchez. 
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Cantorbery eft la Capitale 8c une Ville 
forr ancienne * car quelques Hiftoriens re- 
marquent qu'elle fut bâtie 900 ans avant 
la venue de J. C. Elle eft fituée fur la Ri- 
vière de Stower fameufe pour fes bonnes 
Truites; La Ville eft petiteSc mal bâtie. 
La Catédrale eft trés-belle £c d'une Archi- 
tecture admirable. Les Rois de Kent y 
font prefque tous enterrez, carcette Ville 
étoitle lieu de leur réfidence , jufques-àcc 
que Ethelbert le premier Roy Chrétien de 
Kcnr eut fait Dréfint de cette Ville & de fes 
^ ndances a S 1 . Auguftin qui en fut le 
mier Archevêque , ÔcàfesSuccefTeurs. 
eft dans cette Eglife que Thomas Bee- 
Archéyèquedu lieu , qu'on peut ap- 
n la Martyr des Libériez Ecclefiafti- 
j,"eft entecré. Quoique la Ville ne 
.t i préfentpas fort confidérable, il ya 
ourtant une Manufacture de Serges dont 
n fait un grand trafic. Mais ce qui l'ho- 
jre davantage , c'eft qu'elle eft Je fiégedu 
Primat de tout le Royaume. 

La Ville de Rocheftereift Epifcopale& 
fort ancienne , fituée fur là Rivière de* 
Medway-, fur laquelle il y a un des plus 
beaux Ponts d'Angleterre. 

Tout auprès de Rochefter eft le. Bourg 
de Chatham fi fameux pour être la Rade 
où fe retire la Flotte Royale , & où il y ade 
il beaux Magazins pour les Vaiflêaux. 

G»* 
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Gravefendeft aufli fur la même 
re. Elle eft remarquable pour être 
dez- vous de tous ceux qui viennent ; 
drespar la Tamife, ou quis'embai 
fur Mer, tout vis-à-vis eft la Forte* 
Tilbury qui commande cePaflâge. 

Greenwick lîtué fur la Tamife < 
charmant lieupour les belles Maifc 
plaifànce de quantité dePerfonnesc 
litc & de Marchands. LaMaifon H 
qu'on appelle Le.Palais de k Reii 
zabeth ell fort-belle. Le Parc efl 
grand, Scalaplus belle veueduM 
il y a auffî an autre vieux Palais au 
de k Rivière qui fut bâti par :Hu 
Duc de Gloceller qui étant prefqi 
né, CharlesJl. commença à le m, 
& aujourdfhuy le Roy Guillaume 
tait un bel Hôpital pour les Matelots 
piez : auprès de Greenwich eft la S 
de Blackheath fi fameufe par les ba 
qui ife donnèrent du teins dcRicha 
Henry VI. & Henry Vfl. 
; ' Tunbridge cft fameux pour les 
Minérales. Il y a un abord de Mond 
les Ecezqui enrichit ce Bourg ; qui 
leurs n'en: nullement conGdé'rable. 

;Les cinq Ports font des Ports de 
tout le long la Côte de France , da 
Provinces de Kent & de Suûexqui 
'ent de trés-gtands privilèges que le: 
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leur ont accordez pour les encourager de 
garder Les Côtes d'Angleterre contre les 
courfes des François. A ces cinq Ports on 
en a ajouté trois autres. II y en a quatre en 
Kent, fçavoir Douvres* Sandwich, Hithe, 
&NewRumney, les quatre dansSuflfcx 
fontRye, Winchclfea, Seaford, &Has- 
tings. 

Douvres eft un des principaux Gtué 
dans un fond entouré de Dunes. Il y a ua 
Château fi ancien que quelques Historiens 
aflurent qu'il a été bâti par Jules Cefar , il 
eft extrêmement fort & commande la 
Mer. La Ville n'eft pas grande ny belle t 
mais elle eft confidérable pour être le lieu 
où l'on s'embarque pour aller en France. 
Douvres n'étant éloigné de Calais que de 
fept lieues. 

Sandwich n'eft éloigné de Douvres que 
de iî.miles c'étoit autrefois un allez bon 
Fort , mais auj ourd'huy ce n'eft plus rien y 
Se il n'eft remarquable que pour donner le 
Titre de Comte à une Branche de la Fa-; 
mille des Montaigus. Hythe n'a rien de 
remarquable , non plus que Rurnncy qui 
eft environné de Marais, qui ne laiflènt 
pas de produire de bons Pâturages. Le 
Comte de Rumney aujourd'huy eft del'IÏ- 
luftre Maifon des Sydneys, Folkftone, 
Deal, & autres petits Ports aux environs 
font de la dépendance de Douvres. . . 

IIM 
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Des ïfies de Thanet m de S/. 

L'Ifle de Thanet eft fituée au t 
deKent, elleeft environnée de I: 
tous côtex excepté du Oiieft. Eli 
les de longueur £c 8 de largeur, 
fort-fertileen toutes chofes, &pa 
rcmentenBled, auflî eft elle fort 
ce fut-là que les Saxons mirent pi 
re lorsqu'ils vinrent pourlaprem 
ènAngleterrc au fecours du Roj 
ger. 

Shepey eft une Ifle à peu prés au 
de que celle de Thanet fort-fertile 
entièrement en bons Pâturage: 
Moutons. On remarque que l'on 
jamais de Taupes* Il y a une autt 
Ifle à l'Otieft de Shepey, où eft 
Sheernefle qui commande l'embi 
delaTamife &de Medway. 

La Province de Kent députe ai 
ment 1 8 Membres. Elle adonné! 
te de Comte' à plufieurs grandes I 
jufques à- la mort de Guillaume N 
Et Edouard 1 V. fit Edmond Gre 
Ruthen, Comte de Kent. Je fini 
marquant qu'à un lieu nommé Egc 
y a une Source dont l'Eau change 
en Pierre. 1 1 y a une autre Source 
me nature à l'Abbaye deBoxley. 
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C H A P. XI. 

<Des 'Provinces de Lancajïre, deLeï- 
eefter, & de Lincoln. 

LA Province de Lancaftre cft une Com- , 
té Palatine & Maritime, fituée au 
Nord-Wcft d'Angleterre. Elle a 57 mi- 
les de longueur, Se %z de largeur, 61 
ParoiftesSc z6 gros Bourgs. 

L'air y eftfort-mbtil, & clair, auffi y 
voit-on les Habitans robuftes, bien faits, ce 
vivre long-tems. 

Le Terroir généralement y eft fertile en 
Bled , quoiqukhplufieurs endroits il foit 
montagneux, en d'autres il eft couvert de 
Moufle, & ce ne font que des Landes d'où 
le petit Peuple tire des Tourbespour brù* 
1er. On y trouve fous terre quantité d'Ar- 
bres qui fervent pour bâtir, & pour brufler ; 
Cambden ëft d'opinion que ces Arbres 
croiflêntfousterrc. Les Montagnes y font 
fort-hautes. On remarque d'une entre au- 
tres appellée Cloudsberry que lorsqu'elle 
eft couverte de brouillard, c'eft une mar- 
que infaillible qu'il y aura de lapluye. 

Cette Pfovinoe a beaucoup de bonnes 
Riviéres'êcde gros Etangs qui donnent 
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d'cxcellcns Poiiïbns. Il y croît au flï quan- 
tité de chanvre dont on fait d'aflesi bonne 
Toile. 11 y a des Carrières de Charbon 3c 
de belle pierre enabondance. 

La Ville de Lancaftre eft fituée fur la 
Rivière de Loti, quifejette danslaMerà 
quelques miles de-là. La Ville eftaflèz 
giandc mais fort peu peuplée, Et qui n'a 
rien de remarquable, que d'avoir donné 
le nom à la Royale Mailbn de Lancaitrc 
quiaeû tant de Comtes & de Ducs fiillu- 
fires & fi riches, il y a eu quatre Rois 
d'Angleterre de cette Mailbn tous nommez 
Henry, fçavoir Henry IV. Henry V. 
Henry VI- Henry Vil. Cedernierpir 
fon mariage avec la fille d'Edouard IV. 
delà Maiion d'York réunit les deux Mai- 
fons de Lancaïlre Sl d'York, qui fe font fait 
la guerre fi long-tcms lôus le nom deRofe 
Rouge Si de Roië Blanche, &quiont coû- 
té plus de fang que la Conquête de la Fran- 
ce par les Anglois. 

Manchefter eft un gros Bourg fort-bien 
bâti, &oùilyade fort-joli Monde, ony 
fairtin grand trafic de Toiles, &de Draps 
&deCottons; HyauneEglife Collégiale 
fort bien bâtie , enfin ce Bourg donne le 
Titre de Comte à une Branche dck Mai- 
lbn des Montai eu 5. 

Leverpool eft un Port de Mer fort-bon 
& fori-marchand i où l'on s'embarque de 
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ce côré-iâ pour alleren Irlande. Il yau- 
ne fort-belle Maifon de Ville bâtie fur de 
belles Arcades fous Icfque lies s'aflërablent 
les Marchands tous les jours. Il y a un 
Château allez foit qui fut bâti par le Roy 
Jean, durant le tems qu'il fut obligéd'at- 
tendre à Leverpool un vent favorable pour 
parler en Irlande ; outre ce Château il y a 
encore une Tour fort-haute 6c estréme- 
ment forte. 

Prefton eflune fort-jolie Ville bien bâ- 
tie où fe tiennent la Chancellerie, Et ies 
autres Cours de Juftice de la Duché de 
Lnncaftre. Il y a encore Wigan, War- 
rington, Se autres Bourgs qui font confi- 
rlérables. Tout prés de Prefton il y a un 
petit Bourg, appelle Rible-Chefter, quia 
été autrefois une des plus belles Se des plus 
riches Villes delà Chrétienté; il eft cer- 
tain que du tems des Romains elle étoit 
conudérable. On y a trouvé de tems en 
tems fous terre de belles Statues, des Mé- 
dailles Antiques , des Autels, Colomnes, 
Infcriptions , & autres Pièces d'Antiquité 
fbrt-curieufes. 

Cette Province qui dépendoit autrefois 
du Royaume de Northumberland eft au- 
jourd'huydu Diocéfede Lincoln. Le Roy 
Edouard III. luy donnade grandsprivi- 
légcs, Ecl'érigeacn Comté Paiatinat, elle 
envoyé quatorze Députez au Parlement. 

Di La 



La Province de Lciccfteraenvîron 30 
miles de longueur ftciyde largeur, cl le a iga 
Parolflcs&douze Villes ou gros Bourgs. 

L'air y eft doux & Fort-bon , caries Ha- 
bitans y vivent très long-tems. Le Ter- 
roir eft extrêmement fertile & particulié- 
rementdu côtedu Sud, ilyadc bons Pâ- 
turages qui nourrirent quantité de Be- 
ftiauxSt de Moutons, dont la laine eft fort 
fine. Jl eft vray que du cùtc du Nord cette 
Province eft ftérile Ec pleine de Monragncsi 
on y fait pourtant quantité de chaux. On 
y voit peu de Bois, mais il y a beaucoup 
deCharbonde terre. Cette Comtéeftar- 
roféc de plulieurs Rivières. 

La Ville de Leicefter qui eft la Capitale 
eft agréablement fituée fur la Rivière de 
Srower/urlaquelleilyadeux beaux Ponts 
de pierre de taille. Il yavoit autrefois un 
Evéque , & une fort-belle Cathédrale , 
une belle Abbaye , ËC un fort Château, mais 
on n'en voir aujourd'huy prcfque aucun 
veftige. La Ville eft pourtant encore ail'ez 
grande 6r ail'ez marchande. Elle donne le 
nom de Comte» à l'illuftrc Maifon des 
Sidneys. 

Ce fut dans cette Province prés d'un 
Bourg , appelle Bofworth , que fe donna 
cette fânglante bataille fie qui fut la dernière 
qui décida de la Couronne d'Angleterre, 
entre les deux Maifonsd'Vork Et de Lan- 
caftre, 
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oftre, entre Richard III. &HenryVlI. 
où Richard fut tué, fon Corps fut enterré 
aux Cordeliers de Leicefter , ëc mis dans 
un Cercueil de pierre. LeConvent deccs 
Moines ayant été déraoly du tems delà Re- 
formation on en tira ce même Cercueil qui 
aujourd'huy , chofe étrange! fertd'Abre- 
voir aux Chevauxd'une Hoteleric. 



bien batioù il y aune belle Eglife, Se un 
Clocherforrhauten forme deQiiille. Ce 
Bourg a donné naifiànceàWiclef quia tant 
lait de bruit en fon tems, & qui eltundes 
premiers Reformateurs de la corruption de 
la Doftrine 8c de la Foi Chrétienne. 

Cette Province étoit anciennement du 
Roiaume de Mercie , 8c eft dans le Diocéfe 
de Lincoln. EHe n'a que quatre Députez au 
Parlement. 

Lincoln eft une Province Maritime , qui 
ail'Eft la Mer Germanique i les Comtez 
d'York, de Nortingham , & de Leicefter 
auOiiefb, & au Nord la Rivière de Hnro- 
ber qui la leparc d'York , & au Sud les 
Comtez de Cambridge , de Northampton, • 
&dc Ilutland. Elle a 60 miles de long, 
& 5f delargc» 630 Paroiflés, Se Jjr gros 

L'air n'y eft pas fort fain à caufe des 
brouillards qu'il y fait , 6c particulièrement 
dans la Partie Orientale & Méridionale. 
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II. ni lôn Nord c'eft un nés-beau Païs Se 
& fort-fertile , couvert de Pâturages , de 
Prairies, £ide Champs labourables ; dans 
les endroits qui font ftérilcs , il y a une 
quantité de Gibier & de Poiflbn prodi- 
gïeufe, la Merle Icngde cette Côte étant 
très- poiflbn ne ufe. Les deux belles Riviè- 
res cPHumber & de Trente l'arrofent de 
touscôtez , fans csnter d'au très petites Ri- 

Lïncoln cft la Capitale de la Province. 
Elleeft lituée fur une petite Monragneau 
bas de laquelle coule la Rivière de Wi- 
iham. Cette Ville eft fort-ancienne, &a 
ctéfans doute confîdérablc autrefois , com- 
me on le peut voir par les ruines qui re- 
ftent. Du tems des Romains c'étoit une 
Place forte & grande, & du Régne des 
Normans cette Ville étoit fort marchande , 
& ce fut en ce tems-làque l'on transféra le 
Siège Epifcopal de Dorchefter dans la 
Province d'Oxford, en cette Ville, mais 
aujourd'huy elle cil fi-fort déchue que de 
50 Eglifes, que Tondit qu'elle avoit au- 
trefois, lln'enreftcquc ty outre la Ca- 
thédrale. En 1140. il fe donna prés de 
Lincoln une grande Bataille entre le 
Roy Etienne S l'Impératrice Maudc, où. 
le Roy fut battu , pris prifonnier , Ce 
renfermé dans le Château de Briftol. 
Et le ig de May de l'année 1117- il 

donna 
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donna encore près de Lincoln une autre 
fanglante Bataille entre le Roy Henry 1 1 L 
& fes Barons, qui avoient pris le parti & fait 
venir Louis , Daufin de France, le Roy 
remporta la victoire ci le Daufin fut obligé 
de s'en retourner. La Ville de Lincoln 
après tant de calamirez ne laifle pas d'être 
encore allez grande & peuplée. La Cathé- 
drale qui eft" bâtie furie haut de la Mon- 
tagne eft alïurémcnt une des plus belles E- 
glifes de l'Europe. Cette Ville donne la 
qualité de Comtesà la Maifon des Fiennes. 

Stamford qui eft ûtué fur la Riviérede 
Weland eft pour la plus grande partie dans 
la Province de Lincoln, une autre partie 
eftdans celle deRutland, Se ce qui eft de 
cecôté-cy de la Rivière , eftdans la Provin- 
ce de Northampton, c'eft une Ville forr- 
ancienne, où commence le grand Chemin 
pavé que les Romains avoient fàitpoural- 
fer dans le Nord. Les Etudians de l'U- 
niverfité d'Oxford ayant eû une grade 
quérele , la plus grande partie fe retirèrent 
à Stamford fous le Régne d'Edoiiard III. 
6c y enfeignérent publiquement. Il fallut 
une* Proclamation du Roy pour les obliger 
deretourneràOxford avec ordre quetous 
ceux qui prendraient leurdegrei , feraient 
ferment de ne plus retourner à Stamford 
pour y enfeîgner. Cette Ville n'apastaiffé 



d'être toujours fort-peuplée Se 




chandc- 
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ehande. Elle eft trés-bicn bine, les Mai- 
fons étant toutes de pierre de taille , les 
Rues longues Se larges & fort-propres. Il y 
a fix Paroifiès; & ccttevillc donne le Ti- 
tre de Comte àl'llluftrc Maifon des Greys. 
Aunmilede Staraford eft la belle Maifon 
de Burleigh qui appartient au Comte d'E- 
seter. Eile eft aflurément magnifique 
pour les Bàtïmens & pour les avenues; 
maïs les Ameublemens Se les Peinturesfont 
fi riches Se fi curieufes qu'elles ion t dignes 
d'un Roy, le Cabinet fcul de Madame la 
Corateilc d'Exetcr eft eftimé plus de foi- 
xante mille Ecus. 

Gramham eft ungros Bourg fort-Mar- 
chand , où il y a un des plus hauts Clo- 
chers d' Angleterre. Tout auprès eft le 
beau Château de Bclvoir qui appartient au 
Comte de Rutland. Hjuaulli une Ab- 
baye ruinée, qui n'eft pas éloignée de Gran- 
tham , dans laquelle vivoit autrefois un 
Moine qui cmpoifonnale Roi Jean. 

Gai nsbo rough eft un gros Bourg fitué 
fur la Riviéredc Trent, fortbicnbiti& 
d'un très-grand Cotrunerce, ce fut là où 
Saeno Tyran Danois fut nflàflïné par un 
inconnu. J_a Maifon des Noels ont le Ti- 
tredeComtes de Gainsborough. Il y a en 
ce Païs-là un petit Oilèau qu'on appelle 
Dotterel qui imite parfaitement tout ce 
que l'on fait , on le prend fort plaifam- 



ment , c'eft la nuit avec une Chandelle. 
Quand celuy quilatienrtoutdcvant l'Oi- 
feau avance Ton bras cet Oyfeau ouvre une 
aiflç, s'il avance la tête le Dottcrel en fait 
autant , ainG par degrez le pauvre Oifcau 
cil attrapé. 

Les Rivières de Trente & de Dunfbr- 
mentune Mequiadix miles de longueur, 
& cinq de largeur , où il y a plufïeurs 
Bourgs Se Villages , on y cueille quantité 
de Chanvre, 

Ballingbrook eft un bon Bourg&fort 
ancien, qui avoit autrefois un des plus forts 
Châteaux d'Angleterre , bâti par Roma- 
ra Comte de Lincoln. Ce fut le lieu de la 
naiflânec du Roy Henry I V. furnoraméi 
caufedecela, de Ballingbrook. 

La Piovincede Lincoln dépendait au- 
trefois du Royaume de Mercie. Elle dé- 
pute douze Membres à la Chambre Bulle 
du Parlement. 
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s Trmincei de Middlefix , de 
Motitmottth, deNorferik, S de 
Nortbemj>tQn. 

MIddIeléx eiEurre petite Province qui 
n'a que 14 miles de longueur,. Se 
Cj i8dc 
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i 8 de largeur , qui contient pourtant 105 
Paroifil's & lîx gros Bourgs, elleala Pro- 
vinced'EOcx à ['Eft , celle de Buckingham 
auOueft, celle de Hartford au Nord, Se 
la Tamife au Sud. Il n'y a point de P ais 
en Angleterre, dont l'air foit plus doux 
fiplusfain, Ecle Terroir plus fertile ; où 
il y ait de plus belles Campagnes, & de 
plus belles Mâifbns. La Ville de Lon- 
ilrcs eft dans cette Province, je me referve 
àparlerdeccttcgrande & belle Villedans 
un Chapitre particulier. 

Brendford etl un Bourg à S miles de 
Londres quiaun bonmile delong, il eft 
remarquable pour la victoire que le Roy 
Iraniïde remporta furies Danois l'an 1016, 
les ayant obligez de lever le lîége de Lon- 

Kenfington eftun Village à 5 miles de 
Londres qui n'eft confidérable que parle 
Palais que le Roy Guillaume, aujoura'huy 
régnant y a fait bàriràcaufe de la bontéde 
l'air , ilyaencoredans cette Province les 
Maifons Royales de Hamptoncourt ,. En- 
fieild, EcHanworth. 

Cette Province liépendoit autrefois du 
Royaume des Eit-Saxons , elle eft du Di- 
océfede Londres. LesLords Mairesde 
la ville de Londres ont prétendu autrefois 
d'être Comtes neL de Midlefex, mais ce 
'I h;l cit aujourd'huy dans laMnifon des 
Saek- 
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Sackvilles qui vinrent avec Guillaume 
le Conquérant , cette Province députe 311 
Parlement fix Membres. 

La Province de Montmouth étoit autre- 
fois de ta Principauté de Galles , maisau- 
jourd'huy c'eft unedesComte* d'Angle- 
terre, fa longueur eib de if miles, & fa 
largeur de 10. elle a njParoifTes&fept 
Bourgs à Marché. 

' L'air y eft fort tempéré & fort fam , & 
le Terroir extrêmement fertile , quoi qu'il 
y ait beaucoup de Boisil y» une infinitéde 
petites R.iviéresquil'arrofent;outrel , Uslc 
& Wye qui (ont confiderables; 

Montmouth, quîeft la Ville Capitale 
de la Province eft ûzuée entre deux belles 
Rivières, cequi larend très-agréable, La 
Ville quoique aflei grande & peuplée 
n'eft plusaujourd'huy ce que elle aété , el- 
le étoit anciennement entourée de bonnes ■ 
murailles & d'un large Eo ffli plein d'eau,©; 
fortifié d'un Château donc on voie encore 
les ruines. HenryvV. qui conquit la-Fran- 
ce naquit dans ce Château , d'oui! fut fur- 
nommé Henry de Montmouth , ce fut sut - 
fi le lieu de la nailTance de Godefroy de 
Montmouth fameux Hiftorien quia écrie 
l'Hiftoire de la grande Bretagne. Enfin ■ 
Montmoutb eft famanx pour avoir donné 
leTîtrede Ducàl'infortuiié Jaques Duc ■ 
de Montmouth Fils naturel de Châties I L 
D'tv que : 
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quele Roy Jaques fîm Frère, fît mourir» 
après l'avoir pris les ai mes à la main contre 

Chepftow eft un gros Bourg marchand 
furla Rivière Je Wyt , C.imbden dit qu'il 
etoitautrefoisentauré de murailles, ony 
voit encore Il-s relies d'unChâteau très- fort 
il y a un Pont fur la Ruvicrc d'une hauteur 
prodigieuse . 

NewporC, Pont-pool, & Uskeiôntdc 
(brt-bons Bourgs , pr& de ce dernier efl le 
beau Château de Roglandqui appartient 
au Duc de Beaufort. 

Aburgavcnnyefl: une Ville fort-jolie en- 
tourée de bonnes Murailles Se qui a encore 
un allez bon Château. On y fait un grand 
commerce de Flanelles, clic eft remar- 
quable pour donner le Titre de premier 
Baron d'Angleterre à celuy quiencft Sei- 
gneur , il. cil aujourd'huy dans l'Hlurtre 
FamilledesNeuillequi viorentavec Guil- 
laume le Conquérant,. 

Cacrleon qui n'dlaujourd'huy qu'une 
Bicoque,, étendu teras des Romains une 
Ville tres-coniîdérablc , la féconde Légi- 
on appellée Aiigufta y étoit en garniton 
pour tenir en bride les Galois. Les ruines 
des beaux Bâtimcns, Temples, Palais, 
Théâtres , Bains , Aqueducs font allez 
voir que c'étoit uncdcsplusgrandes&des 
plusbctJes.Villtsd'Angleterre, Le R.oy 
Arthur. 



Arthurya rcnufaCaurlong-tems . &c'é- 
loit une Ville Archiêpifcopale. 

La Province de Montmouth apparte- 
noit autrefois aux Princes de Gallcs&eft: 
encore dans le Diocéfede Landaff en Gal- 
les . Il n'y a que trois Députez su Parle- 

Norfolk eft une Province fituée présde la 
Merquieft d'une longue étendue' , carellc. 
a ço miles de longueur, & delargcui*. 
Elle eft bornée du côtédel'Eft & du. Nord 
par la MerGermanique. 

L'air y eft fort-kibtil & perçant, fon 
Terroir eft tres-fertile en Bled & en Pâtu- 
rages. La quantité de R iviéres qui l'ar- 
rofent & la Mer y rendent le Poiflbn fi 
commun qu'on le donne prclque pour rien. 

Norwich eft la Capitale de la Province.. 
C'eftunc Ville Eptlcopale fituée fur la Ri- 
vière de Yare. LeRoy des Eft-Anglois 
y faifoit fa réiîdence , & quoique depuis 
elle ait beaucoup fouftert parles calamités 
de la guerre, c'eft encore aujourdTiuy li- 
ne grande Ville , bien bâtie , fort peu- 
plée, & d'un grand commerce pour fes Ser- 
ges, Bas 3c Etoffes. Elleeft entouréede 
bonnes murailles & de Tours., la Cathé- 
drale eft d'une ftmcïure& beauté admira- 
ble avec un Clocher fort haut. LcsPa- 
LdsduDuc deNorfolk, dcl'Evêqua, la, 
Mufonde Ville ,. cellede Correciioti ,. Se 
D % ~ l'HÔoital^, 
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l'Hôpital, font de très-beaux Bitimens. 
Tout le long des Mai lb ils &des Rues il y a 
des rangées d'Arbres qui rendent la Ville 
tort-agréable. 

Il y dans cette Province plufieurs bons 
Bourgs & Ports de Mer , entre autres , 
Lyn-llcgis un Port de Mer entouré demu- 
railles, fur l'embouchure de l'Oufc.la Ville 
cil fore- Mut ha n de. 

Yarmouth cft le meilleur Port de la Pro- 
vince lîtué fur l'Emboûchùrcde l'Yarc. 
C'eft une Ville extrêmement forte & par 
la Nature & par l'Art , bien bâtie , & aflêz 
grande, fort-peuplée , & fur tout parles 
Matelots. Les Flottes de Charbon de 
Ncwcaftle y viennent ordinairement 
mouiller. La Pèche du Hareng y eft bonne 
fil enrichit la ville conlïdcrablcraent. Cet- 
te ville donne le Titre de Comteàla Mai- 
fondé s Partons. 

Walfwgham étoit autrefois fameux par 
fûn beau Prieuré de Chanoines Réguliers- 
Ce par le concours de Pèlerins qui veno- 
ient en dévotion à nôtre Dame de Walfin- 
gham , qui étoit une Image de la S: Vierge 

jourd'huy entre deux Puits. 

Brancollerqmn'eft aujourd'huy qu*UB 
Village étoit conlîdérable du tems des Ro- 
mainsqui y a voient gain iiôn. . 

L'Abbaye de S- Benoît aujourd'hui 
toute- 
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route ruinée , fut fondée & bâtie par Canut 
Roy des Danois , les Moines la fortifièrent 
dans la fuite iï bien Se l'agrandirent fi fort 
qu'ellcreflèmbloir a uneVille fortifiée plu- 
tôt qu'à une Abbaye, un Moine l'a trahit 
& la livra à Guillaume le Conquérant, 
l'Abbéétoit puifiant, & avoit droit de fé- 
roce dans la Chambre Hautedu Parlement, 
& encore aujourd'huy l'Evéquede Noi- 
wicb prend la qualité de Lord Abbé de St. 
Benoît. 

La Province de Norfolk dépendoirdu 
Royaume des Eft-Anglois. On remarque 
que le Peuple de ce Païs-là eft fort indu- 
ltrieux & laborieux , car à peine y voit-on 
des vagabonds &dcs gueux comme dans 
les autres Provinces. On dit nuffid'cux 
qu'ils font grands chicaneurs &forthabî- 
les Legiftes , & l'on a obfervéque Nor- 
folk feul en a donnédeplusfçavans&en 
plus grand nombre qu'aucune autre Com- 
té, mais ce qu'il.y a de plus glorieux pour 
ce Païs-là c'eft qu'on y compte-plus de 
cent Familles d'une NoblelTe trés-aneien- 
ne. L'Illuftre-Mailôn des Howardsfont 
Ducs de Norfolk. Enfin cette Province 
qui eft la plus étendue qui lôitcn Angle- 
terre après celle d'York , envoyé au Par- 
lementdouEePepotez. .. 

Northampton eft une Province-fort- 
longue mais éowK , ayant yo miles de 
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longueur. Se 14 de largeur, 316 ParoiP 
fes, & 15 gros Bourgs. 

L'Air y c!ï extrêmement tempéré & 
fii», le Terroir auffi tertileen Bled etert 
Pleurage qu'en aucun Païsdu Royaume , 
car on n'y voit prcfquc point de terre en 
friche. , La Rivière d^Oufe 8f quantité 
d'autres ' moindres Rivières l'arroiënt. 
CctteComtéeftfi peuplée, que l'on peut 
voirjufques à *e ou noClochers aux envi- 
rons , c'eft auflï la Province où il y a an 
plus grand nombre de belles Maiionsôcde 
Châteaux deNobleilè. 

Northampton tir la Ville Capitale , elle 
«oit autrefois environnée de bonnes mu- 
railles, £c s voit un beau Château , mais 
les guerres Civiles ont tout ruiné. L'an 
1675 cllcfut toute brullce, on l'a rebâtie 
tout de neuf, & c'eft aflurément une des 
plus jolies & des plus agréables rejours- 
d'Angleterre. On y fait un grand trafic 
de Cuira. Enfin cette Vil le donne le Ti- 
tre de Comtes à la noble Famille des Com- 

Peterboiough eft une petite Ville qui 
n'aricndeconlidérable que d'avoir un E- 
véque, ci de donner le Titre de Comte 
àla^Maifon des. Mordans. Il y aplufieurs 
autres gros-Bourgs où il n'y a rien de re- 
marquable. 

Cette Province était du Royaume des 
■ I Msr» 



Merciens & eft dans le Diocéfede Peter- 
borough. Elle députe £ la Chambre 
Bailë du Parlement 9 Membres. 

C H A P. XIII. 

'Des Trffvinces de Nortbumberland , 
Nottïngbam, Oxford, QRutlmd. 

N Orr.hu mtjerland eft une Province 
Maritime dans le Nord le plus Éloi- 
gné d'Angleterre, quia40 milesdelong, 
Sc^ode large, 460 Paroiflës , &fixgros 

L'Air y eft fort-fubtil , perçant & ex- 
trêmement froid en Hiver. LeTerroir y eft 
ftérile prelque par tout , mais riche en Mi- 
nes de Charbon que l'on tranfporte à Lon- 
dres Les Puits par où l'on defeend font 
quarrez & ont ièpi ou huit pieds endiamé- 
tre , il ycnaquiontjufquesàjo Toiles de 
profondeur , & cependant il y aune infini- 
té de gens qui hazardent leur vie, & y dé- 
fendent par le moyen d'une Corde. I ls font 
ibuvent en danger de leur vie , car fi la 
Corde manque , ou que le Charbon écroule 
ou que le feu s'y mette, comme-ceia ar- 
rive, c'en eft lait de ce pauvre Homme. On. 
connoît ai fément quand quelque Veine de 
Charbon veut s'ouvrir par leur Chandelle 
qui jette une lumière bieuë. 

New- 



il 
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Newcaltte fur le Tine, eft une fort- 
grande Ville &dej plus riches &Marchan- 
des du Royaume , entourée de bonnes 
murailles & fortifiée d'un bon Château, el- 
len'ellqu'à7milesdelapleine Mer. Le 
Quai cft tres-beau, la Maifonde Ville, 
& la Douane font fort-bien bâties, quoi 
qu'on y fafle un trafic de toutes fortes de 
Marchandifes, cependant faplus grande 
richefie eft le Charbon qu'elle tranfporte à 
Londres en fi grande quantité, qu'iln'y* 
point d'année l'une portant l'autre qu'il 
n'arrive dans cette grande Ville plus de 
ïooo grands Vai fléaux charge! de Char- 
bon. La Ville de Nerocaftle donne le Ti- 
tre de Duc aujourd'huy i la Maifon de 

Bcrwickeft une Ville frontière d'Ecof. 
fe Gtuée à l'embouchure de la Rivière de 
Tweed, elle eft Forte, carelle eftentou- 
rée d'eau & de lionnes murailles , & forti- 
fiée d'un bonChàtenu &: nutres Ouvrages. 
Elle cft fort-bien bâtie, grande 8c bien 
peuplée , fnifant un grand trafic de Bled , 
& de Saumon (âlé, on y en peut avoir un 
desplusgroscc Hais, pour douzefols. Le 
Roy Jaques IL fit Ton Fils naturel Duc de 
Benvick. 

Hexan eft oie du tems des Saxons Chré- 
tiens une Ville Epifcopalcquidu temsde 
Henry VIII. fut incorporée au Diocéfe 

de 
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de Durham. Il n'yariende remarquable 
que fon Eglife qui eli une des plus belles 
d'Angleterre. 

Morpeth eft un gros Bourg qui si un des 
meilleurs Marches du Royaume pour le 
Hcllail que l'on envoyé dans toutes les Par- 
tics d'Angleterre. Le Comte de Carlifle 
de la Maifon des Howards cft Vicomte de 
Morpeth. 

Le long de la Côte de Northumberland 
ily a trois petites Mes, dont la plus gran- 
de s'appelfe Holy-land où il y asoit autre- 
fois un Evêchéîi quantité de Monafti- 

Cette Province dépendoitdu Royau- 
me de Northumb erlan J & eft aujourd'huy 
du Diocéfe de Durham. On y die huit 
Députez pour la Chambre Baffe du Parle- 
ment. 

L'illulire Maifon des Piercy a long temj 

Eortélaqualitéde Comtes de Northutn. 
erland, un de la Famille des Dudleyen 
fut fait Duc, mais fix ansaprés , du Régne 
d'Edouard V I, les Piercys en furent faits 
Comtes, le dernier mourut en Italie à 
Turin l'an 1670. c'éroit undesplusriches 
Seigneurs de l'Europe. Le Roy Charles 
I I. fit un de les Fils naturels qu'il eut de 
Madame la DiidieffedeClevelande, Duc 
deNorthumberlandl'an 1674. 

La Province de Nottinghameii de for- 
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me Ovale , elle 840 miles de longueur, & 
10 de largeur, ] 6S Paroifles . & 9 Bourgs à 
Marché c'eft un Pais extrêmement fertile 
qui eft arrofé par la Rivière de Trente , & 
d'une infinité d'autres Ruiffeaux. L'air y 
eft fort-bon & filin. 

Nottingham eft la ville Capitale qui 
donne le nom à toute h Province ,elle eft (ï- 
tuéefurune Colline à un mile de la Tren- 
te. LaVilleellgrande, belleSi bien bâ- 
tie. Elle a un des plus forts & des plus be- 
aux Châteaux qui foient en Angleterre. 
Enfin cette Ville donne le Titre de Com- 
tes à la Maifon des Finch. 

Ncwark eft un fort-gros Bourg & bien 
peuplé, fitué fur la Rivière de Trente, 
qui n'arien d'ailleurs de rcmaïquableque 
fon Clocher qui elt un des plus hauts d'An- 
gleterre, on y voit encore le s ruines d'un 
vieux Château. 

On cueille dans cette Province quantité 
de RcgliiTe. Elle étoit anciennement du 
Royaume de Mercic, & dépend aujour- 
d'hui du Diocefe d York. Il y a huit Dé- 
puiez qui ont réance dans la Chambre Baf- 
iedu Pailemcnt élus dans cette Province. 

La Comté d'Oxford qui cil une des plus 
belles & des plus agréables du Royaume > 
a 40 miles de longueur fit ifidc largeur , 
aSo Paroiffcs, ce te gros Bourgs. L'air 
y eft admirablement bon, le Terroir trés- 
fertile. 
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fertile. Enfin c'cft un des meilleurs & des 
plus beaux Païs du Monde. On y voie 
quantité de belles Maifons de Noblefle. 
Les Rivières d ; Ifis&de Tame l'arrolcnr. 
Ce fe joignant auprès de IJorehefler n'en 
font qu'une qui s'appelle Tamife. 

La Ville d'Oxford qui donne le nom à 
la Province n'eftqu'à 48 miles de Lon- 
dres. Comme c'eft le Séjour des Mufes du 
Royaume, nous eu ferons une amplcdéf- 
criptionàla fin de cette première Partie 
de l'Emir d'Angleterre. 

Burfordeftungros Bourg fort. ancien , 
& remarquable pour la Bataille qui Te don* 
na li entre Cuthbert Roy des Wcft-Sa- 
scons fii EthelbertRoy des Merciens, où 
l'an jro celuy-cy fui vaincu. Il y a prés de 
Burford de belles Se grandes Plaines où (c 
font Idus les ans des courfesde Chevaux. 

Woodftock eil un Bourg qui n'a rien de 
confidérable qu'un grand Parc entouré de 
Murailles & plein de Daims & de Cerfs. 
Henry I. y bâtit une belle Maifon , qui fuc 
agrandie par Henry 1 1. lequel y fit faire un 
fort-beau Labyrinthe , 011 libelle Rofa- 
mond fut contrainte par la Reine d'avaler 
le poifon qu'elle avait préparé , on l'enter- 
ra dans une Abbaye de Religieufesprésde 
Woodllock & on mit fur l'on Tombeau 
cette Epitaphe. 

Vît 



hic jjca i" Tumha Rifi Mmidi: ma Kop m/mdj, 
Non icâtUl jtitltl , qiuredelercfslel. 

Edouard appelle le PrinccNoir later- 
rcur de k France, & qui prit Jean Roy 
de France :i la bataille de Poitiers, put 
nailTancedanscetie Maiibn Royale. 

Bambury eft un grand Bourg fort-an- 
cien Se qui érok entouré de bonnes mu- 
railles. 11 s'y donna un combat fanglanc 
entre les deux Mai Tons d'York & de Lan- 
oiilre, dnns lequel cclle-cy demeura vi- 
clorieufe & fit Edouard qui prétendoit à 
l.i Couronne prifonnier. EJle donne le Ti- 
tre de Comte â la Famille des Knolles. 

Dorchciler étoit autrefois une VilleE- 
pircopalc. Se aujourd'huy ce n'cll rien 
qu'un Village , on voit par les Foflèzqui 
l'ont aux en? irons & par plulieurs ruines 
quec'étoitunegrandeoc belle Ville. 

Bnfin , pour conclure , la Province 
d'Oxford dépendoit autrefois du Royau- 
me de Mercie , elle députe dix Mem- 
bres au Parlement. 

Rulland eft la plus petite Comté d'An- 
gleterre , carellcn'aque n milesdelong 
StdiKde large. L'Air y eft trés-fain , & 
le Terroir fort-fertile en Bleds £i bons Pâ- 
turages. On remarque qu'il y a plus de 
Parcs &de Maifonsde Nubltfle dans la 
Com- 



Comté de Rurland que dans aucune aune 
à proportion. 

Olteham eft le principal Rourg,on y voie 
les reftes d'un vieux Château , ce Bourg 
a un privilège allez plaifant > c'eli que II 
quelqu'un y entre à cheval, il faut que 
pour hommage ildonne un des fers de fon 
Cheval, ou qu'il le rachette parargent; 
Cette Province croit autrefois dans le Ro- 
yaume de Mercie, & cil du Diocéïedc 
Peterborough , elle députe deux Mem- 
bres, feulement au Parlement- 
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'Des Provinces de Shropsh 'tre , Je 
Sommerfet, &de Staffbrd. 

LA Province de Shropshire autrement 
Salop , eft dans le Oueft d'Argletcr- 
re, 8c bordée d'un côté, parle Païsde 
Galles, elle a ;6 miles de longueur & a6 
de largeur, 170 Pareilles , 8c ij gros 
Bourgs à Marché. 

L'Air y eft doux fit tempéré , & le Ter. 
roiryieft fi bon qu'on y trouve déroutes 
fortes de Bleds Se de Pâturages, des Mi- 
nes de Charbon qui brûle comme du 
Bois, 8c des Mines de Fer. Il y a quan- 
tité de petites Rivières, pinte la. Severncr 
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qui travers tout le Pais. Il n'y a point de 
Province en Angleterre où il y aie plus de 
Bourgs, de Villages, & de Châteaux, 
suffi elt-elle extiérnement peuplée. 

Shrewsbury elt la Ville Capitale, à 114. 
milesde Londres. Elleeitliiuéefurunc 
éminence, & fur h Rivière de Sevcrnequi 
coule tour autour des Murailles excep- 
té vers le Château , quieli fort&qui fur. 
bâti par Roger de Montgomery premier 
Comte de Shrewsbury. C'cltunc Ville 
quipouilabeautédes Bârirucns, pour la 
quantité & largeur des Rues, & pour 1= 
mfiene cède guétes à aucune Ville d'An- 
gletcrrc;elle eftcjiirémcmcntpeupléey a- 
J ant cinq grandes ParaiiTcs, dontilyen 
a deux qui ont di's Eglifes fort-belles, & 
des Clochers fort-haLis. Un y voit les re- 
lies d'une Abbaye de UcnéJiftinsfondée 
parle même Roger qui font voir que c'é- 
toï: plutôt le Palais d'un Prince qu'une 
Miifon de Religieux. La Ville eit cein- 
te de très-bonnes Murailles, fie d'un Bou- 
levard , il y » deux beaux Pouts de pierre 
pir où Ton enticdans la Ville. Son grand 
1 rafte ellen Draps , Fnfes , Cottons , Bas 
d'EUame fit autres Marchandées queles 
Gilois viennent apporter tout les Jeudis 
qui cft le jour de Marché pour le Pais de 
Galles que l'on prendroit plutôt pour u- 
ne grande Foire , les Habitons de Shrews- 
bury 

A ^. - r^nzodby Google 



D'Angleterre. 97 
bury ne leurdonnent point d'Argent pour 
leursMarchandues, mais du Malte feule- 
ment en échange, qui eft l'Orge préparé 

Cu brader de la Bière & dela Malvoifie. 
Maifon des Talbots a été depuis long* 
tenu Comtes deShrewsbury.S.M. le Roy 
aujourd'huy régnant a fait Charles Talbot 
cy-devant Comte, DucdeShrewsburyfiC 
Secrétaire d'Etat. 

Ladiowcftune allez jolie Ville queRo- 
ger de Montgomery entoura de bonnes 
Murailles , clic a un Fort-beau Château bâti 
par le même Roger, où les Préfîdens de 
Galles fàifoieni leur réfidence lorsqu'il» 
y renoient leur aiîïfes, car làonyjugeoit 
de toutes les caufes dépendantes de la Prin- 
cipauté de Galles, mais le Parlement l'an 
1690. fiipprimacctteCourSauverainc. 11 
y a d'autres gros Bourgs fort-peuplez. On 
trouve dans cette Province quantité d'an- 
cienne & riche NoblcHc. Thomas Parre 

étoit de ccPais-là , il a vécu 1 f \ ans, 8c 

le Roy Charles I. le fit venir à Londres 

fî'airn'yàk'maniere devivre de^Coùr^ 
il mourut en peu de tems , Si fut honora- 
blement enteiré dans l'Abbaye de VVeft- 
minfter, ilavoit veu dis Rois ou Reines 
d'Angleterre, étant né l'an 1485. il mou- 
rut l'an i6ïf. Cette Province eft dans le 
Diocéfede tWoid&de Ljuhcfald, & 
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dépendoîrdu Royaume de Mercie. Elle 
envoyé douie Députe?, au Parlement. 

Sommeriêt cfl une Province Maritime 
dans l'Oikft d'Angleterre qui a la Mer au 
Nord. SalOngucurélldc miles, &û 
Isrgeurdc 40. E!Iecontient48yParoiflcs, 
& 30 gros Bourgs à Marché. 

L'air y eil fort-bon en Eté, mais mal- 
fain&pleiniiebroùiilardscn Hyver. Le 
Terroiry eftgras &bon. llyadesMints 
de Plomb, qui apportent de grandes ri- 
dielTes dans le Royaume. LaScverne & 
l'Avon, ccaurres Rivières moins confidé- 
rables arrofent le Pais. 

Brîftol eft en partie dans cette Province, 
mais comme la meilleure partie eft dans 
Glocefter, nous en avons déjà parlé. 

La Ville de Bath eft ainli appellée à caufe 
des Bains chauds qui y font. Ellcert limée 
fur l'Avon dans un Vallon environné de 
Montagnes fort-hautes, d'où fortent ces 
Sources chaudes. Les Infci iptions & Figu- 
res que l'on voit encore i"ur les mm-;;iïk-s 
font voirque c'eftune Ville fort-ancienne. 
On dit que dans l'endroit où eft bâtie au- 
jourd'huyl'EglifeCathédrale, éroîtautre- 
fois un Temple dédié à la Décife des Eaux 
& Fontaines ; énfin Batheft une fort-jolie 
Ville , dont les Maifous font de pierre de 
Mille, Scies Rues fort-largesôc nettes. 
On y voit quatre Sources de Bains chauds. 
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Celuy qu'on appelle le Bain de la Croix» 
ij pieds en dbametre, fes Eaux font aflcj 
tempérées. 11 yen aune autre tout-présquï 
cft fort-chaud." Le Bain du Roy eft fort- 
beau, & a bien 6g pieds en quarré, il y» 
quantité de Sources d'Eau très chaude. 
Le Bain de laReine eft d'une Eau fort tem- 
pérée car il la reçoit de celuy du Roy, 
dont il n'eft répare que paruoe muraille. 
Il y a des Pompes dans ces deux derniers 
fouslefquellcs fe mettent les Malades pour 
être pompez fur les parties dcleurcorps 
qui (ont les plus malades. Dans tous cet 
Bains iljaautourdesNiches&dcs Sièges 
où s'afleïent les Malades. NosMedecins 
difent que ce font des Bains fort- fil utaires 
pour la Parai y fie. 

On fait quantité de bons Draps à Bath 
que l'on envoyé à Londres. Cette Ville 
& Wells fontun Evêché. Elledonnele 
Titre de Comte à la Maifon des Granvil- 
les. 

La Ville de Wells eft petite , mais fort; 
bien bâtie, & bien peuplée. La Cathé- 
drale cft trés-belie, fou Portail eft d'une 
fculpturc admirable. Le Palais Epifcopal 
cft grand , bien bâti , Ec entouré de murail- 
les Etd'un folié. 

Fautoneftungros Bourgdontlcs Mai- 
fons, font belles & les Rués fort-larges , il 
n'eft prefquc habité que par desOuvricrscn 
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Draps 8c en Serges dont ils font un grand 

Bridgewatereftauffi un Bourg confidé-' 
rablc Et qui étant iittié fur la Rivière dç, 
Parret fait un grand comméreede Draps& 
deSergcs. ' * 

Glaflêmbmy cft fameux par l'Abbaye 
qui y fut fondée dans les premiers fiéclcs 
dit Chriltianifmé en Bretagne. Les Moi- 
nes de cette abbaye fevantoienr d'avoir le 
Corpsde Jofcph d'Arimathée enterrédans 
leur Egtifc. Cette Abbaye étoit fi riche 
que nos Hiftoriens écrivent qu'il yneu de- 
dans jufqties à neufeens Moines entrete- 
nus. Le Roy Arthur- y-fut enterré. 

La Province de Sominerfctdonnele Ti- 
tre de Duc à la Maifon Illuftre des Sey- 
mours, Edouard Seymour Oncle & Gar- 
dien d'Edouard V I. Pc Proteaeur du Roi- 
aumedurant la minorité Je ce Prince, fut 
fait Duc de Sommerfer. Ce futdanscette 
Province à i miles de Bnth que ledcrnier 
Ducde Montmouthfut défait par l'Armée 
du Roy Jaques IL Enfin cette Province 
députcau Parlement iB Membres. 

Staffordeddanslc OBeft d'Angleterre, 
& a 40 miles de long & 1 y de large , 1 30 
Paioiflês, ÊiiBgros Bouresà Marché. 

L'Air veftfain, Ectrés froid en Hiver. 
PourlcTcrroirilcftvray qu'en plufieurs 
endroits ce ne font que Bois Ec Landes , 
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maisibrt-jtgréables , plcinsde beauxParcs, 
GarennesSc Plaines où l'on iàit des Courfcs 
deCbcvaux. On y voie des Mines de bon 
Charbon , fie de Fer. Le milieu du Pais 
eft arrofe de la Rivière de Trente qui le 
rend un des plus beaux Se des plus fertiles 
d'Angleterre. 

Onyfaitquantitéde Chaux.&d'uncer-. 
tain Piâtre fort blanc &qui durcit comme 
de la pierre. On y trouve auflide l'Âlba- 
ftre, & des Puits falezdont onfait du (el 
blanc. II y a dans cette Province une hau- 
te Montagne d'où l'on tire quantité de 
Meules à Moulin , & il n'y a point de Pais 
dansleRoyaumeoùilyaicplus de Riviè- 
res Se. de Jluiltcaux, fur le/quelles on 
compte julqucs-à-14 beaux Ponts de pier- 

Stafford eft la Ville Capitale & donne le 
nom à toute la Province. Elleeflaflez 
grande & fort-bien bitiefurla Riviérede 
Sow. La Maifon Noble des Staflbrds 
ont été SeigneursEc Comtes plufieursan- 
néesdecette Ville, maisl'an 16:59. ledcr- 
nier de cette Famille mourut, & le Titre 
deÇomtedeStaffordfuc donné par Char- 
Iesï.àuudcsCadetsdela Maifon des Ho- 
wards qui avoit époufé la fille dudernier 
Comte de Stafiord. 

Litchefieild eft une Ville & Comté fi- 
tuée dans un Marais qui la fépare eu deux; 

£ 3 elle 



elle eftaflèz grandc,laCathédral ee ft tort- 
belle , & 1e Collège pour l'éducation de 
lajeuneflè cfttrcVbien bâti. La Maifon 
des Lee font Comtes de Litcheficild. 

Wolra-hampton eft un bon Bourg qui 
s'agrandit & devint riche 5 caufe d'une Ab- 
bayede Religieufes qui y fut bâtie , &d'u- 
ne Collégiale de Chanoines Réguliers. A 
quatre miles de là eft un Bois dans lequel 
le Roy Charles If. fe cacha dans unChcnc 
aprésfadéfiireàWorcefter. On voiten- 
core aujourd'huy ce même Chêne qu'on 
appelle Royal & qu'on a entouré d'une pe- 
tite muraille. 

La Province de Staflord cft dans le Dio- 
céfedeLirchfieiid& de Covenrry; Stdé- 
putedixMembresau Parlement. 



DesTrwincesdeSt'ffolk, deSurrey, 
Suflïx. 

SUfiolk eft une Comté qui eft bornée à 
l'Eft parla Mer Germanique. Elle a 
47 miles de longueur, 8c jode largeur. 
375 P»rotfës,& 30 gros Bourgs, maT q ue 
quelleefttorcpeuplee 
L'Air eft fi boa que les Médecins de 
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Londres ordonnent à leurs Maladesatc 
queïdu poumon d'aller en ce Pais- là. 

Le Terroir tout le long desC0r.es de 1» 
Mer eli un peu lablonneus, mais avec 
roui cela trés-fertile en Seigle , Orge, 
Pois. Chanvre, Sec. Dans le Nord de 
cette Province le Pa'iseft très-agréable Se 
sbondanten Bleds, pâturages, Bois Sic. 
On y fait le meilleur Beurre d'Angleterre, 
& on y compte j niques à yo Parcs appar- 
tenant à des Perfonncs de qualité, La Ri- 
vière & autres moins conlid érables arro- 
fent le Pais. 

Iplwich cft la Ville Capitale Se une des 
meilleures fie des plus marchandes da Ru- 
ya»me, clkcftGiuéefiirlaRiviéred'Or- 
well àao miles de !s Mer. Les Danois la 
Saccagèrent l'an 99 ■ , mais elle Ce rétablit 
du Régne des N ormans fie peut panerau- 
Jourd'huy pour une des plus grandes, des 
mieux bâties fie des plus riches d'Angle- 
terre. LcCardinalWoireyMiniflreil'E- 
lac du Roy Henry V 1 1 1. y prit naiflance, 
Se y fit bâtir un Collège magnifique pour 
l'éducation des Encans qu'il fonda très-ri- 
chement, fie un bel Hôpital. 

Saint Edmundbury eft un beau Bourg, 
remarquable par le Martire de St. Ed- 
mond qui fut tué par les Danois pour n'a- 
voir pas voulu renoncer à h Religion 
Chrétienne , il eft enterré là dans la 
E 4 pre- 
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première Eglife Chrétienne d'Angleterre, 
bâtie parle Roy Sigebert. Les Rois y 
fondèrent & hâtircr.t une des plus licfiea 
&dcs plus-belles Abbayes de la Chré- 
tienté en l'honneur de Saint-Edmond. 
L'Abbaye éroit fi valle & lî bien bâtie 
qu'on l'auroit piife pour le Palais d'un 
lloy, l'Abbé e'toit Lord, & avoir droit 
de Séance dans la chambre haute des Pairs 
du Royaume. Tout pics delàTedonna 
la Bataille entre Henry 1 1. & le Comte de 
Leycefter qui commandoit une Armée de 
Fiamansqui s'ttoient joints avec le Fils de 
Henry révolté contre fonPere,où le Com- 
te & la Femme furent faits prifonnier». 

Stow-markct eft un Bourg qui fait no 
grand trafic de Cuirs Se de Serges de Nor- 
wtch. 

Woodbridge eft fort-grand &a une très- 
belle Eglife, il eli iituéfurla Riviércdc 
Dcben qui à ia miles de li fe décharge 
dans la Mer. Il y ii làdeux ou trois Chan- 
tiers pour des Vaifieaux, les gensdecc 
Païs font eilimei fort-bons Charpentiers 
de Vaiiïeaux, & en font un grand trafic 
dans le Royaume. Il y a un Marché ou 
plûtôcunc Foire toutes les Semaines, où 
fe débite une quantité prodigieufe de 
Beurre, deFrotnagc, de Serges, dePIan- 
ches pour les Vaiflëaux &c. 

Orford clt un Bourg à deux lieué'sde 



la Mer, où l'on voit encore I» ruines d'un 
beau Château , il n'a rien de remarquable 
quededonnerleTîircdc Comte à l'Ad- 
mirai Rutîcl qui a commandé la Flotte 
Royale d'Angleterre, 8c qui défie celle 
de France à laHogue , ayant bruCé le So- 
leil Royal & quatorze autres grands Vaif- 

Le Chevalier Richard Baker, rapporte 
dans fon llilloire d'Angf eterrer, quédii 
Régne de Henry 1 1, on prit prés d'Or- 
ford un Poiflon qui avoit la forme d.*un 
Homme, que l'on garda dans |e Château 
plus de fis mois, il raangeoir.de tout, 
mais ceux qui l'avoient en garde ayant né- 
glige de le bien garder, il s'enfuit dan'sia 
Mer, & on ne le vit plus depuis. 

Dunwicb eft furie bord de la Mer, ce 
fut la première Ville Epifcopalcdes Éfl> 
Aoglois, aujourd'huy cen'eft plus qu'un 
petit Bourg fameux pour la pêche des Sar- 
dines, Harengs, Maquereaux, SoIes&Cr 

Le Bourg de Clare n'eft confidérVblc 
que par fon amiquiiÉ Se pouravoir donr,£ 
leTître.Sc le nom de Comtedc Clare !, une 
des plus nobles Matfons d'Angleterre, qui 
furent aulîî Comtes de Herefo^d & Je 
Glocclier. 11 ne reik (ju'unc Hèriitéri 
qui ttoir. lï riche qu'elle epou /a le 1 Duc de 
Cl are née [roifiéme fils du E.oy Edoiiàrd 
1 1 1, Le Duc de NewcaiUe M'aujourd'huy 
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quieftdelaMaifondes Hoilis, eft Com- 
te deClarc. 

Eufton cft un Bourg iïrué fur l'Oufe 
dans le plus agréable Pais 8c veué" d'Angle- 
terre. Le dernier Comte d'Arlington y fie 
bàtîr une belle Maifon où les Jardins , les 
Eaux , les Bois , &autres agrémens ne cè- 
dent àaucunc Maifon du Royaume. 

Suffbllt étoit autrefois du Royaume des 
Eft-Afiglois, & eft du Diocéi'cde Nor- 
\vich, cette Province envoyé àla Cham- 
bre Baffe du Parlement feue Députez. 
La'Maifon des Howards polîéde le Titre 
tleComtesde Suffolk. 
' La Cotntédc Surrey eftainfï appellée i 
taufedefa fituaiion qui eft au Sud d'An- 
gleterre. Elleaenviron ^ milesdelon- 
gtieur, &iï de largeur, 140 Paroifles t 
&tniit gros Boilrgs îeulemenr. 

L'Airyeft fort-bon, particulièrement 
le long ées Dunes qui font aftitrémeni un 
des plus agréables Païs du Monde, carce 
font des petites Collines & des Plaines au- 
dc'/Tus toutes vertes où Ton fait fouvent des 
'Êoui'u-'s de Chevaux, & d"où l'on voit 
quantité de belles Maifons de Perfonues 
ae quaii'i'é & de Marchands de Londres 
qui n'en t'(t éloigné que de iy miles. Le 
Terroireft.fërtilcenBled Ecen Pâturages 
qui nourrifli'Dt une infinité de Beftiaux 6c 
le meilleur Mouton du Royaume. La Ta- 
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mire, le Wey.Bt autres Rivières moins 
conlîdérahles arrofënt le Païs. 

Guiiford fituéfur le Wey était autrefois 
la demeure des Rois Anglois-Saxons.C'e 
une Ville afTez-jolie, oti l'on voit les mi- 
nes d'un ancien Château 1 comme c'elfc 
un grand partage de Londres dam le Sud 
d'Angleterre , il y aune Rue dont les Mai- 
Ions font de trés-belles Hôielcrics, La 
Maifondes Nortles font Barons de Guii- 
ford. 

Southwark ou Soudrick , comme on 
le prononce ordinairement, eftfurla Ta- 
mift de l'autre- côté du Pont de la Ville de 
Londres, c'en eft proprement un Faux- 
bourg , qui pour fa grandeur ,. pour Ton 
trafic 1 pouriesricheffes, &pourleuom- 
bredefa Habitai» necéde à aucune Vil- 
le d'Angleterre, excepté Londres j Il y 
«une fort-belle Egiife qui étoit autrefois 
un riche Prieuré de Chanoines Réguliers 
& un trés-bd Hôpital fondé parles Bour- 
geois de Londres. Cell dans ce Faux- 
bourg que font les Prifonsdu Banc du 
Roy & de la Maréchîuflec,& le jardin des 
Ours , ou l'on void founem le Combat a- 
vec les Chiens 6c las Ours , & avec les 
Taureaux, divcnifiernancflui mérite d'ê- 
tre vû par les Etrangers. Ce Fauxbourg 
dépend absolument de la juridiction du 
Seigneur Maire de Londres, il nelaifie pas 
E 6 de 
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de jouir de quantité de beaux privilèges. Il 

a celui d'élire deux Députczau Parlement. 

Kingfton eft fnué furla Tamifeàdix 
miles de Londrcs,c'e(t un gros Bourg bien 
marchand & bien bâti , fameux par le Cou- 
ronnement de plusieurs Rois Anglais Sax- 
ons qui y ont été Couronnez, d'où il a e- 
tc nomme Kingfton , qui en Anglois veut 
dire le Bourg le Roy. Le Comte de Clare 
& de Glocclier y avoir bâti une bonne 
Fortcreflc > dont on voie encore les ruines. 
A un mile de 11 eft la Mailon Royale 
d'Hamptoncourt bâtie par le Cardinal 
Wolfey, qui la trouvant trop vafte & 
trop belle pour un fujet en (il prérent au 
Roy Henry VIII. Elle eft fituécfiirl* 
Tamife & a les plus belles avenues du 
Monde. 11 n'y a peût-e ire pas de Palais dans 
le Monde où il y ait plus de Loge mens, car 
ony compte julques à dixhuir censCham- 
brci fans les Cabinets. La Reine Marie 
d'heureufe mémoire, ^poufe de nôtre Mo- 
narque , s'y plailbit beaucoup , elle y avoit 
fait taire de belles réparations Ëc un Corps 
de Logis magnifique. 

Crovdon eft un Bourg qui n'a rien de 
confidérable que le Palais de l'Archevêque 
de Cantorbcryoù il feretire l'Eté, un fort- 
bel Hôpital, &un Collège pour l'éduca- 
tion delà Jeuneflc, 

Reygate elt un allez boa Bourg,l*meux 
pour 
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pour la meilleure terre à Foulon qui foi t en 
■Anglcterrei on y voit un ancien Château 
ruiné fous lequel eft une Voûte qui a plus 
d'un quart de miledelong, auboutdela- 



lloire dit que les Barons qui firent la guer- 
re au Roy Jean s'aflembl oient dans cette 
Voûte. 11 y aeu pluûeurs fanglantes Ba- 
tailles données prés de Reygate comreles 
Danois. 

Farnham n'a rien de remarquable que le 
Château de l'Evêque de Wincheft er,qui y 
fait ordinairement Ta tcûdence. Ce fut là 
que le Roy Alfred eut le bonheur de dé- 
raire les Danois avec fort peu de monde. 

Richemond eftun Bourgaflez-grand, 
mais te mieux bâti & le mieux Qiuédu 
Monde. Il eft fur la Tamife dans un lieu 
très-agréable, plein de verdure & planté 
d'Arbresaux environs , l'airyeftfort-fain 
c'eft pourquoy il eli habitépar quantité de 
Noblefle&derichesMarchandsde Lon- 
dres, d'où il n'eft éloigné que dedix mi- 
les. Henry VII. y bâtit un beau Palais 
£e uneChartreufe,maislesderniéresGuer- 
res Civiles fous Charles I. l'ont ruiné. Edo- 
uard 1 1 1. qui conquit laFrance, la belle 
Anne lîpoufê de Richard II. le Roy Hen- 
ry V I I. & la Reine Eliïabeth font morts 
à Richemond. 

Latiibetheft dei'autreeôtédela Tmk 
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fc vis-à-vis Weltmiofter , c'eft un Village 
joignant Soudrick qui n'arien dcremar- 
quable que le PalaiB de l'Archevêque de 
Cantorbery , & quantité de belles Maliens 
qui appartiennent aux Bourgeois de Lon- 
dres. Canut Roy des Danois mourut à 
Lambeth. 

Tout le long delà Tamife de ce côté- 
là on trouve vingt ou trente Villages 
dans Surrey l'un fort prés de l'autre. 
Wandsworth entre-autres eft conlidé- 
rable par fes Teintures d'Ecarlate, fes 
Forgej de Cuivre , & par la Manufa- 
cture de Chapeaux établie par les Fran- 
çois Réfugies, il y a des Maîtres qui s'y 
font enrichis , Si qui font travailler 40 ou 
50 Ouvriers tous les jours, débitant par 
femaine 20 douzaines de Chapeaux. 

Nimbleton eft uneautre Village prés 
de Wandsworth où elî la belle Maifon du 
Duc deLceds, qui pour lagrandeur des 
Bâti mens, pour les beaux Ameublemens, 
pour fesjardins, Ton Parc, fes Etangs, 
& la belle veué ne cède à aucune belle 
Maifon d'Angleterre. 

Epfom n'clt remarquable que pour fes 
Eaux Minérales qui y attirent tous les E- 
tez quantité de Monde. Tout prés delà 
on voit le Parc & les ruinée de Nonfack 
comme qui diroit Nonpareil, quieitoit 
un Palais bâti pu Henry VIII. pourfon 
fils 



fils Edouard,le plus beau qui fût alors dan? 
le Royaume, il fut tout ruiné par les Guer- 
res Civiles du R^gne de Charles I . 

La Province de Surrcy enfoyc à la 
CharflbreBafle du Parlement ^.Députez, 
elle eft dans IcDioeéie de Winchefter, il 
y a eu autrefois plufieurs Ducs & Comtes 
de Surrcy , aujourd'huy fie il y a plus de 
zoo iris que les Howardi en font Comtes. 

SaffèïeftunëCoroié Maritime, quia 
leCanald'AngleterreauSud. Elle a je 
miles de long,Bt 40 de large, j 11 Paroifles, 
& 16 gros Bourgs. 

L'air y cil afïez-bon quoi qu'il foit fu- 
jet à des brouillards & vapeurs qui vien- 
nent de 1» Mer. Le Terroir eft générale- 
ment parlant fcrtileËC abondant en toutes 
choies. On y trouve quantité de Mines de 
Fer. 

Chicefter eft la Ville Capitale de Suffex 
à 50 miles deLondresuiuéeiiirlcJevans 
qui rejette prés de làdans la Mer, elle fut 
bâtie parCiffa RoidesSouth-Saxonsquî 
en fit le lieu de fa réffdence. Les Rués 
en font belles Marges & les Miifom bien 
bâties ) il y a cinq grandes ParoilTes , fie 
la Cathédrale bâiie en forme de Cercle: ce 
n'cll p;is une des plus belles d'Angleterre , 
inais cllea un Clocher entrémetnenr haut. 

A quelques miles de ChicefteFeuTIde 
de Suflèy.famcufepour lapéche des Ho- 
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marsouEcrevilTesde Mer. C'étoic an- 
cien lisaient un Evéché , mais il fur trans- 
fère àChichefter. Vis-à-vis ilyala peti- 
te Me de Tbornay. 

Lewes elt un gros Bourg fitué fur une 
belle Rivière 1 l'embouchure de laquelle 
cil le Port de Newhavcn qui a été bâti de- 
puis peu d'années. 

Arondcl cft un Bourg fort ancien,confi- 
dérablcp.tr le Château du même nom qui 
étoit un des plus beaux & des plusforrs 
d'Angleterre , & qui a cet avantage de 
donner le Titre de Comtes à ceux qui en 
font en pofTeffion. 

Rye eft un des cinq Ports. La Ville 
n'eft pas fort-belle mais elle cil d'un aflez 
grand abord pour être le Port le plus pro- 
che & le plus commode pour paflër en 
Normandie. 

Winchellea éioit autrefois une fort- 
grande & belle Villeouilyavoit iSPar- 
roifles, mais aujourd'huy c'eft un petit 
Bourg & un des cinq Ports. Il donne le 
Titre de Comte 1 la Maifon des Finch. 

Haftingseftaufli un des cinq Ports. Ce 
fut là que Guillaume le Conquérant de- 

llyaeuplufïcurs Ululrrcs Maifbnsqui 
ont eû le Titre de Comtes de Kulîex , au- 
jourd'huy c'eft celle des Leouards. 



Des 'Provîntes de (Varwhk , de 
tVefttnorlatid , ttdefVilts. 

LA ProTÎncede Warwick cil au Oiieft 
d'Angleterre elle a 40 miles de lon- 
gueur, & 30 de largeur. 

L'air y eft fort-fain , & le Terroir ex- 
trêmement fertile. La Rivière d'Avon 3 
& quantité d'autres moindres Parrofent de 
touscôiez, ce qui rend kPaïs très agréa- 

Warwick eft la principale Ville à 70 
miles de Londres 1 clleell fîtuéefurlaRi- 
viéred'Avon , les Rues ît les Maifons 
font fpacieufes& belles , Il y a un Collè- 
ge pour l'éducation des Énfans , Se un bel 
Hôpital pour les pauvres Gentils-hom- 
mes. Le Château qui fut bâti par les an- 
ciens Comtesde Warwick eft magnifique 
au-dedans & au-dchois. Le premiar 
Comte de Warwick fut Henry de New- 
bourg qui vint avec Guillaume le Conque, 
rant en Angleterre. Henry Beauchamp 
fur fait Ducdc Warwick par Henry V 1, 
Le même Beauchamp n'ayant □u'uncFîlle 
qui étoit la plus riche Héritière duRoyau- 
me, il la donna en mariage, à Richard 
Neu- 
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&énalegoût, fi vous la beuveï avec du 
Sclellepurge, & fi vous mettez du Sucre 
elle conftipe. C'effi une Eau fouveraine 
pour guérir dé la pierre, lesblcffurcs en- 
venimées, Ulcères, & Apoftumes, elle 
aencore cette qualitéde pétrifier le Bois. 

La Province de Warwick dépendûitau- 
trefbisdu Royaume de Mercic, Eccftau- 
jourd'huydu Diocéfede Litchfieild&Cc- 
ventry. II y ■ de cette Comté JixDépatiB 
au Parlement. 

Wcftmorknd eft un des plus méchantes 
Provinces d'Angleterre, elleeftauNord- 
weft. Elle a j? miles de longueur &if 
de largeur, rien que 16 Paroifles 6c 8 
Bourgs. 

C'effi un Païs plein de Montagnes 8e de 
Rochefs,cequilerendffiérile8c inhabité, 
on y trouve pourtant en quelques endroits 
desValées fort-fertiles -L'air y eft fin & fub-. 
til , ce qui le rend foin & exempsdes mala- 
dies auxquelles plu fieurs autres Provinces 
fout fujerces. 11 y a plufieurs Rivières Gc 
deux Lacs fort-grands. 

Kendall , ou Candaleeft une Ville fitufe 
fiir la Rivière de Ken, elle eft grande, 
bien peuplée 8c fort riche, bâtie en' forme 
de Croix. On y fait usures-grand trafic 
de Draps > de Drogue» , de Serges, de 
Chapeaux. 6c de Bas d'eftame. Onvoit 
les ruines d'un beau Château. L'Eglifè 
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Paroiflîaleeft fort-belle, & commelaP*: 
roiflê cft fort étendue, ilya douze autres 
Eglifcsou Chapelles pour l'aider où l'en 
fait le Service Divin. Il y a dans cette Ville 
lèpt Corps de Métiers qui ont chacun leurs 
Maifôns publiques où ils s'afîèmblent. Cel- 
te Ville cft une ancienne Baronie qui adon- 
ne le Titrede Ducàjean DucdeBcdfon 
&deCandale Régent deFrance, Scàjean 
de Foix qui fut fait Duc de Caudale par 
Henry VI. qui fut Couronné Roy de 
France à Paris ; enfin le fils ainédu Duc 
d'Epernon étoit Ducde Candale , qui é- 
roit le feigneur le mieuxfait&leplusga- 
knt qui fût en France. 

Appleby étoit du tems des Romains une 
Villcconfidéiablc,qui avoit un Château ex- 
trêmement fort , aujourd'huy c'elt un gros 
Bourg,où il y aunHôpital qui futfondépar 
Madame Cl :ffi>['d l'an 1 6^ i. pour la Femme 
d'un Miniftrc,& douze de fes Fillcs,dont il 
y enavoit onze.de Veuves. Lonsda!e,Kcr- 
by, Barton font de bons Bourgs , prés de ce 
dernier il yaune Croix de pierre où d'un 
côté font les Armes d'Angle terre Se de l'au- 
tre celles d'Ecoflë. On dit qu'elle fut éri- 
gée comme un Monumentdelapaixcon- 
cluë entre Guillaume le Conquérant Ec 
Malcombe Roy d'Ecoflê, & pour être la 
borne de leurs Etats. 

Pour conclure, Wetlmorland cft dans 
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lesDiocéfesdcChefter&deCariitle, cet- 
te Province envoyé quatre Députci au Par- 
lement. L'Illuftre Maifon des Neuvilles, 
ont été Comtes de Weftmorland l'cfpace 
de 100 ans , ce Titra a paflï en fuitte dans 
celle des Fanes , François Fane , ayaflté- 
poufÈ Marie fille de Charles Neville der- 
nier Comte de Weftmorland. 

La Province de Wilts ainfi appellée à 
caufedeWilton la Ville principale du Pais, 
contietit 40 miles cci longueur, & joen 
largeur. C'eft une dts plus agréables & 
des plus fertiles Provinces d'Angleterre, ce 
font les plus grandes& les plus belles Plai- 
nes du Royaume , qui nourriflênt une 
grande quantité de Moutons dont la Laine 
apporte un grand profit. Les Rivières 
d'Ifis , de Kennct , d'Avon fk plufieurs 
autres l'arrofent de tous côtri. 

11 y a dans celte Province deux chofes ,1 \ , J 

fort remarquables 1 la première eft unfoflë 
large £t profond qui a plufieurs milesde f 1 ' 

long. Cambden obferve que cefoflefut jl î 

fâitparlcs Weft-Saxons pour divjferlem jl j 

Royaumedeceluvdes Merciens. L'autre L ( ] 

chofe remarquable que l'on peut dire Être 
admirable, c'eft un Àmasdepierresdifpor l( | ■ I 

fées en trois rangsenformedeCauronnc, } [ , I 

dont il y en a qui ont 28 pieds de haut , et 
7 de large, il eft difficile lie concevoir I ' |J ; 

d'où on a pû tirer ces pierres , car à plu- 1 ' . if 

fleurs 
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fleurs mile? de là il n'y a pas une feule pier- 
re , 6t elles font rigroflcaêt fi pelantes qu'il 
n'y a pas d'apparence qu'on les ut pû tnulf. 
porter fi loin par charroi, ce qui faiccroi- 
re à Cambden que ces Pierres ont été faites 
là même ou elles font par artifice, les An- 
ciens ayant le fecret de faïredes pierresa- 
vec du fable & du ciment. 

Salisbury cilla Ville Capitale de la Pro- 
vince. Elle cft à jo miles de Londres, 
Bt fort agréablement fituée , bien bâtie , Se 
arrofeede quantité de petits Ruiflcaux qui 
coulent dans les Rues mêmes : aux envi- 
rons de Salisbury font les plus belles Cam- 
pagncsËt Plaines du Royaume. L.aMai- 
fon de Ville cft belle & bien bâtie, mais 
ce qu'il y a de plusbcau8r.de plus curieux, 
cft fa Cathédrale , car il y a un Evcché ; 
elle cft d'une Architecture admirable. El- 
Jeaautant de portes que l'année a de Mois, 
autant de feneftres que de Semaines, & 
autant de Piliers de Marbre que de jours 
en l'année, fon Clocher eftune Pyramide 
d'une hauteur prodigieufe , au haut de la- 
quelle il y avoitunc Couronne Impériale, 
qui par un fouffle de vent fut renvcrftcà 
terre dans le rems que le Roy Jaques II. 
arriva i Salisbury où il ctoit venu pour 
s'oppofer avec fon Armée au Prince d'O- 
range. Cette Ville adonné le Titre de Com- 
te àplufieurs grandes Maifons; celle des 
Ce- 



Cecilcs eu cd aujourd'huy en poffeffi on ,Sa- 
lisbmy a ea des Evêques fort feavans , 
mais on peut dire «jut le Docteur Bu mot 
qui en eft EyÈque aujourd'huy cft l'orne- 
ment de cette Egliiè parfbn mérite, par Ton 
içavoir, <8c par fa -piété. 

Il y a dans la Province de Wiksiogros 
Bourgs, dont les plusconfidérables font , 

MalboroughfituéfiirleKennct. 11 y a- 
voit autrefois un Château qui appartcnoir. 
àJeanfansTerre. On y tint un Parlement 
fous IcRégne de Henry III. Ce Bourg 
donne aujourd'hui 4e Titre de Comte a 
My lord Churchill. 

Wilton n'cll qu'un Bourg peu considé- 
rable. C'étoit autrefois la Ville Epifcoplc 
& Capitale de la Province. Warminfter 
ëc Devizes font deux fort gros Bourgs & 
de bon trafic. 

Je paflê tous les autres fous filence pour 
être peu confid érables : difons un mot de 
Clarendon , qui cft fameux par fon beau 
ParcBcpar fon étendue. Il yavoitautre- 
fois une belle Maiibn Royale , qui eft tom- 
bée en ruines. Ce fut à Clarendon que fe 
tint une grande^flimbléel'an 1164. d» 
Régne de Henry 1 1. où l'on régla les Cou- 
rûmes du Royaume, les prérogatives du 
Roy Se des Peuples. Ce Bourg hit auffi é- 
rige en Comté par Charles 1 1. en faveur du 
Chancelier HiJe, qui en fut le premier 
Comte. La 
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La Comté de Wiltihire qui dépendoît 
autrefois du Royaume des Weft-Saxons 
eftaujourd'huy dans !e Dïocéfcde Salisbu- 
ry. On y députe g+Membresau Parle- 
Il y a dans cette Province une chofe di- 
gne de lacuriofité des Voyageurs , ce font 
neuf Caves ou Tombeaux fituez en long de 
diférente grandeur,il y a deux grandes pier- 
res au deux cotez, & une autre au haut. 
Le moind re de ces Tombeaux elt. large de 4 
pieds,Bta p ou 10 piedsde long.le commun 
peuplé du Pais s'imagine que ce lbnr des 
Sepukhres de Géants , mais les Eperons, 
Cafqucs, &c qu'on a trouvé là depuis peu, 
font voir que quelques grands Capitaines 
Romains ou Danois y ont été enterrez. 
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*Dtt "Provinces de Wercefler 
tS d'Tork. 

LA Province de Worccfter efl dans 
TOueft d'Angleterre. Elle a 5e mi- 
les de longueur & ijdc largeur. Ondit 

3 ucc'eftle meilleur air Se le meilleur Pais 
'Angleterre. Il produit en tic autres cho- 
fcsabondancedeFruitsScdefort-batis , il 
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y a quantité de Puits à Sel blanc , nuis on y 
voit les plus beaux Pâturages , & les plui 
bclksCampagncsde Bled du Monde. La 
Rivière de Severne, d' Avon, Team &c. 
l'arrofcntdetous côtei. 

La Villede Worcefter eft la Capitale du 
P,us&leSiéged'unEvêque, elleeft à 90 \\ \ 

miles de Londres. C'cft imk Ville fort- 
grande , & bien bâtie , fituée fur la Severne ' 
fur laquelle il y a un beau Pont de pierre de 1 
taille. L'Eg'ife Cathédialo cft une des 
mieux bâties du Royaume, on voitdans 
le Chœur les Tombeaux de Jean Roy ' 
d'Angleterre & d'Arthur Prince de Galles 1 |' 

rilsdeHcnry VII. Cefutpreide Worce- ' ( 

fter que fe donna lafameufe Bataille entre 
le Roy Charles II. & le Parlement l'An 
i6yi. où l'Armée de ce Princefiitentte- 
reincnt défaite, & luyobligéde s'enfuir, 1 ' [i 

&dcfe tenir caché iïx femainesjufques-àce il l 

qu'il eût trouvé l'occafion defererircren -{ 
France. Cette Ville donne le Titre de i' ■ \~, 

Marquisàla Familledes Sommerfets Ducs ik • . 

de BeaufortdefcendupdeJeandeGaand. 

Bewdlyeftun Bour-gfortgrand &d'un [ 
bon trafic pour les Cuirs, Bieds, Etc. 11 [■ |F ! 

étoit confidérable du rems des Romains. i' S ' 

Weshameftun autre Bourg où il fe fait un ■ ' 1 1 

grand Commerce de Bas d'eftame. Kilde- ' 
raunftcraune fort-belle Eglife&eft fameux | 
pour le trafic qu'il fait de Serges & de Brapr . 

J? Cette 1 



Cette Province t'.iiibit ^ari'dijiï partie du 
Royaume de Mercîe. Elle députe neuf 
Memb res au Pari e m en t . 

La Province d'York eft la plus étendue 
du Royaume car elle a 80 miles de lon- 
gueur, 8c 70 de largeur. On y compte t6j 
l'aroines , 40 gros Bourgs s quantité de 
Chappelles de licou rs àcaïuc que les Pa- 
i-oiaisfoncfort-granJcs, cette Provinces 
kMerGcrmaniqucauNordcti l'Eft. 

Le Terroir y elt généralement fertile. Il 
y a quantité ïl; Rivicrts 1 oiihdérables , 
Ccivoii-, leTees, l'Oufc , Yourc, Swa- 
le, Hull, Humbcr, Sec. 

La Ville d'York cil U Capitale de la Pro- 
vince, elle eft éloignée de 150 miltsdc 
Londres. C'elila plusgrande Ville après 
Londres , elle eft (itute fut la Rivière 
d'Oulèquipafléau milieu de la Ville & la 
divilêcndeuxparties. Les Rues fontlar- 
ges & longues , les MaiCons aflêz-bicn bâ- 
ties, & fon commerce alfa-bon: quoi- 
qu'on y compte jufquesâ 50 Paroiflès 8c 
Chappelles .elle n'elt pourtant pas peuplée 
à proportion de Cigrandeur. Il y aun Ar- 
chevêque qui fe qualifie Primat d'Angle- 
terre , St qui a le Tîtrc de Palatin. rE- 
glife Cathédrale eft la 'plus belle c< la plus 
grande de la Chrétienté après cellesdc St. 
Pierre de Rome, ci de St. Paul de Lon- 
dres. La Ville d'York étoitlîconfidéra- 
btc 



J 



La Me d'York ft gouvernederamë. 
«= m.merc me celle de Londrc. par un 

ï 4 '^""«nqueccIuj.deLon- 
dre,. EnSn York -, donn6 1, Tttrc de 
"ne a quantrtc do Princeadu Sans & â 

fur Hul|, clM „fcr„rl, chute deârreSU 
v,e re d,„,eeIledHombe, i ellea,bî [ ie~ t 

ES '■ 1»' P»»en &ire „u Po„ confi- 
er iiTî n °;i dc '"-s™"* pi'»*- 

traue, elle eli fort-marchande cttrafioue 
b™co„ P< „cla Holh.de. Sa S 
qui a d un cote ÏEmboûchûre de PHum- 
btr ou,eftp,o P „ M , „n b,„ de Me", 1 

Place d-Aogle,e„e, on , , M ,i,„ci,„™ 

Sri , Promontoire, p . 

pelleHordernene ,„i .•é<„M v „f h 

bue par quant.téfe Nbbkfle, fcquifiit 
* * un 



,1 4 ESTAT PRESENT 

un grand Commerce dé toutes fortes de 
Marclundifcs Se de Denrées. 

Burlington eft un bon Bourg, confide- 
«fale i .!i ïii Baye qui peut co me air quanti- 
té 6e Vaificaux, ce Bourgdonnelc Titre 
de Comte à la famille des Boylcs, qui eft: 
nujourd'huy une des plus puifiantes du Ro- 
yaume. • , 

Sheiïieild cil un Bourg fort-beau , car 
loutesles Million, font b-nics Jepierrede 
taille, il ftit un grand trafic de Bleds, K 
de Fer. on y Fait les meilleurs Couteaux 

d ^m'raftcr eft un Bourg d'un grand paf- 
fjge, oùHyiidcfbrtbclTea Hbielcncsou 
l'on fait bonne clierc , & à bon marché. 
On y fait un grand Commerce de Bas , 
Chaulions, Ciûiiiibks &c. d'ethnie. 

Hallifax eft une petite Ville fort-jolie , 
dont IcsMaifons font bâties de pierre de 
taille, elle eft&rt-peuplée, Scquoi-qu'il 
n'y ait qu'une Eglilê Paroitiiale on y corn- 
ptejnfques a joooo Habitans. Il y a une Je 
plus baies Manufactures de Draps du Ro- 
yaume, ce oui tend cette Ville fort riche. 
Elle donne lê Titre de Marquis à h Famil- 
le des Saviles : à ÛX miles d'Hahfax eft 
l'ancien OrnlWwn «m, aujourd'huy Almond- 
bury , fi fameux du tems des Rois Anglois 
Saxons, qui y tirent leur réddence, il y 
avoit uncCatcdralc,£t un bon Château rui- 
ne depuis long terns. Wa- 
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Wakefieild ett remarquable pour fa Ma- 
nufacture de Draps dont il fait un grand 

Pomfrct eft remarquable pour fon Châ- 
teau qui étoit un des plus torts d'Angleter- 
re , Stlequelfucdémolidans les dernières 
Guerres Civiles , ce fut dans ce Château 
que Richard 1 1. fut afTailînc après a- 
voirrélîgné la Couronne. Aux environs 
de Porohec il y croît quantité de Reglif- 

Lecds ell une Ville fort-ancienne , où 
les Rois dfcNorthumberlaodfaifoient leur 
réfeknce , die cil extrêmement peuplée , 
& fait un fi grand Commerce de Draps 
qu'elle efteftimeeunedes plus riches Vil- 
les du Royaume. 

Sherburn eft un bon Bourg , où l'on 
fait les meilleures Epingles de l'Europe, 
il y a des Carrières de pierres qui font fort- 
rnolleslors qu'on-les tire, &quis'endur- 
ciflênttnpeu de tems quand- elles ontéléà 

Selbv eft un Bourg fort-grand & d'un 
bon trafic , (ituéfurl'Oufe , ilj'avoit au-- 
trefois une belle Abbaye de Bénédictins ,-■ 
qui eft aujourd'huy toute ruinée, l'Eglife. 
Subfifte encore aiïezmal entretenue. 

Rippon eft une petite Ville fort-ancien- 
ne , remarquable par le beau Monaftére 
qu'y bâtit W il fride Archevêque d'York ,, 



on y voit encore la Cave de ce Saint, où 
l'on dit que l'on éprouve la chatte té des 
Femmes , car fi elles font chartes elles peu- 
vent paflerau travers , maisfiau contraire 
elles ne le font pas , elles y demeurent. 
Ripponaunc fort bonne Manufacture de 
Draps. 1] y a une Eglife Collégiale qui 
cftunedes plus belles du Royaume. 

BaroughbriJgc clt un Bourg d'un 
grand partage pour aller en Ecofle , il y a 
tout auprès quatre pierres d'une hauteur & 
d'une groileur prodigieufe , Cambden 
croid que c'clf. un Trophée érigé par les 
Romains pour quelque victoire qu'ils rem- 
portèrent. 

Richemont cfl line petite Villedanslc 
Nord de la Province, elle eft entourée de 
bonnes Murailles, Stavoit un bon Châ- 
teau bati parles Normans. Elleeftfiniée 
fur la Swale, Rivière fameufe par i'Hi- 
ftoirequel'onraporre , qu'un jour Paulï- 
nus premier Archevêque d'York baptifa 
dix mille Perfonnts :m bord delà Swale. 
Alain Comte de Bretagne a été premier 
Comte de Richemont , les Succefleuisont 
joui long tems du même Titre. Enfin 
Charles 1. érigeacnDuché Richemont en 
faveur de Jaques Smart Comte de Lenos, 
fonCoufin. LeDucde Richemont étant 
morrAmbalTadeuren Danemarc fans héri- 
tiers, le Roy Charles H. fitCharles Le- 
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nox fon Fils naturel de la Duchefîe de 
Portfmouth, Ducde Richement, quivit 

Scarborough cil une petite Ville extrê- 
mement forte,environnee de laMer de tous 
cotez excepté à l'Ouëflr, où ïln'yaqu'un 
paflâge fore étroit défendu par une bonne 
Muraille. La Ville cft bâtiefurun Ro- 
cher qui eft inacceilible , au haut duquel 
il y a une Plaine verte de 6z Arpents de 
terre , avec une Source d'eau douce qui fort 
duRochcr. 11 y avoit autrefois une grof- 
fe Tour fur laquelle il y avoir un Fanal , 
mais elle a été ruinée par les dernières 
Guerres Civiles. Cette Ville efl remar- 

Sable aufii pour être un fort-bon Port de 
eroù il aborde quantité de Vaifieaux qui 
rendent la Ville trés-marchandc. Il y a- 
borde tous les Etez quantité de Nobleflè 
pour y boire les Eaux Minérales qui font 
fort faines; enfin Scarbourgb a l'honneur 
de donner le Titre de Comteàla Maifofi 
dësLumlcys. 

Wi" tby efl un Bourg fitué fur la Mer , 
qui fait un grand Commerce de Beurre £c 
d'Alun , ilyavoitautrefois une belle Ab- 
baye de Religieufes. 

Malgravc eft un Château, qui n'eft re- 
marquable aujourd'huy que pour donner 
le Titre de Comteàla Famille des Sheif- 
filds. 

E 4 Maiton 
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Maiion elt un Bourg conGdérable 
pour lesFoires & pour les Courfes de Che- 
vaux. Il y aquantiié d'autres Bourgs eue 
je paflë fous filence n'y trouvantrien de 
remarquable. 

La Province d'York dépendait autre- 
fois du [ioyaume de Northumbeiland , 
ony députe 50 Membres au Parlement. 
Et ce qui eft remarquable il y a dans laPro- 
vîncedeuxDucs, une Ducheffe , ft neuf 
Comtes, 
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<De la Trinùpautéde Galles. 

TOus les Hiftoriens tombent d'accord 
que le Pais de Galles étoit habité 
pour la plus grande parue par les anciens 
Bretons avant que les Saxons vinf- 
fent en Angleterre. La Severne les fepa- 
roic d'avec Je relie de l'Angleterre, Se 
étoit comme une Barrière , mais la 
puilîàncc des Saxons , fie celle des 
Rois d'Angleterre npics la conquête des 
Normans obligèrent les Galoisdelereii- 
rer plus avant dans l'OLieit de leur Pais , & 
de chercher une retraite dans les Monta- 
gnes. Cependant quoique reflêrrezdans 
un petit Canton, ilf/nclaiiToient p.is d'à- 
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voirleursLoin, fie un Prince qui les gou- 
vernoit fie qui les défendoit à la tête de 
leur* Aimées contre les defleins fie les en- 
treprîtes des Anglais, jufqucs en l'année 
iiSt. que Llewellin Fils de Griffith 
Prince de Galles perdit fie la vie, fie ft 
Principauté par la valeur d'Edouard I. qui 
le vainquit dans une Bataille. Edouard 
ne crut pourtant pas fa victoire tout à fait 
complète, car voyant que 1 «s Galoisn'o^ 
beifloienr que malgré eux à un Prince é- 
t ranger Ee que fa Conquête n ctoit pas 
forr-aiTurée,il s'avifa de cet expédient. La 
Reine Ton Epouie étoit pour lors enceinte 
il l'envoya quérir > ce la pria de Te rendre 
à Carnarvon danalepaïs de Galles , fie cet- 
te Princefle y étant accouchée d'un Fils t 
Edoiiard fit aûembler tous les Seigneurs 
du Païs, celeurpréfcnta ce jeune Entant 
pour être leur Prince Se Sïigneur.puifqu'it 
étoit né dans leur Païs. Ces Seigneur* 
luy jurèrent auflî-tôt deluy obéir, & de- 
puis ce tems-là les Filsaînez desRois d'An- 
gleterre ont été faits Princes de Galles. 

La Principauté de Galles eft divifée en- 
Méridionale Se Septentrionale. Hércford 
fie Montmouih deux belles Provinces qui 
en dépendoient autrefois font au Midy» 
Nous en avons parlé ailleurs. Voyons ecl* 
les qyi font dans le Nord. 

F 5 Chsip. 1 
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23fj 'Provinces Septetitrimale^ 
dit *Païs de Galles. 

Radnor. 

LA Comte de Radnor ell fertile du cô- 
té aé l'Eft Se du Sud , le relie eft fi 
montagneux & fi rempli de pierresqu'il 
elt impoffiblc de le cultiver. 

Radnor qui donne le nom ils Province 
eftla Ville Capitale qui croit aurrcfbisaf- 
fez bien fortifiee,mais qui n'efî plus grand, 
chofe aujourd'huy. 

Prefleju eu un fort-gros Bourg bien 
peuplé cCtTun grand abord. 

Ily a dans cette Province une chofe re- 
marquable, qui cft un Foflé profond & lar- 
ge plein d'eau qui traverfe trois Provinces. 
& qui fut fait par Offa Roi des Anglois 
pour fervir de Barriércaux Gallois qui fai- 
foientde tems-cn- teins des imipt ions dans 
fon Royaume. 

BrecbtoL 

La Province de Brecknok eft forr-gran- 
de ] ÉÇ. pleine de Mou tagnes , fes Valées 
font 
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font trés-fertiles & nourriflctlt quantité 
de Beftiaux. 

Brecknok cft la Ville Capitale fit uée fur 
la Rivière d'Usk. Les anciennes Médailles 
Romaines qu'on y a trouvé plufieurs fois 
fonivoirquc c'éto» une Ville conGdcta- 
ble autrefois. Bernard Ncwmarch qui 
conquit cette Province fit bâtir dans la 
Capitale un beau Château , qui fut fortifié 
& augmenté par la Maifondes Brenfes & 
desBohuns. Henry VIII. y bâtit une belle 
Eglife Collegiilc, où il mit 14 Chanoi- 
nes, fcun Doyen. 

Glamorgati. 

CetteComté tire Ton nom d'un de leurs 
Princes nommé Morgan,LandafT&Cacr- 
difffontles deux principales Villes. 

Landaff cil iïtuédansun fond furlaRi- 
viéredeTaf, c : eftun Evécbé fort ancien, 
car il eft du temsque St. GermainBf St. 
Loup furent en voyez, en Angleterre pour 
rupprimerTHérélie Péiagienne. La Ca- 
téclrale eft fort-bien bâtie, 

La Ville de Caci diffe elt fituée suffi fur 
le Taf qui n'ell pas ëloignéde la Mer, 
c'effi un bon Havre, ce qui rend ta Ville 
allez marchande. 

Ilyadcuxoutrots Bourgs afîcz coniî- 
dérablcsâCotrphyll,onyToit lesplusno- 
F 6 bles 



belles ruines du pins beau Châic 
gui foie en Angleterre , à. l'exception 
Windfor. 
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CettcComié eflfeniïeen Bleds & 
Pâturages, qui nuuriiÛcnt une grau 
quantité de Bclliaux. 

Caermaiheneft un fort bon Bourg fu 
fur la Rivière de Towy qui n'eftpasél 
gnée de la Mer. Le fameux Merlin , 
Proféte des anciens Bretons, apris nailTi 
ce dans ce Bourg. Il y a deuxoutr 
autres Bourgs a(Tcz anciens , mais peu ci 
fidcrables aujourd'hui. Cacrmarthen di 
ne le Titre de Marquis à laF.amillei 
QsbornDucsdeLeeds. . - 



Yembt oike. 

La Comté de Perabroke eft environ] 
delà Mer nu Sud & à l'Oiieft. Le. T 
roir eft fertile en Bleds Et en Pâturages, 
y aaufli des Mines. de Charbon. 

La Ville Capitale eft fembroke , fin 
du coté de roiteft dans la Baye de fc 
ford. Arnulf de Montgoinery y bâtie 
Château du tems de Henry I. C'ellun b 
Havre Ëcforr. Marchand. 

Saint-David qui prend fon nom d'un 
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Evêque de même nom , qui transféra 
l'Archevêché de Caerlcon en cette Vil- 
le, laquelle jouît aflèî long.tems de cet 
honneur, jufques-à ce que la pellerava- 
geant tout dans le Païsde Galles, l'Ar- 
chevêché tut transféré à Dôle dans la pe- 
tite Bretagne, & ne fut jamaisiérabli A 
Saint-David. Cette Ville ["nuée fur U 
Mer a beaucoup foufFertpar les Piraies , 
Si l'on n'y voit aujourd'huy rien de temar- 
quableque l'Egufe Cathédrale, & Je Pa 
lais Epilcopal. Il y aquelques Bouigsaf- 
fez ConfidérablM: comme Haverlord- 
Wefl qui clï grand, bien pcuplé& fort- 
bien bâti. Milford-Haven, le Havre de 
Milford eft peut-être le plus beau & le plus 
feur Havre de l'Europe, il peut contenir 
autant de VaifTeaux. & des plus grands 
que Pote de l'Europe & en grande feu- 

Gardigan^ 

Le Pais de Cardigan cfluni&cammc 
une Plaine dans le Sud & dans l'Oucft, 
mais dans le Nord & irersi'Eft il cft plein 
de hautes Montagnes, qui nclaiflent pas 
d'être fertiles en Pâturages où paillent 
quantité de Beftisuv; on voit beaucoup 
de Lacs dans les Valées. 

Cardigan qui donne le nom à-toute la 
Province elt la. Ville principale , elle e.a 
F 7 fituée 
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fituée à. l'Eraboùchure de la Rivière de 
Teïvi. 11 y a quelques autres Bourgs au» 
bien peuplez. Ce qu'il y ade plus remar- 
quable dans le Pais eft la Miné de Plomb 
que l'on a découverte l'an ifigo. dans la 
Terre du Chevalier Baronet Carbury Ery. 
fe. - ,- . , 

Montgomery. 

La Comté de Montgomery quoique ' 
pleine de hautes- Montagnes ne laiflepas 
d'être fertile en Bleds & en Pâturages, fur- 
tout dans fes Valées qui nourriflent une 
infinitéde Beftiaux. Giraldus remarque 
que les Chevaux de ce Païs-là ctoient ex- 
trêmement bons & vîtes. 

Montgomery eft la Ville Capitale, 
ainfi appelleedunomdeRogerdeMont- ', 
garnery Comte de Shrewsbury, qui en é- 
loitauffi Seigneur. 

Llan Wylbn ell un Bourg fort confidé- 
rable £c qui jouit de beaux privilèges . On . 
trouve dans cere Province quantité de 
Monumcns de l'Antiquité". - 

tAiirïmyd. 

Meirionyd en Latin -Kemm» , ell un * 
Pais tellement battu par les vagues de la- 
Mer, que c'eft l'opinion commune qu'u- 
ne bonne partie a etéfobmergéc parles è* 
aux 
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aux. Cette Province eft fi remplie de 
Montagnes que les Hsbitans ne s'appli- 
quent qu'à nourrir des Befliaux y ayant 
d'afléî bons Pâturages dans les Vttlées, 
miispoincdeTerres labourables. Ce qui 
rend le Pais peu babiré , n'y ayant que 
trois ou quatre Bourgs allez peu conlidé- 
rables. Il y a une Montagne qui eft la 
plus haute déroute la Grande Bretagne,, 
où l'on trouve quantitéde Simples fort ra- 
res. On trouva l'an 1691. dans la Terre 
un Collier d'or, e'ét oient trois Barresd'or 
entrelalTëes fort artiflement l'une dans 
l'autre. 

Catrnav&ii. 

CctteComtélelongdcIa. Mer eft fort— 
Fertile & peuplée, mats un peu avant dans 
le Pais pleine de Montagnes & de Rochers 
«freux, ce qui la rend iort-ftérile. 

La Ville de Caernavon eft affez- jolie, 
& les Habitais fon-clviliféz. Comme fi 
li naiflànce du Premier Prince de Galles 
d'extraction Angloiièlesavoit rendu tels. 
Ce fut Edouard II. fils d'Edoiiard I. qui 
naquit en cette Ville, commenousa»ons 
temarqué ailleurs. 

Bangor l-coi t autrefois une belle fie gran- 
de Ville , mais aujourd'hui elle n'eft cofl- 
udcrable que pour étrele Siège d'un Evé- 
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Danbigb. 

Cette Cotniéen général eil aflez-ftrtile 
& peuplée. Danbigh qui elt k Ville prin- 
cipale n'eft pas grand' chofe, car elle eft 
mal bâtîe & de peu de trafic. Ilyad'au- 
tres Bourgs plusconftdcrables. 

Fl'tnt. 

Cette Province eft ainlî appellée d'un 
Château du même nom bâti par Henry 
1 1. Elle eft fertile en Bledî & en Pàiura- 

gC Saint-Araph quieneftla Capitalefut e- 
rigée en Evèche par Kcmigcrn Evéquede 
Glafcou en Ecoflé qui y établit un Evé* 
que, & un Monalléredans lequel il y avoir. 
663. Moines, c'éioit Tan y6o. La Ville 
n'a rien de remarquable. 

Holy- Wcll , Puiis-Saint tti Français etl 
un Puits où l'on dit que Sainte Winif ride , 
ail oit boire, il eft fameux par lesgrands mi- 
racles que les Catholiques decetems-là 
Se même d'aujourd'huy fuppofent s'y être 
faits. La, Reine Epoufe du Roi Jaques 
H. aujourd'huy en France , y fut en pélé- 
rinage. 
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De la Ville de Londres. 

LOndres eit-l'aborégéde toute l'Angle- 
terre, le Siège de l'Empire des troiï 
Royaumes d'Angleterre , d'Ecoflë £c d'Ir- 
lande, la Réfidence du Roi, la Ville du 
Mondeoù il fe fait plus de Commerce, la 
plus grande, k mieux peuplée, la plus 
belle & régulièrement bâtie, 6t la plus ri- 
che Ville qui foiten Europe & peut-être 
dans le Monde. Le Chevalier Petit a fait 
voir démonftrativement nue Londres fur- 
paûe en grandeur Paris & Rome. lied 
donc bien jufte d'en faire une defciiption 
particulière. 

Voyons en donc l'Etîmologie , l'antr- 
quité.la fituation , là grandeur, lesRuëî, 
le nombre des Habitans, les Eglifes Pa- 
rai (Gales , la Cathédrale de S'. Paul, la 
Bourfe Royale , la Rivière , les Fontaines, 
h Aqueducs, le Commerce, le Gouver- 
nement, lesMaifons publiques des Corps I 
JcMètiers, laTour, lePonr, laDoiiane, 
bMagiftrats&Ofncicrspublics, IesCol- 
%s> Ecoles, Hôpitaux, Maifons de 
Correction, &c. 

Lsndon, qui cft l'Anglois pour Londres, 
cltainfi appclléfelon la conjecture de quel- 
ques-uns de ionji/m, qui dans le Langage 
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Breton fignifie, VilledeNavires. Ellefut 
bâtie , comme quelques Hîftoriens ledi- 
fent, iidS. ansavantlanainancedejefiis- 
ÇSirift, quoiqu'il en foit c'eft une Ville 
fort ancienne, carl'Hiftoire rapporte que 
LudRoi Breton repara & agrandit Lon- 
dres 60. ans avant la venue du Sauveur. 
Les Romains luy donnoient le Tître d'An- 
gajl*, et de leur tems Londresavoieun Ar- 
chevêque, cnfinAmmianMarcelliu qui e- 
crivit il v a environ 1300. ans, dit que 
Londres etoir une Ville ancienne. 

La fîtuation de Londres eft trés-àvanta- 
gicufe en toutes manié res , foit que l'ori 
conlïdére le Tcrrein fur lequel elle eft bà- 
tie, ou la Rivière qui coule tout lelong, 
ouIafértilitéduPaïsaux environs, ouéri- 
fin iacoramoditc des grands-chemins qui y- '■ 
conduifent. 

Le Terrein fiir lequel Londres eft bâti 
eft fablonncux Ec par conlequent fort-Sin > 
d'autant, plus qu'elle eft bâtie au Nord de 
la Rivière fur un Banc qui s'élève infenfi- 
blement. • } - ' 

Nous avons déjà parlé a il leurs de la Ta- 
milê qui arrofe la Ville de Londres , qui 
eft bâtie le long de la Rivière en forme de 
Croiflant, comme Cologne furie Rhin, 
ce qui eft un fort grand avantage en toutes 
manières , car premièrement cela eft fort 
commode pour recevoir toutes les comme 
di- 
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direzquel'on peuidelaTamifc ; feconde- 
msnt pour la fraîcheur de l'air qui le rend 
plusfain, car la Ville étant longue eftou- 
rerteauvcntduNord & du Sud, au lieu" 
que Paris & les autres Villesqui font bâties- 
curond fonten quelque manière étouffées-- 
fiute d'air , d'ailleurs Londres étant , com- 
raenousavonsdic, bâti en long, on trouve 
plus ai'fément les Rues, & autres Places- 
oul'onaafiaire. La Tamife eft fortpoi'f- 
Ibnncuiè à Londres même , mais ce qui I* 
rend plus agréable c'eft la quantité de Bâ- 
taiwfi bieo-fair.s& fi commodes qu'ilya 
Mus. Oncoropte jufqùesà 3 OU4000 Bat- 
teGcndant Londres&aœienvirons. Je ne 
parlepoint des Barges &gros Râteau y de 
diarge qui arrivent à Londres du Oiieft; 
■l'Angleterre , & qui portent, routes fortes. 
Je commodïtcï i cette cratrdë Ville. IF 
s'y a peut-être pas de Rivière au Monde 
plus commode pour la Navigation, n'jr 
qui apporte plus de RicheiTes. Le Roi 
Jiques I. étantunjourforten colère con- 
fia Ville de Londres qui luiavoit refule 
de lut prêter une Somme d'argent, la mc- 
mçad'aller tenir fa Cour ai Items &lcsau-- 
'res Coursde Judrcature qui font i Weft- 
TOnfter; Le Lord Maire 5e lesEchevins 
répondirent, qu'ils feraient roùjours fidelcs. 
SenriteursdeSaMajefté quoiqu'il arrivât ,- 
Hucnéantraoins leur coniolanon êtoit que: 
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le Roi n'emporterait pas avec lui la Ta- 
rait. Cette Rivière a celadebon qu'el- 
le fedéborde 1res -rarement. AuPlcinde 
la Lune, & fur-tout aux deux Equinoxes 
fes Marées font fort grandes, Et entrent 
jufques dans la Cour du Palais de Weit- 
minfter 8c dans les Caves , parce que Weft- 
minllereft fbte-bas. Il y a au bas du Pont de 
la Tamilë une Machine qui diftribuc l'eau 
dans la plus grande partie de la Ville. 
Le premier qui l'inventa & qui diftribua 
l'eau dans des Canaux de Bois s'appelloit 
Pierre Morris Gentilhomme Allemand, 
du tems de la Reine Elizabet , fes Defcen- 
dans ont beaucoup perfectionné la dite 
Machine. Il y a une autre Rivière qu'on 
peut appeller artificielle , que le Cheva- 
lier Hugues - Middlctort trouva moyen de 
faire venir à fes propres frais jufquesà Lon- 
dres,^ des Machines tairas pour cela, de la 
Province d'Hortford r d'oùtette Rivière 
fait en ferpentantun cours de 6a. miles a- 
vant que de venir à Londres: En quelques 
endroits fon Canal eft profond de 50. pieds, 
en d'autres on la fait pafTcrfurdes Valées 
plusde ao. pieds de hauteur dans des Ca- 
naux de bois qui ne font point couverts. 
On a fait fur cette nouvelle Rivière 800. 
Poms de Pierre, de Brique, &deBois; on 
a veu louvcnt plus de 600. hommes à la 
fois employez à ce grand Ouvrage ; lequel 
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futcommcncé l'an 1608, Stfutachevéeu 
cinq ans. Elle fournit d'eaulesendroits 
de Londres les plus élevez. Il va outre 
cela dans Londres quelques Fontaines, 6c 
une infinité de Pompes qui fourni flent U 
Ville d'eau en abondance. 

Londres ne peut, pas mieux être fitué 
pour être fourni de toutes fortes de 
Pravifions & de Denrées, car outre les 
deux Provinces de Middlefex & de Sur- 
rtyqui yapportent toutes chofes en abon- 
dance , les autres Coratez y envoyçnt leurs 
Denrées le plus commodément du Monde 
parla Rivicrc,ou par Charrois, fes grands- 
chemins étant fort-beaux & fort-alfei ; a. 
joùteique la Mci étant fort proche , onnç 
peut manquer de rien. On a le Charbon 
dcNcwcaltle, StleBoisdcs Provinccsde 
Kent, d'Eflêx , Se des autres Provinces 

On peut dire que ceux qui ont fondéla 
Ville de Londres avoient beaucoup de fa- 
gellë, carn'ctantqu'à 6a miles de ta Mer, 
elle a la commodité des Marées qui amè- 
nent dans fon Lit,ks plus grands Vaifleaux, 
d'un autre côté la Mer en eit afl'ei éloignée 
pour n'être pas incommodée des vapeurs 
de la Mer, & pour ne pas craindre d'être 
furprife par uu Ennemy. 

* Elle eft fituée pour fa latitude au de- 
gré jo minutes! lalongueurdc Londres dç- 
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puis PËftjufques-à-l'Oueft,c'eft-à-dirc de- 
puis Lmt-bmjf , jufques à MiflrWtà Weft- 
minftercftdejsoo.pasGcoraerriques, ce 
qui fait iëpt miles Se demyàcompterque 
1000. pas font un mile; « deux bonnes 
lieues & demie de Paris- Salaigcurn'eft 
pas proportionnée, car la Ville cft bitic 
enlongà caufe de la commodité de la RU 
viére , néantmoins elle ne laifl'e pas en quel- 
ques endroits d'avoir deux miles 6c demyBe 
même-trois miles, de forte qu'elle eft beau- 
coup plus grande que Paris . Daris cette va- 
fte étendue il y a plus de jooRucsou Ra- 
tes, & néantmoins il y a des Rues qui 
ont un mile & demy de longueur. Avant 
le grand embrafement de Londres qui ar- 
riva l'an 1666. on ne comptoit dans l'en- 
ceinte des murailles que 15000. Maifons, 
ce qui ne feifoir alors que la cinquième par- 
tie de toute la Ville, comme onenpeut 
jugerpar les Billets de Mortalité qui s'im- 
priment toutes les Semaines. Les Bàtimens 
de Londres, & particulièrement ceux qui 
ont été bâtis depuis quelques années, font 
en général très-beaux 1 uniformes, Scquel- 



nches Marchands , les Hâles ou Maifons 
des Corps de Métiers , 6c des Compagnies, 
les grands. Cabarets , font moins en veuë 
auxïtnngers , parce que ces Maifons font 
bâties fur le derrière de la Rue* , afin de mc- 
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ragerlesBoutiqucsfurle devant, au-Iieu 
que 11 on les avait bâties au devant des Ru- 
es comme ionrles Hotels à Paris , Lon- 
dres paroîtroit bien plus beau. Si les E- 
[tangers néaritmoins fe donnent la peine de 
voir lesPlaces magnifiques deLincolns-inn- 
Èeilds , du Commun-Jardin , de St. Lei- 



cefterficilds , de Southarnpton , la Place 
RoyaledeSoho, celle deGoldsquare, & 
de Kead-Lyon-fieilds. Les belles & fpa- 



■s Rués de Chcapfîdc, deCornhill, 
Lombard- Street. Fleet-Street , leftrand, 
Httfon-gardcn, Palmalc , St. James, & 
plulicurs autres. Les belles Eglifes , les 
Hôtels des Pcrfonnes de qualité, les Col- 
lèges de Di-oit , les Bowfea , les Théâtres, 
isMarchei, le bel Edifice de Bedlamoù 
fondes Fous &c. Si, disje, ceux qui voya- 
gent Te donnent la peine de voir tousces 
fciux Bàtimens, ilsavoiierontqu'il n'ya 
point de Ville en Europe, où il y ait tant 
i: belles Places & ii régulières , deBâti- 
mensfi magnifiques & fi uniformes, des 
Hués li droites, fi longues, iî larges & fi 
bicnpercées. 

Pour mieux juger du nombre de Habi- 
ûnsde Londres, il faut fçavoirquel'ons 
fupputé que dans un an onmangeoitdans 
cette Ville quand elle étoitplus petite de 
la moitié 67500. Bœufs, dix fois autant 
de Moutons , outre une grande quantité 
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de Veaux , Agneaux, Pourceaux, Vo- 
lailles , Gibier , Poiflon, Herbes, Ra- 
cines, Laie, &c. & que lesannéesordi- 
naires pour fournir Londres de Charbon 
de Newcaftle, l'on fait venir cous les ans 
dans la Tamife, deux cens quatre-vingt- 
millc Chaldrons de Charbon , chaque 
Chaldroneftde 36. Boiflêaœc. 

L'on peut encore juger du nombre des 
Habirans par les Baptêmes & par les Enter- 
remens, dont le nombre va tous les ans, mê- 
me quand il n'y a point de grandes maladies 
â icooo. Perfonncs ,&l'an 168 1 , qu'il 
n'y avoit point de maladies extraordinaires 
ilen mourut2î97i , quieft trois fois plus 
qu'àAmfterdam , plus qu'à ParisSfà Ro- 
me enfemble ; ou qu'à Paris & à Rouen , 
comme on le voit ailement par les Billets de 
Mortalité qui s'impriment toutes les Se- 
maines, & tous les Ans. 

On en peut atiffijuger pria quantité de 
Bière que Ton boit touslesansdansLon- 
dres,ce qui paraîtra incroyable aux Etran- 
gers. Car l'an 1667, que la plus grande 
partiedesBâtimensétoient en cendres , 6c 
que les Habitans s'étaient retirez à !a Cam- 
pagne, l'on trouva par un calcul fort ex- 
act, que l'on avoit brade cette année-là 
dans Londres quatre cent cinquante deux 
mille cinq cens (oixante trois Barils de forte 
Bière à douze Schellings-fix Solsle Baril , 
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& cinq cens quatre-vingts mille quatre cens 
vingt & unBariid'AIc, àfeize Shellings 
k Baril; & quant cens quatre- vingts neuf 
mille fept cens nonante fept Barils de petite 
Bière, a fix Shellings IkSols le Baril, le 
Baril de forte & petite Bière contient 36. 
Galons, celuy d'Ale Jt. Je vous laifle à 
penfer fi depuis que Londres eft rebâti, 
augmenté, « par confequent beaucoup 
plus peuplé , on n'en braire pas davanta- 
ge 

lleft vray qu'on en tranfporte, maisfoi t- 
peu, hors d'Angleterre. 

Outre ces Liqueurs il n'eft point croya- 
ble la quantité de Vins de Portugal, de 
France , d'Efpagnc fie de Rhin qui lô 
boivcntàLondres, duSydrc, duMuni, 
duCaflë, duChocolat, du Té .dcsEaux 
devie , Ôcautres BDiflbns. 

L'Excîfc feul ou Impôt fur la Bière & 
fur l'Aie dans Londres apporte au Roi tous 
ics ans plus de 120. luilletivrcs Sterling, 
quoi que la Taxe fbtt modérée, & ce n'eft 
pas la quatrième partie qui Ce tire de ces 
Boillbns dans toute l'Angleterre. 

Il y a dans Locdies outre les Cha- 
pelles 1 50. Paroifles , qui font deus 
fois plus qu'il n'y en a ,daus- aucum.* 
Ville du monde, ta Cathédrale cfl dé, 
diée à l'Apôtre S'. Paul , la feule Cathé- 
drale de ce nom dans . toute l'Euro- 
G ■ V P < 
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pe. Elle fut fondée par Segbert Roi Sa - 
xonl'anâio.au même endroit où il yavoit 
eû autrefois un Temple dédié à la Décrie 
Diane. Ellefut agrandie par Eudenwalde 
le quatrième Evêque Saxon de Londres ; 
& cette ancienne Fabriqucayantétépref- 
que toute confumée par le feu, Mauntius 
une autre Evéquc de la même Ville , l'an 
108;. commença à la rebâtir, & acheva 
une grande partie de ce bel Edifice dans 
l'cfpace de 10. ans, mais le Chœur & la 
Tour ne furent finis quel'anmi , que 
l'Egliië fut dédiée d'une manière fort-fo- 
lemnelle, comme autrefois le Templede 
Salomon, leRoi, toute laCour, les E- 
véques, & unemultitudcinfinie de Peu- 
ple venu de routes parts , étant prefens à 
cette Solemnité. 

Cette Eclife eft fituée au plus haut de la 
Ville, & était peut-être la plus élevéedu 
Monde; elle furpaflbit en longueur, hau- 
teur, & antiquité toutes les autres Egli- 
fes. Sa longueur étoit de 690. pieds , étant 
de 10 pieds plus longue que eellede St. 
Pierre de Rome; Elle étoit haute de ioï. 
pieds, Eclargedet^o contenant trois Ar- 
pens- £î demy de Terre. Elle étoit bâtie 
cornme lésautres Cathédrales en forme de 
Crois, & au milieu de la Croix, il ya- 
voit fur de hautes Arcades une Tour de 
pierrede 160. piedsde haut, &fur cette 
Tour 
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piZiT' P ï™ dt * »>'■ «mrateï 
fiombhaote de 160. pieds. Sur la p m . 

f 9P*d.dç Diamètre , Sciiir cette Bon- 
le une Crois de quatre pieds & demvde 
tateur.ftœ Je Chcfne couvert de S£ 
"■ce une a Utre couvcrtede Cuivre doré! 
Kau deiius du tout, il yavoit unAiele 
1°, r quatre pied, dclongueur&l>|e 
dansresanlesdeîpieds&demy. ^ 

defe?™? 6 ^i U ° ep ™' ed " cœP )™'- 
c^ le trouva foit-ruinre parlèrent,, &I C 
rfe fort endommagé p„lef,„, ,„,■„,;, 
a la Charpente p., 1, négligence! rfun 
Plombrer qu, lairaJiroub'ralSerdefeuea 
"liant dîner 1 maupar 1, bonté&piétéfin- 
gulicre de I. Re.neElizabe.h , LlC- 

1 Archevecî.Ét* Cantorhéry ' elle fuTiT 
prée^„,l.efp,eedecin, ? ',„rXS 
quo, kpierrede ce va Ire Ec5fa fe co£K 
niant par lafumce du Cbarbonde Terre 

2 '°"F, h P«™ . le DoSeu, La„"E 
«que de Londre, , enfui» Archevêque dé 
p,»»rbcry, eu. aiTcr.de léleSdegénéiï 
utepourrelcvercetteancienne Egfife & 
Ç. r fa faveur S 1. libéralité d „ R„f Cta'rlS 
tjdupeuple.ronvragetotdlem™, 
ni-r f'"™"'"»»é= .«4o.leCorp S ue 
rS'5 fcS" • J bi,i *«'« Jure&Eeîe 
pimedePonland quireiîfleàla fumée & 
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ail tems; & la Tour fut échafïaudée juf- 
qucs au fomtrtcl à defïèin de U démolir 
pour la rebâtir plus-belle Se plus-haute 
qu'aupaïawtnt avec une belle Pyi-amide à 
chaque coin , parce-que les Arcades ne fu- 
rent pas jugées allez fortes pour ibûtenir 
un autre Clocher ; & déplacer dans cette 
Tourlcsplus grottes & les plus belles Clo- 
ches que l'on cùtpûfondie. Pourfour- 
riiràunefigrandedépeniè) & pour orner 
l'Eglifeon amauàdans la chambre de Lon- 
dres plus de cent feptante milleLivres Stcr- 
lings qui furent un peu après enlevées & 
c r.i'iiovées par le Parlement dans la Guer- 
re Civile contre le Roi Charles I.L'Archc- 
vcquè Laud ayant été mis à mort par le Par- 
lement , on ôta les Echafauts qui furent 
vendus^vpeuneparti^du, Pbmbqui cou- 
vrait l'Egïife» Ct on fftdala-$laifon de 
Dieu une Ecurie à Chevaux, la-UifTant 
tomber en rijinc. Le Roi Charles II. a- 
pivs ion rétabliflement, étantdansIedcH- 
îcir. de h réparer, elle fut entièrement con- 
fiiméc par ce terrible etnbrafement qui ar- 
livaTan 1666. cequi ne découragea pour- 
tant pas ce Prince, qui l'an 1673-jettadc 
nouveaux fondemens de cette grande Fa- 
brique , laquelle pour la magnificence , 
iplendeur , foliditc , Architecture , Se 
grandeur doit furpaflèr toutes les Ëgliiës 
duMoade. LeChevalierWrenSurinten- 
" , i dant " 
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jntdn Bâcim«w L dq Rotmt&lth Mo? 
«le ToutleChœureftbâti&finicctce 
"nnée-ro^.Scl'onyChanrale Tt-Deum h: 
iJourdeDécembredelamemeannée nui 
troit le jour d'actions de grâces pour la pl, x 
entre 1 Angleterre, la France & la Hol- 
lande. Le refte de l'Eglife eft bien av.KKc 
Monument éternel des foins de Charles 1 1 
Kde la libefalirëdu Peuple, qui paye eave- 
mentlaT^equelcParlementamuelurle 
Uwrbon pour finir ce grand Edifice. 

Veftrfrûm du terrible embrafemm 
qui conjumala Ville de Londres, 

ibtb. (S brûla en 'routeurs la plus 
grande partie de la Cité. y* .,; 

T £ Y? le de Londres dans l'enclosde 
JUfes Muradles contient^. Arpensdc 
terre. Le dernier embrafimerrr confu. 
ma toutes les Maifons qui croient baries J ur 
9$. des d.rs Arpens, outre foixanteau- 
*n Arpens couverts de Maifons hors la 
VlUc qui furent toutes bruflées, en tout 
S «9 Earoiffes, ,,0*0. Mai. 

ons l'kghfedeSaint-Paul, fanscomp. 
*r les Chapelles, Hâles ou MaifcnsdL 
(-ompagmes ou Gorpsde Métier, Collé 
Ë«, &Mjue S Edifice S Publicsdoncla P er. 
G 3 
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te eft prefque incroyable. La perte des 
Livres fculs a été fupputéepardcs Perfon- 
nes qui en étoient bien informées à 150. 
rUilleLivresSterlings. 11 eftvrayque l'on 
perdit plus en cela qu'en toute autre chofe. 
On perditauflï beaucoup en d'autres Den- 
rées pefantesEc trop difficiles» tranfporter, 
tomme les Vins, le Tabac, Sucres, Pru- 
neaux, ôcc.dontcette Ville étoit remplie 
plusqu'aucuncautreduMonde. Unfeul 
Marchand Nommé J*# «71 perdit en Tabac 
feul 30. mille livres Sterlings. Cepen- 
dant il n'y eut dans ce terrible Incendie que 
fept ou huit perfonnes de brûlées. 

Il y eut diverfcs caufesdecetcmbraië- 
ment : Premièrement l'Yvrognerîe ou la 
négligence d'un BoukngercC de les Valets 
chezqui lefeu commença, j.Lescircon- 
ftances du rems auquel le feu commença, 
fçavoir entre une & deux heures après mi- 
nuit, pendant que les uns étoient lauezdc 
leur travail , & les aunes remplis de Boif- 
fon , & que tous dormoient profondé- 
ment. 5. Le iourdela Semaine quiétoit un 
Samedyqueles Gens de trafic të retirent 
ordinairement à laCampagne.nclaiflant au 
Logis que des Servantes « des Aprentifs. 
4. Le teras de l'année qui étoient les gran- 
des Vacances que les Marchands vont dans 
les Provinces pour fe faire payer de leurs 
dettes r.Lclieuétroitoùlcfiu fe prit, car 
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Eirimens étant fort-ferrez facilitèrent le 
paffige du feu , & empêchèrent qu'on y 
apportàtunpromt remède, lesPompesne 
pouvant être aiiëuient tranfportées pour 
jetterde l'eau, 6. LesMaïfonsquidansce 
Quartier-là écoient prefque toutes de Bois , 
7. Les Maichandifesquc le feu confiima 
(l'abord qui étoient dans de grands Maga- 
lins, comme des Huiles, Poix, Réfine, 
Beurre , Soufre, Chanvre, Fromages, 
Eauxdevïe, Sucrcs.&c. 8. Ungrand vent 
d'Eft, 9. l_,'Eau qui manqua lorsqu'on y 
penfoitle moins, la Tour de Bois qui dïf- 
perfoit l'eau de la Tamifeparlemoyendcs 
tuyaux ayant été brûlée des le co'mmen- 
cemcntdu feu. Enfin il faut avouërqu'il 
y eut d'abord une négligence extraordinai- 
re, laquelle fe changea tout d'uncoup en 
une confternation fi grande & fi générale, 
que chacun aima mieux fefauver avec tout 
ce qu'il pouvoir emporter quedes'oppo- 
&t a la fureur du feu. L'opiniondu Peu- 
ple 6c de la Magiftrature de Londres fut 
que les Catholiques Romains furent les 
Auteurs de cet Incendie, & il y abiende 
l'apparence, fi ce que m'ont dit des Perlbn- 
nes, encore vivantes eft vray, que l'on 
ïoyoit le feu prendre en plufieurs endroits 
diSërenj. L'Infcription que l'on voit au- 
jourd'huy autour du Monument marque 
afequcle Lord-Maire& les Echcvinsde 
G 4 Lon- 
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Londres éioicnt perluadez que les Papî. 
ftes àvojent fouflé ce terrible embrafc- 
ment. 

Pour donner quelque connoiflince au 
Lecteur des grandes pertes que le feu 
caufa, on a fupputéque dans l'endos de* 
Murailles de Londres ily eut 13100. Mai. 
fons de brûlées, dont lapcrte étoit eflimée 
plusdccinqmillions-Sterlings. Les 87 E- 
glifes Paroiffialet , la Cathedrale.de Saint 
Paul , les Chapelles, la Bourfe Royale , la 
Mai fon de Ville , la Douane, lesMaifons 
Publiquesdes Corps de Métiers, les Por- 
tes de Ville, £c les autres Edifices Pu- 
blics qui.furent brûlez, raontoient à dcus 
millions huit cens mille Livres. Stcrlings 
de perte. Les Marchandifes, Meubles, 
Vaiflelle d'argent 1 qui ont été perdus ou 
gâtez parle feu furent eftiiuez trois, milli- 
ons S terlings.. 

L'Argent qui fut depenfé 'à enlever le* 
Marchandifes, &c. durant j'embialement, 
& pour le; tranfporter revint au moins à 
2,00. mille Livres Stcrlings. Ainfi le tout 
monte à onze millions de Livres Stcrlings, 
& davantage, qui font plus décent qua- 
rante millions de France, Cependant 
nonobllant ces grandes pertes par le feu. 
nonobflant que la perte eût tout defolé 
l'année d'après , & que l'on fût en guerre 
pour lors contre trois puiflans Ennemis , 
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h Citoyens ayant repris courage Te difpo- 
iïrent unanimement de rebâtir eux-mê- 
mes la Ville > 5c avec tant de promtitu- 



eut dix-mille Maifcns de bâties , outvfe 
les Hôpitaux , Maifons Publiques , 90. 
Egliléi toutes de Pierre de taille, qui 
ont coûtii plus 100000. Lme» Sterling.;:, 
enfin non lèulement tout Londres cft re- 
bâii plus-beau que jamais, mais on l'a 
sgrandid'ui) tiers ,,il ftmble que les Bour- 
geois fefont plulîoi enrichis qu'apauviis 
par cet Incendie à voir avec quelle dépen- 
ft îc beauté'ils ont fait faire de Magniiï T 
qucsFrontirpices à leurs Maifons , aux E- 
glires,C6liéges Éïc. Leurs- Boutiques font: 
plusbclles Et roieuxgarnies, IesËalcûiiS' 
des Maifons font magnifiques. On a fait 
les Rues bien plus larges, pluslongues , 
îcplus droites, lechemindes deuxeotez-. 
des Rues pour ceux (jui vont à pied é:ant 
de pierre de taille avec dès Poteaux de 
bois, pour' ehi pêcher les'chevaus ït lés 
Carroflés d'y entrer. Lés Maifons font 
toutes de brique, hautes, bien pcrce'es, fi 
uniformes. 
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*De la Ville de Leadres depuis qu'elle 
eff rebâtie. 

JE Commence par les Edifices publics > 
& p»r la Tour dej Londres. Ccft li- 
ne Fortereffe fîtuée fur laTamife quicoro- 
mande & la Rivière & la Ville, onl'ap- 
pclle la Tour àcaufe d'une Tour quieïl 
au-milieu & qui donne le nom S toute la 
Fortereflè. Elle cil entourée d'une bonne 
Muraille & d'un fofle profond Se large, 
il y a du Canon partout furies Murailles^, 
Battions , & fur Us Tours. Elle a un bon 
mile de Tour, C'elt l'Aifenal de toute 
l'Angleterre, & le plus beau qui (bit en 
Europe, car il y a des Munitions & des 
Armes pour armer 60000 Hommes. 

C'elt dans la Tour que l'on garde le» 
Joyaux, les Pierreries ôi les Ornemens 
de la Couronne, & les Arcbivesdu Ro- 
yaume qui font fort anciennes , comme 
l'Original des Lois qui ont été faites St 
enregillrées jufqu'au Régne de Richard 
II. Les Privilèges que plulîeurs Rois ont 
accordez i leurs Sujets,& h confirmation 
des mêmes Pri vil éges,pluûeurs Traitez & 
Ligues que l'Angleterre a fait avec les 
Princes Etrangers. L'Empire des Mers 
de la Grande-Bretagne. Le Tître & le 
droit qu'ont les Rois d'Angleterre au Ro- 
yaume de France, fie comment ilsl'onta- 
quis, 
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quis, tous 1rs beaux exploits que les An- 
glais ont fait en France &d*ns les autres 
Pays, l'hommage & la dépendance des 
Rois d'Ecofle aux Rois d'Angleterre. 
LïtablilTcmenc d'Irlande à l'égard de fes 
Loix Êt de Tes Dominions, tour cela £c 
jhufirurs aunes Archives fort- ancienne» 
faut dans h 'Cour fousIagarded'unOffi- 
cietappelléhGardedes Archives. Ceft 
jojDurd'huy Monfr.Guillaume Petit Con- 
fcillci du Temple , un des plui fçavans 
Antiquaires & Junfconfultes du Royau- 
œc. Tous Ils (ouïs delaSermine, e*- 
cep-c les Dirnanches.ôt les [ouri de Fcltes, 
aux qui ont envie de voiries Archive* le 
ptaven; faire le matin depuis fepi heure» 
iniques à'dix, !c après roidy depuis une 
heure jufques à cinq, tous les Mois de 
''innée, excepté les Mois de Décembre, 
lanvier, & Février, où Ton n'y va que 
l'aprés-diné jufques 1 quatre heures. 

C'eil dans la Tour de Londres que Ton 
!m Monr.oye. Il eft iray que l'année paf- 
lée le Parlement par un Aftèerigea des 
Cours de Munnoyeà Briftol, York & 
Exwer. mais c'eft à l'occafion del'Ar- 
gtnt vieux que l'on a tout refondu, & 
qu'on en a fait de nouveau; Ilyabeau- 
coup d'Officiers qui dépendent de h Cour 
des Monnoyes à laTourj nous én parle- 
rons dans lesLiflesdes Officiers du Roi. 

G 6 En. 
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ij6 E.»tat Présent 

Enfin li Tour qui a été autrefois la Ré? 
fidencc de pluueurs Rois fit aujourd'huy 
]a PrifonoUron mec les Perfonnes de qua- 
lité qui font accufées de crimes d'Etat. 

Le Gouvernement de cette importante 
Place eft toujours entreles mains d'une ou 
de plufieurs Perfonnes dont le mérite £c la 
fidélité font bien connus du Roi ; on luy 
donne le Titre de Conneflable ou de 
LieutenantdelaTour- Il commandeen 
CheflaTpur dont la Garnifoneft fort-con* 
fidérable. Il cft auflî Lieutenant de il. 
Kimltts ou Hameaux qui dépendent de la 
Tour fit qui font dans plufieurs Paroiffes 
d'une grande étend uè' . Ces Hamele ts on; 
deux Régimens d'Infanterie qui font ua 
Corps de 4000. Hcmmcsquidoiveotfer- 
VÏi le Roy en teins de beloin ,.&quine 
marchent jamais qu'avec fa Majefié. Il» 
font quelquefois garde à la Tour & en 
renforcent la Garnifon quand le Connêr 
.table le commande,. Heftenvcrtude fa 
Charge Jufticier delà Ville de Londres, 
Se des ComteïdeMiddlefex, deSurrey, 
&C de Kent. Toutes les Perfonnes de qua- 
lité qui font envoyez prifonniers à la Tour 
payent au Gonneilab|e ouau.Licutenantj 
un Duc 200. livres Sreilïngs, unPairau 
deffous de la qualité de Duc. 100. livres 
Sterlings fie chaqueautre Particulier jo. 
livres Sterlings. Il y a quantité d'Offir 
■-. ciers,. 



d'Angleterre; ijy 
cicrs gui dépendent du.Conneftab le dont 
nous parlerons ailleurs, 

LeRoidonneaux Ducs & aux Marqui» 
qui (ont Piifonmers a la Tour 4. Livres 
Stcrlmgs par femainc» aux autres Pairs 
44. Shellings cinq fols, Si aux aun es Gen- 
Hlshommcstî-Shellings. 

UyauneCourdans la Tout de Lon- 
dres qui Se tient teus les Lundis, & qui 
juge de toutes les affaires qui fcpaûcnt à . 
laTour, &dansfesdépcndances. 

llyadanskTourune Eglile Paroiflîn* 
le&une Chapelle Royale. La Pàroiffis 
t& exemte delà juri("di£tion de l'Evëque 
en toute manière. La Tour avec fes de* 
pendanecs a une jurifdicrion Royale dans 
ks Caufes Ecclefwtliques , & on n'appelle 
de cette Cout qu'à celle de la Chancelle- 
Dans la Tour fe tient le Bureau du 
Grand Maine de l'Artillerie qui a tou- 
jours éié une Charge très-importante. Il 
al'intcndance de l'Arfenal , il en ordonne 
&en difpore comme il lui plaît. Il a fous 
luy plufieurs Officiers, qùevoustrouve- 
teidans la l.ifieà la fin de ce Livre. 

Après la Tour on trouve la Douane qui 
eft lur la Rivière entre laTour & le Pont. 
Elle lut biûléedans le grand Incendie & 
fut rebâtie par Charles ! I. plus magnifi- 
que qu'auparavant, ayant coûté iocoo; 
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Mirchandifes pavent les droits bu Roy 
qui fontficonGderablcs qu'ils montent i 
plus de 400009 livres Sierlings par an. Il 
y a des CommifTaires &. plufiews autre» 
Officiers qui en dépendent. 

Le Pont de Londres eftaflurémentun 
du plus beaux ïides plus longs de l'Euro- 
pe. Si l'on confidere que le fluï delà 
Mer y vient deux fois Icjouronavoiiera 
quecéioit un Ouvrage bien difficileàcx- 
ecuter. 1 U 1 9. flrcbel qui font à ao pieds 
de diltance l'une de l'autre, pvecun Pont 
Levisau milieu. Ilafioo. pieds delong, 
& sa de large: il y a desMaifonsbatics 
deflus qui font une belle Rue fort-large & 
fort -Marchande. Il fut bâti l'an 1*00. 
du Régne de Jean. Ilya des Revenu* 
conSJêrables pour la réparation de ce 
Pont. „ , 

Tout-auprés du Ponteil l'endroit fatal 
où commença ce terrible embrafement 
dont nous avonsparlé, proche duquel on 
a érigé par un Aétede Parlement une Py- 
ramide , pour être un Monument éternel à 
iaPofteritédu louvenir de cet Incendie. 
Elleeft d'Ordre Dorique haute de 
pieds depuis la Superficie de la Terre , Se 



ramideeft bâtiede cette pierre folidede 
Portland avec un Efcalicr au- dedans de 




Cette Py- 



Mar- 
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V 



Marbre noir ta forme de Coquillede Li- 
maçon, Se il y a un Balcon de fer tout au 
haut, Le Piedcftal eft aoffi delamème 
pienc, il a il . pieds co qiwrré & 40 de hau- 
teur; leFrontilpice en eft forr-bienira- 



L'hftrifim de la Tyramide ■ 
d'un côté. 

mis C h if! I CI9DLITI. ëtqurtUïlmi 
lifumhu bine in Orienitm fidum ccn. in- 
«rwfcj gwt rfl Ujifct-Cduim*. Aitnudo, f.<u- 
fiiic médit nottt intindium , quidvtnte SpirM- 
tibwjbnMM Linginqua , & futn ftr tmnti 
pipidilutidum Tirthum csm impitu& fttgptt 
matiilili. xxcix. Ttrnflo , P«ruj, Prits- 
imm, JEies publum, tttutnfhia , StbtUi, 
îiUiiltitt , InfhUrunt magnum Sumcium , Dt- 
mm cciaooooooocc , Fîtes co. atfitmp- 
fi. de xxvi. tttgwibnt ■Kv.ftmittm dilevit, 
A» -VM1. Litctrjt 1 & StmiuflaiTilitftiit. Vf' 
HiCudner CDïISïtp jsjer* , Mu db Mit fit 
Timijii tipam tt TempUuertm Ftrwm Min s'j 
lurs Aquilenatï Pnls ficundum Mureudftfft 
fliltm càputpcTtexit : adrtrfaiepts Ch'mm& 
famn \nfefnni , ergi vint itmetttttm ; ut ptr 
mniiufeirct Snficmam MjmMttiidîexitJInncm. 
Vcbx (Met fuit : txigtmm limfui tandem 
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ridit Chiuiem fisrtmifimaiii 0 mUmV 

Ttrtinditcttmjim nicitut hmaui CenjUk-, 
& SabfidU mtiti, uluits, M put tf aidât, 
jafim {luit faldit igith , . & ifltiqtmvt'fw fin*. 
g«it- 

La veky en Fr&tfoir. 

L'Ande J.C- 1666- le %. jourdeSep- 
tembre du côté de l'Orient àdeux . 
censdeuxpas, qui eft la hauteur de cette 
Eyramide,commença un terrible incendie 
environ la minuit, lequel étant pouflëpar ' 
un vent furieux, ne cenfuma pas feulement 
le voilInage,.aiais les Lieux les plus £• 1 
loignez acec une fureur & un fracas incro- ' 
yable. HconfumaSo.rigbTeSi fus Por- 
tes de la Ville, la Maifonde Ville, plu- 
fieurs Edifices publics ,, les Hôpitaux , les 
Ecoles, les Bibliotéques , & un grand 
nombre de beaux .Edifices 15100. Mai- ; 
fons habitées, 400. Rues, de 16 Quar- 
tiers il en détruifit quinic , & en laifla huit 
demy brûlez &, ruinez, il ruina dans la Vil- 
le 4.36. Arpens depuis la Tour, jufquesa 
Temple-Bars & depuis lagortedeNord- 
Eit le long des Murailles jufques-au Pont 
de Holbourn. Il ruïiules biens 6c lafor* 
tune des Citoyens > mais il Épargna leurs 
vies, rcuemblamentoutàce feu terrible 
qui doit confumertoutle Monde. Cette 
deftruc:- 
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^Angleterre, tt-t 
Jeflruéiion fut promie, car en un petit 
tfpace de rems on vit la Ville du Monde la, 
plus fbri'ITante réduite en cendres. Trois 
jaurs après ejue cet fatal embrafement avoir: 
pour amfi dire bravéla prudenc6& lescf- 
ibrti humains, par un commandement 
du Ciel, commeilya fujec de le croire,, 
il s'arrêta tout d'un coup , & s'éteignit de 
ions cotez. 

L'infcripiontie 'Feutre cSti. 

Carths 1 1. Car. Um F.- Mfg. E»if. FM».. 
& Bit, Rix. rid. D.PriiaepiCtememi /fanai ^ 
mfanui luaueftm tmm faciem, ptmimafu- 
—mitas jaunum mnït , in fiUlkm civ'mm 
& Uibii fut. ernanumumpnridii.Tubummre- 
Pièces Otdînu & Pepitli Londninfii relu- 
'h dd Begns Senalum, qui tcnlinui durent Hlifu- 
tëu opéra Pitamâ.puLtiiâtx VeHigali caban» 
jijOlii mittttdâ in melhttm formata tiJUluirmtur, 
"WiMdti saira& D. Failli Templam à fimdt~ 
miii tmni Magnifie/mit exti lièrent ar : Fumes , 
lut, Carcerti noviftniu: Imundaientur il. 
"i: Vus adreguUm rejfjrndttem: Cliyii <stn. 
fUnittrt ur , tpcrirtmui Angiporm , for* & 
tUiulUin aleai fepefitas tliminartutur . Ce», 
jè: etiam mi ÇasgitUDimus maris imergerriiiis 
'«uluderemur , uiùyejfa puis in fruatcm Aiiim. 
tou nnfingerm, omneique paùetes Saxogua- 
i"t> tut «fl» Lattn (iiidatemur ; miauent- 
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mini Burtt «lira Stpiemmm aiifoanle immo- . 
Mti, <td h*c lues ii tmmàt triturai lige Ut £ 
fttfcidit : aijttii qusque SKpllutm»! tmuas , 
& ai MmuM YÔfieterum Mtmrim. H. C, i 
L.C. Ftjthutur indique. Rrfurgù lendintita , i 
majti't teleriui an ffltniote mttrtxm. Vnum 
Ttittnotm tbftlv'u , quai Saiuli spm creithmn. 

Incepta 

Richardo Forde Equ. i 
Prit. Lond. j 

M.D. CIDD. QLIXI. 

Perdufia Altius g 
Georg. Waterman. Equ. Prser. ; 
Roberto Hanlbn Equ. Pnec. ( 
Guill. Hooker Equ. Priet. 
Rob. VinerEqu. Prait. 
Jofepho Scheldon Equ. Prsst. , 
Perfééla 
Thoraa Daîies Equ. Prart. 
Urb. 
Anno Dura. 

M.DCLXXVII. 

La voicy en François. 

Charles 1 1. Fils de Charles le Martyr , 
Roi de la Grand' Bretagne, de France, 
& d'Irlande, Défenfeur de la Foy , Prin- 
ce crés-clement, ayant pitié de l'état de. 
pbrable des choies , les ruines de Londres 
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funanr encore, pourvue au foulage ment 
defes Citoyens , & a l'ornement de fa Vil- 
le- Il remitles Taxes & Impôra, &re- 
Êrafes Requêtes & remontrances des Ma- 
gillrars&des Bourgeois an Parlementt 
nui palTa un Acte d'abord > par lequel les 
EJiiices publics feraient rebâtis avec plus 
de beauté qu'auparavant de l'argent du 
Public, que l'on leveroit par un Impôt 
furie Charbon: Que les Eglilês, &laCa- 
ihédrale de Se. Paul feroient rebâties de- 
puisiei fondemensavec toute la Magnifi- 
cence poflîble. Que les Ponts, Portes, 
& Priions leroient nouvellement bâties , 
que les Cloaques feroient nettoyées, qu'on 
Kroit les Ru es plus larges fcplus réguliè- 
res, qu'on les aplaniroit & élargiroit ; que 
ieiMarchez feraient dans des lieux iépa- 
ret Le Parlement ordonna suffi que cha- 
que Maifon eût une Muraille pour cloifèn 
qaila feparât d'une autre, & que toutes 
Tes Maifons fuirent d'une égale bau t eur , fie 
que les murailles fuffent ou dejneire de 
aille, ou de brique, & qu'il ne tut permis 
iperfonne de bâtir que dans l'efpace de 
feptaos. Et l'on fit uneloyexpreffequt 
deléndoit toutes contentions & procez 
louchant les bornes Ce limites du Ter- 
rein. On ordonna despriéres publique» 
'ouslcsani, &pour éterniferla mémoire 
deceterriblecmbrafement, on fît élever 
cet. 
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cette Colomne. L'ouvrage fur avancés- 
necunediligcnce incroyable, £c Londres 
fut rétabli, on nefçait lï cefiit avecplus 
de promtitude que de beauté : on vit en 
trois ansun grand Ouvrage fini , que l'on 
croyait devoir durer unSiecle. 

Cette Colomne fut commencée fous 
Richard Forde Chevalier Maire de Lon- 
dres l'an 1671. 

Elle fur avancée fous- 
George Waterman Chevalier Maire de : 
Londres.. 

Robert Hanfon Chevalier Maire; de 
Londres. , 
Guillaume Hooker Chev. Maire de 
Londres. .- i:- ■ 

- Robert VinerChev.MairedcLondres. 

- Jofeph.Scheldon Ghev. Maire de Lon- ! 
«1res. 

Enfin cette Colomne fut achevée fou» - 
Thomas Davies Chevalier Maire de la Vil- - 
le l'an. 167 7. 

Ilyavoit une autre Infcriptiontoutau.- ! : 
rour de cette Colomne, mais comme cite ; 
étoit infamante aux Papiftei le Roi Ja- ; 
queslafit ef&cer le 19. -de Janvier. 1685-. ' 
Le Roi Guillaume étant heureuferaent ! 
monté iur le Trône Ja Ville de Londres par- ■■ 
les foins du Chevalier Eilkinton la lie re- 
mettre. Lavoicy.. 
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Cirie V]itmit*tiii\t\tt tn mmiiri peift. 
wSi k tmàtt tmbtrfmcia dttttte viUt Pro~ 
ufMt, Icptl commis fite$. Stpf, '666. & 
fui fajjtt par U mtlkc & p« U tubifm i« 
[é,wileamffli4iim.qiii l'tn vinu itimanii 
f«r«i(FpoJ4 Sjligmn fitiepntt, l'Muitme 
ikntAn&lnfi, & [ont imiaduin tt ?»f'[mc&. 
tijfkugt. 

Audeflusde la Porte. 
filime a'ud Ecurie & Trcmrc bnjui Vii'n. 
De ta Bour/e Royale. 

LA Bourfe fut premiérementbâtiel'an 
if 66. aux frais& dépens du Chevalier 
Thomas Gresham fort-riche Marchand , 
& fut (blem ne lieraient proclamée & notiv- 
nk la Bourfe Royale, par un Héraut d' Ar- 
mes au fon de Trompe, par le commande- 
ment & en préfence de la Reine Elizabeth. 
Le Bâtiment n'étoit que de Brique, c'e- 
toit pourtant la plus belle Bourfe quif ût a- 
lors en Europe. 

Préfentetnent elleeft bâtie dedans &de- 
fcors de pierre de taille de Poriland avec 
tant de magnificence fit d'une fi belle Ar- 
chitecture i particulièrement le Fronti- 
fpice , & 1* Tour au milieu , qu'elle fur* 
pallL autant les autres Bourfes , 
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Quantum ttntâÇoltni intet V'ùmm Cuftejfi. 

Le Bâtiment eft en Quadrangle long avec 
une grande Cour au milieu où les Mar- 
chands s'aflèmblent , &quandil pleur, ou 
que la chaleur du Soleil eft trop-ardente , 
ils peuvent fe retirer fous les Portiques 
qu'il y a autour. Ce beau-Bâtiment a 
coûté plus de cinquante mille Livres Ster- 
lings , dont la Chambre de Londres a dé- 
bourfé la moitié, & la Compagnie des 
Marchands de Soye l'autre moitié ; & pour 
fe rembourfer de leur argent, il ya 190. 
Boutiques au-deflus de la Bourfe le long de 

trandes Galeries que l'on loue zo. livres 
terlings chacune, 8c 30. livresSterlings 
de pots de vin ; Il y a auffi de grandes Bou- 
tiques en bas , & de grandes Caves voûtées 
que l'on loué' , tellement que l'on peut di- 
re que c'eft la plus riche Pièce de Terre qui 
foit au Monde, car le Tcrrein fur lequel 
la Bourfe eft bâtie n'a que 171. pieds du 
NordauSud, &J03. del'Eftàl'Oiieft; 
de forte qu'il ne contient guéres plus de 
trois quarts d'un Arpent de Terre , qui ne 
laifle pourtant pas d'apporter tous les ans 
4000. livres Sterlings qui font 10000. fi- 
cus de France. 

Au milieu de la Cour eft placée la S Cituë 
de Charles 1 1. de Marbre blanc habillce en 
Cé- 



d'Angleterre. 
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Céfârà JaRomaine. L'Ouvrage eft du Sieur 
Gibbons un des plus habiles Sculpteurs de 
l'Europe. Les Marchands Avanturiers 
d'Angleterre l'ont fait-faire à leurs dé- 
pens. 

Mais un des plus beaux Ornemensdela 
Bourfe font les Niches en haut , où font 
placez prefque tous les Rois d'Angleterre 
depuis Guillaume le Conquérant juiques à 



avec la Reine Marie fon Epoufé d'heureu- 
fe mémoire eft dans la dernière Niche. • 

En hautilyades Galeries où il y a plus 
(Je ico. Boutiques, où Pon vend tout ce 
qu'il y a de plus beau & de plus riche pour 
les Habillemens d'Hommes & de Fem- 
mes. 

Allant de la Bourfê à Weftminfter 
i avant que de rencontrer la Cathédrale de 
' St. Paul tl y a trois chofes dignes de remar- 
que , la Statue de Charles 1 1. à Cheval dans 
le Marché de Stock & une Fontaine au déf- 
ias. Le Clocher de Baw au milieu de la 
Rué' de Cheapfide. II eft de pierre de taille 
d'une beauté &c d'une ftruétui e admirable, 
itaiiy. pieds de haut, ilyala plus belle 
Sonnerie du Royaume. Enfin on trouve 
Guiklhull ou la Mailbn de Ville, où fe 
tiennent les Cours de Judïcature de la Vil- 
le; & où;Ie Maire, les Aldermans 8c Je Con- 
fcil de Ville s'aflèmblent pour les afiàires Se 



nôtre Souverain aujourd'huy réj 




pour 
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pour le gouvernement de Londres : Ceft 
un Edifice fpacieux bien plus beau au-de- 
dans qu'au-dehors , on entre d'abord dans 
une grande & fort-belle Sale, où font les 
Portraits du Roi Guillaume 8cde la Rei- 
ne Marie, & de plufieurs Chanceliers -Se 
Juges du Royaume. 

Nous avons déjà parlé de la Cathédrale 
de St. Paul. On rencontre enfuitte le Ca- 
nal qu'on appelle Tleet-d'ub, quieft unbel 
Ouvrage où la Tatnife entre & amène de 
gros Bateaux de charge , il y a fur le Canal 
g . beaux Ponts de pierre. 

L'Hôpital de Bedlam où font les Fous 
e'ft un des plus beaux Edifices de Londres, 
il eft fitué dans une fort-grande Place fie 
dans un bel air. Les Lunatiquesy font 
entretenus aux dépens de l'Hôpital . 

Il y a l'Hôpital de-St. Barthelemi , Se 
de St. Thomas pour les Malades & pour les 
Bleflèz. 

l'Hôpital de Chrift fut fondé pour les 
Pauvres Enfansdela Ville par Edouard 
VI. l'an 155-5. ^es ruines d'un Couvent de 
Francifcains, dans lequel il y a trois Eco- 
les» une pour le Latin, & les deux autres 
pour les Mathématiques & pour la Naviga- 
tion, i : - ■ , 

Un peu hors des murailles eft l'Hôpital 
de Satton , fondé par Thomas Satton Eçu- 
ycr Gentilhomme de la Province de Lin- 
coln» 
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Coin, qui mourut l'an i6u, cet Hôpi- 
tal eft mieux connu tous le nom de la Char- 
treufe , parce qu'autrefois c'étoit une 
Maifon de Chartreux. Elle coûta au Sieur 
Satron 13000. livres Sterlings & il en coû- 
ta encore 7000. pour la rendre propre à 



'A y laiflà 4000. Livres Sterlings de Rente, 
quidepuisont-augmenté jufquesàfix. On 
entretient dans cet Hôpital ou Collège 
quatre-vingts pauvres & vieuxGemilhom- 
raes, Soldats, & Marchands, qui vivent 
en commun, 6c à qui il ne manque rien 
pour la néceiTité&mêmecommoditédela 
vie. Il y a auffi une Ecole dans le même 
Collège fondée pour 44. Ecoliers , qui font 
entretenus de tout pendant qu'ils font dans 
JeCollége» êtccuxquel'on jugecapables 
font envoyez à l'Uni verfîté , 2c on leur 
donne pendant huit ans aoLivresSterlings. 
Aux autres qui font propres pour des Mé- 
tiers ou autres Vacations,on leur donne une 
Somme confidérable d'argent pour leura- 
prentiflage. Pour le gouvernement de ce 
Collège il y a ordinairement quatorze Di- 
recteurs qui font des Seigneurs du premier 
rang dans l'Eglife & dans l'Etat , que le 
Roi établit par les Lettres Patentes Scel- 
lées du grand Sceau. Ces Gouverneurs 
nomment aux Places vacantes. Il y a fous 
eux le Maître ou Principal du Collège, un 




H 



Se- 
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Secrétaire » un Receveur, un Auditeur , un 
Maître d'Ecole , un Sou-Maître , un Mé- 
decin, un Chirurgien , un Aumônier Sec. 
qui ont des gages confidérables. Cette no- 
ble Fondation quieft aflurément la plus ri- 
che de l'Europe s'eft toujours maintenue 
entière ians autre Revenu que le fien , Gins j- 
autre Charité. Son Fondateur étoit Pro» , 
teftant; après cela que les Papilles vieil- '( 
nent nous reprocher que nos Charitez & j 
Fondations n'aprochent pas des leurs, qui ,' 
la pluspart ne font que pour entretenir des , 
Moines & des Religieufes , gens inutiles à , 
l'Etat & toujours dans l'oiriveté. 

Quant aux Maifons où s'aflêmblent les t 
Corps de Métiers & les Compagnies pour , 
régler leurs affaires , il y en a qui reflera- 
blentàdes Palais Magnifiques , celle des . 
Marchands de Soye , & des Epiciers mé- 
ment d'être veué's. 

Des Collèges de Londres. 

ON peut appellerjuftementlaVillede 
Londres une Univerlîté , car on y ap- 
prend toutes fortes d'Arts Libéraux & de 
Sciences ; on y enfeigne même le Droit des 
Gens, auquel on prend les Degrez , ce qui 
ne ferait en aucun autre Païsdu Monde. 

Il y a dans Londres quatorze Collèges en 
Droit Commun. : on les appelle en Anglois 
Inns 
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1ms, Hdie/i, comme on appelle aujour- 
d'huy en France les Mations des grands- 
Seigneurs. 

Deux lui» ou Collèges de Sergens ou 
Docteurs en droit. Quatre Collèges ou 
inns de Cour , & huit de la Chancellerie. 

Les to ou Collèges de la Chancellerie 
étoient des Maifons où demeuroîent tous 
lçsOfiiciersdépendans lecetteCour. 

Le Premier de ces Collèges s'appelle 
Tharies inn> qui eut ion commencement 
du tems d'Edouard H I. & fut depuis a- 
cheté par le Collège de I»fl(o/»,coram.e le fut 
auflî Fumvuls-inn 1 iljaBeTtiaTdt-inn t Ntit>-liir>, 
clements-Inn, cliffords-ltin, Staples-Itm , Ljtm. 
Ces inm étoient anciennement des Collèges 
où étudioient déjeunes Gentils-hommes a- 
vant que d'entrer dans les Collèges de la 
Cour de la Chancellerie. Préfentement il 
n'yaprefquequedes Procureurs, SpUici- 
teurs. fie Clercs qui y demeurent, ayant 
là leur Chambre fie leur nourriture à bon 
marché. Ils mangent en Communauté 
dans une grande Salé vêtusde longues Ro- 
bes noires fie de Bonnets noirs ronds faits à 
l'éguille. 

Il y a quatre Collèges de Cours de Judi- 
cature , les deux Templesqui étoientau- 
trefoislademeurçdes Templiers, qui fut 
achetée du depuis par les Profeûeurs en 
Droit Commun. Le Temple du dedans , 
H* fit 
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&le Temple du milieu. Le 3 . -Lincoln) Jnnt. 
qui étoit anciennement l'Hôtel des Comtes I 
de Lincoln. Le4- Greytlnn qui apparte- 
noit autrefois à l'Illaftre Maifon des 1 
Greys. | 
Ces Collèges éroient fi floriflàns du Ré- : 
ghe de Henn V I. que dans chacun il y a- 
voitioo. Etudians & chaque Etudiant dé- 
pendit 2.0. LivresSterlingspar an , quien i 
ce tems-là valoient bien aoo: Livres Ster- 
lings. Ils avaient pour Pordinaire un 
PrecepteurouunSeiViteurdifcret & âgé, 
Se plufïeurs Maîtres pour les inftruirc dans ; 
toutes fortes de chofès propres pour des t 
Perfonnes de qualité , car comme remarque : 
Fortefcue,Hi(-M studium Legui» funt quaÇt Gym- 1 
nttfut omnium Morum\ 8t les Etudians éto- 
ient tous Nobilittm ftlït : aufli le Roi Jaques 
I. ordonna, ou pluftôt renouvella l'Ordon- 
nance , qu'on ne recevrait dans ces CoUé- 1 
ges que des Enfans de qualité, nos Ancé- 1 
très jugeant fagement que les Roturiers fe- 
roient capables, pour la pluspart, de désho- 
norer la Loy , & plus enclins àia Chicane, 
& qu'ils ne -feroient pas û propres à pofle- 
derdes Charges d'honneur ^d'importan- 
ce, que^euxàquilaconfîdération de leur 
nailîance, & de leurs biens n'infpire que 
des fentimem d'honneur & de réputation. 
C'eft pourquoy nos Hiftoriens louent ex- 
trêmement le Roi Richard II. qui n'ad- 
_ I met- 
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mettait dans les Charges de Judicature que 
des Pairs du Royaume, & riches. Il eft 
7ray que Ton n'obferve pas toujours celte 
Ordonnance du Roy Jaques , auffi voyons- 
nous pitifieurs Perfonnes de la-Robe qui 
aflamez de richeflês vendent la Juftïce , & 
accumulent des Tréfors en tort- peu de 
tems. 

Ces Sociétez de Gentilshommes étudions 
en Droit ne font point des Communautez 
qui ayent autorite les unes fur les autres, 
elles font pourtant entre-ellesdes Ordres 
qui par un confentemcnt mutuel ont pafl'é 
en Loy & ont la même force. Lors qu'ils 
s'a&mblent en public ils portent une Ro- 
U longue & noire » & un Bonnet de mê- 
me couleur, hors déjà ils portent l'épée 
& font auffi proprement habillez qu'aucun 
Courtilàn. 

Ces Inns ou Collèges n'ont ny Terres ny 
Revenus, car n'étant pas des Corps Politi- 
ques, commej'aydéjadit, ilsnepeuvent 
aquérir de biens , ils n'ont rien même pour 
défrayer les dépenfes de la Société que ce- 
que l'on donne en entrant ,& pour le louage 
des Chambres , ce qui monte pourtant à des 
Sommes confidérables , car on paye bien 
cher les logemens , qui font fi-propres ôc 
ii-magnifiques qu'il y a peu d'Hôtels mieux 
bâtis que font ces Inns. 

On peut divifer les Gentils-hommes 
H 5 de 
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de ces Sociétez en quatre Ordres les Btti- 

tbert, Uttet-Batrifiers hiner-B4rrifim t & sm- 

dmts. 

Les Btncbers font les plus avancez de 
tous, ce font eux qui ont la conduite & le 
gouvernement de tout le Collège, on en 
; choifit un d'entre eus tous les ans pour être 
Tréforier, quireçoitjdébouriê, & rend ■ 
compte de tout l'argent de la Société. 

Les Uttcr-BdTt'tftert » qui à cauiëdeleur - 
fçavoir & de leur longue réfidence dans le " 
Collège , ibntappellez par lés Bencben pour , 
plaider devant la Communauté, 6c pour 
argumenter -fur des Queftions 6c Points 
douteux qu'on appelle Mer m en Anglois du ; 
mot SzxonMteùng , Aflèmblée , ou pluftôt : 
du François Met $ & pendant qu'ils raifbn- . 
rient fur ces Queftions , ils font ajSs , 
les derniers fur les Bancs des Benchas l 
qu'on appelle en Anglois Barr , Bar- 
reau , d'où vient qu'on les appelle Barri- j 
fters. On choifit du nombre des BarriBers , 
les Lecteurs & Profeflèurs des Collèges de 
la Chancellerie qui dépendent des Collé- 

fes des Cours de Judicature dont ils font 
lembres. Dans ces Collèges au tems des 
Séances des Cours de Jufticeà Weftmin- 
fterj 6c des longues Vacances , ils difpu- 
tent fur des Points de Droit en préfènee des 
Procureurs 8c des Clercs pour les inftruire. 
11 y a les imeuBarrifieis , qui faute de 
rems 
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tcms ou de fcavoir ne plaident point dans 
ces Allèmblécs 8c néantmoins deux de ces 
inw-Bmifias s'aliènent fur le même Banc 
que les Utttt-Bétrnfteri, & pour leur exércict 
ou leçon recitent parcœurenvieuxNor- 
mand la Caufe débatuè' , l'un prenant le 
parti du Demandeur, & l'autre celuy du 
Défendeur. 

Les Emdians tiennent entre eux un Par- 
lement devant les Fêtes de Noël . Ils choî- 
fiflentparmy eux un certain nombre d'Of- 
ficiers. Le Contrôlleur eftle Chef. H gou- 
verne le Collège pendant le tems du Car- 
naval , 8c luy ce tous les Officiers s'aquit- 
tentde leurs Charges comme ceux de la 
Maifon du Roi. Pendant un mois ou fïx 
Semaines que dure leur Carnaval , il y & 
toutes fortes de divertifïèmens , comme 
Feftins fomptueux, Mufîque,Bals,Dan- 
fes , Mafquarades , 8c toutes fortes de Jeux 
aux Dez , y joue qui veut, il y a une fi gran- 
de foule de Perfonnes qui jouent aux Dez , 
que ce que l'on paye pour les Boétes mon- 
te tous les jours à plus de fo Livres Ster- 
lings, qui font employées à détraïer les dé- 
penfesdu Carnaval. Quelquefois ils choi- 
Cflentau lieu d'un Contrôlleur un Prince, 
ainfi l'appellent ils, carilaefècTrivement 
fes Officiers, fa Cour, 8c l'autorité d*uh 
Souverain dans leCollégé. On a véù fou- 
vent le Roy 8c laNobleflelui faire l'hon- 
H 4 neur 
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neur de venir manger à fa Table. Pendant 
cette dernière Guerre il n'y a eu aucun de 
ces divertiflemens , mais la Paix étant fai- 
te ils ont recommencé cette Année avec 
plus de magnificence que jamais , & le 
Contrôleur avec tous fes Officiers ayant i 
fait prier le Roi de luy permettre de luy al- 
ler faire la révérence » fa Majeflé luy en- 
voya trois de fes Caroflts , il fît un beau 
Compliment- au Roy fur fon heureufear- , 
rivée & fur la Conclufion de la Paix. 

On compte environ 800. Etudians dans , 
les quatre Collèges des Cours de Judica- 
turc 

Il y a encore deux Collèges ou Jtmt des 
Sergens, qui font les Docwursen Droit 
Commun. Il faHt êtreBencher&Leâeur 
ou ProfelTeur pour parvenir à ce degré, 
pendant qu'il hut fes Leçons,qui duroient 
autrefois trois Semaines K trois jours,iI fait ; 
«ne Feftin magnifique , auquel il invite les 
Perfonnes de la première qualité, les Juges, 
les Evêques, les Grands Officiers de la 
Couronne, & le Roi même, de forte que 
ce Feftin luy coûteau-moins dix-ou-dou- 
ze mille Francsjaprés cela il porte une lon- 
gue Robe différente de celle des BmiJIers 
& alors il eft en état d'être fait Sergent en 
Droit quand il plairaafa Majeflé. 

Ils font ordinairement nommez fix ou 
huit par le Roi» Ils vont en grande Cêié- 
mo- 
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monie prefter le Scient à Weftminuer , 
après quoy ils font un grand Feflin auquel 
ilsinmentlesplus Grands du Royaume, 
h leur préfentent enfuitte à chacun une 
Bague d'Or delà valeurdedeux ou trois 
fiftolej. 

Onchoifit les Juges du Nombredeces 
Sergcns. Quand il y a une place de Juge 
vacante,, le Roi de l'avis de foo ConleH 
fait choix d'un Sergent par Lettres Paten- 
tes Scellées du grand Sceau ; fa Majeflé 
donne à chaque Juge iooo livres Sterlings 
par an. Ils portent des Robes Rouges 
doublées d'Hermine, les jours de Céré- 
monie & de Fête , Se les jours ordinaires, 
des Robes noires doublées de peaux blan- 
ches. Les douze J uges» & tous le» Scrgens- 
en Droit demeurent dans ces deux ln»s. 

Le Roi par un Wïm ou Lettre de cachée 
ehoifîtfonConfeilenLoi,. qu'on appelle 
lesgensdu Roi, ôtleuralloue, WMtdige r 
ttsdage, VefluAge l &S.egArdagc. 

Du Collège des Trotteurs en T>r oit O'- 
vil, appeliez 'DoBors Commons, 

Q Uoi qu'on ne puîfie prendre fes Degrés- 
^de Docteur en Droit Civil qu'auxCni- 
verfitez d'Oxford & de Cambridge, Si- 
que ce foit le meilleur endroit pour laThé^ 
«rie.- Londres eft néantraoûw le lieu pour 
H 5 la 
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la Pratique; où il y a un Collège qui tut 
acheté il y a long-tems par le Docteur 
Harvey Doyen de la Cour des Arches 
pour les Profefleurs de Droit Civil , dans 
lequel le Juge des Arches, le Juge de l'A- 
mirauté, Ôcceluyde la Cour de la Préro- 
gative, & plufîeurs autres fçavans Doc- 
teurs eu Droit Civil logent 8c .mangent 
enfemble, de là vient qu'on les a appel- 
iez Dpûon Commcns ; ce Collège qui eft tout 
prés de St. Paul a été magnifiquement re- 
bâti depuis le dernier Embrafement de 
Londres aux dépens de la Communauté 
des Docteurs , où ils tiennent leurs Cours 
à chaque Terme ou Séance de l'année. 

T>u Collège des Médecins de 
Londres, 

[7 N des plus beaux & des plus nécefia i- 
res Etabliflemens de la Ville eil le 
Corps des Médecins , qui par des Chartres . 
& Actes du Parlement fous Henri VIII. ' 
confirmez du depuis ont certains privilè- 
ges par lesquels , il n'eft pas permis à au- 
cun Médecin,quoiqu'il ait pris fcs Degrez 
dans Tune des deux Univerfitez,deprati- 
quer la Médecine dans Londres , ny à fêpt 
miles aux environs fans une Licence par- 
ticulière fcellée du Sceau du Collège j ny 
en aucun lieu du Royaume fans avoir pris 
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fes Degrez dans quelqu'une des Univerfi- 
tez. Us peuvent en vertu des mêmes Pri- 
vilèges , adminiftrer le ferment , mettre à 
l'Amende, Scemprifonner ceux qui vio- 
leront leurs Loix. Us ont le pouvoir de 
faire des Loix particulières , d'achtter 
des Terres, &c. ils ont l'autorité de vi- 
fîter les Boutiques desApoticaires de Lon- 
dres& des environs,pour examiner fi leurs 
Drogues & leurs Compofitions font bon- 
nes & bien faites. Us font exemts de tou- 
tes Charges & Offices Publics , & chaque 
Membredu Collège peut,s'il le veut, prat- 
iquer 1a Chirurgie dans Londres 8c par 
toute l'Angleterre. 

Cette Uluflre Société avoir du rems de 
Henry VIII. un Collège que le Do&eur 
Linacre Médecin de ce Prince leuravoit 
donné. Aujourd'huyiïéftpré's de New- 
gate dans la Ville , & fut bâti aux frais & 
dépens du fameux Doéfceur Harvey l'an 
1652.. Il étoit magnifique , ilyavoitune 
tres-bclle Biblioteque, Scune grande Sa- 
le où s'afiemblent les Membres de cette 
Compagnie. Le même Doéèeur Harvey 
luy donna tout fon bien lorsqu'il étoïten- 
eore en parfaite fanté , & ordonna une 
Somme dVrgent pour une Harangue que 
l'on feroit tous les ans en l'honneur 6c pour 
célébrer la mémoire de leur Bienfaiteur, 
Scpourunfcltin fplendidece même jour. 

H 6 L'an 
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L'an 1666. ce. beau Collège ne put é- 
viter la rage de ce terrible Embralement 
dcLondreSj. Les Membres de ce Corps- 
achetèrent une Pièce de Terre prés de 
Newgate où ils bâtirent le Collège que 
Ton voit aujourd'hui plus magnifique 
qu'auparavant. 

II y aunPréfident , quatre Censeurs, & 
douze Membres éleus de ce Corps qui en 
{ont tous les Gouverneurs. Les quatre 
Cenfeurs ont en vertu de leur Chartre 
pouvoir de corriger & de gouverner tous. 
Médecins, ÔC autres qui pratiquent la 
Médecine dans Londres & à fept mille aux 
environs, de les condamner à l'amende, 
& de les emprifonner s'ils l ? ont mérité. 

Le nombre des Médecins de ce Collège 
n'étoitquede^o, avant le rétablirTement 
du Roi Charles IL maisec Prince confî- 
dérant que la' Ville de Londress etoit be- 
aucoup agrandie depuis la fondation du. 
Collégejugea à propos d'en augmenter le 
nombre jufques à 40. & pour la même rai- 
fort le Roi Jaques fon Frère voyant que 
l'on bâtifîbit tous les jouis dans Londres a 
voulu qu'il y en eut jufques à 80. Stpas 
davantage. 

Outre les Médecins de ce Collège il y 
en a beaucoup d'autres dans Londres qui 
pratiquent fans licence & que la Société 
fouffre» ÔC peut-être trop facilement, 



by Google 



D*A NGI.E TERRE. l8t 

auffi-bien que les Empiriques & Charla- 
tans, des Chymiiîcs prétendus , Chirur- 
giens, A poticaires,Sages-fem mes, &c. dont 
la Ville de Londres eit remplie plus qu'au- 
cune autre Ville du Monde, les Anglois 
ayant trop de confiance , en ces fortes de 
gens-là, mais, qui vuh ieàfhdtctftatur , Ne- 
ammoins fi quelqu'un qui n'eft ny Méde- 
cin , ny Chirurgien ôcc. fe mefle de prati- 
quer la Médecine 8c entreprend une Cure 
fans une Licence exprefle du Collège, fi 
fon Patient vient à mourir entre fes mains, 
ileft coupable de Félonie ôc dignede mort 
parconfequentparla Loy d'Angleterre 

<Du Collège des Hérauts d' Armes. 

CE Collège fut rebâti après l'Embra- 
i'emenc de Londres derrière St, Paul. 
CesHerautsfont lesMeflagersdela Guer- 
refiede la Paix, quiconnoifient des -Mai- 
tons Nobles , fie de leurs Généalogies. 

Richard III. les réduifit en Corps & 
en Société par Lettres Patentes, Se il leur 
accordaquanméde Privilèges, que le Roi 
Edouard V I. confirma & augmenta. 

Il y a premièrement trois Héraut s -d'Ar- 
mes qu'on appelle Roisd'Armesdes An- 
glois, fix Hérauts d'Aim«s, 5c quatre 
RourfuivaM. Le Premier Roi d'Armes fe 
nomme Carter Jarretière, fa Charge étant 
H 7. pro- 
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proprement de régler tour ce qui dépend 
de la Cérémonie de Pi n ftallation d es Che- 
valiers delà Jarretière. Le a. Roi d'Ar- 
mes fe nomme clarencuttx du nom du Duc 
de Clarence auquel il appartenoit premiè- 
rement. Le 3. Roi d'A-imes iè nomme 
Hirtb-ty fonOffice étant de même que ce- 
luy des autres » mais dans le Nord d'An - 
gleterrc. Ils ont pouvoir par un Privilè- 
ge particulier de vifiterles FamillesNo- 
bles, d'écrire leurs Généalogies , de partir 
leur Armes , de donner des Armoiries 
à ceux qui veulent en avoir, &d'inftruire 
les autres Hérauts. 

Les fix Hérauts qui appartenoient au- 
trefois à des Ducs , s'appellent Ducs d'Ar- 
mes, aujourd'huy on les nomme Wind- 
for, Richemond, Chefter , Sommerfet, 
York , Lancaftre. Leur Office étoit de 
fuivre les Ducs leurs Maîtres â la Guerre , 
aujourd'huy ils iervemàla Cour, ont foin 
des Solemnitez publiques, proclament la, 
Paix ou la Guerre ôcc. 

Les Pourfuivans qui font 4. en nombre 
font les mêmes que les Hérauts , qui avec 
tout le reftedu Collège ordonnent & ont 
foin des Cérémonies qui fe font aux Cou- 
ronnemens, Mariages, Baptêmes». Fu- 
nérailles, entreveuës,&Feitihsdes Rois 
& des Princes , enfin de 1 out ce qui regar- 
de les Généalogies des Nobles, les hon- 
neurs, 
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neurs , Tmflï honoris JEiïtuï. Ils font tous 
Gentils-hommes, 8c les fix Hérauts font 
toujours faits Ecuyers par le Roi lorfqu'ils- 
eatrent en Charge- 

• c Du Collège de Gresham. 

DAns l'enceinte des Murailles de Lon- 
dres prés de Bisbops-gaie Iaporte-1'E- 
veque, cft le Collège de Gresham fondé 
par cet Illultre Marchand le Chevalier 
Thomas Gresham qui bâtit i fes trais la 
Bourfe Royale du Régne de la Reine Eli- 
zabeth. II donna la moitiédu Revenu de 
cette Bourfe au Maire & à la Communau- 
té de Londres, & l'autre moitié à la Com- 
pagnie des Marchands de Soye, à condi- 
tion que le Lord Maire & la Ville choifî- 
roient quatre habiles ProfefTeurs dans ce 
Collège pour y enfeigner pour toujours la 
Théologie, la Géométrie, l'Aftronomie 
& la Mufîque, & qu'on donneroit à cha- 
cun d'eux leur logement y & jo. livres 
Sterlingsdepcnfion; & à condition auffi 
que la Compagnie des Marchands de Soye 
choifiroit trois içavans Profeflèurs pour 
enfeigner dans le même Collège pour tou- 
jours le Droit Civil, la Médecine, Se 
la Réihorique, qu'ils auroient la même 
Penfion que les autres & leur Logement. 
Il ordonna que tous ces Profeflèurs fieroi- 
enc 
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ent leçon pendant le tems des Séances des 
Cours de Juftice tous les jours de la Semai- 
ne, excepté les Dimanches, en Latinlc 
matin, & en Anglois l'aprés-Midyi les 
Leçons de Mufique font en Anglois. 

Ce noble Citoyen le Chevalier Thomas 
GreshamalahTépIulïeurs autres marques 
de piété, comme l'Hôpital qu'il a fondé 
dans Brtad-firteuSiC quatre autres Hôpitaux 
dans la Ville, & des Sommes confidéra- 
bles d'Argent pour être diftribuées tous 
les trois Mois dans les Priions. 

C'eft dans ce Collège que s'aflemble la 
fameufe Société Royale de Londres, dont 
nous parlerons. 

'Du Collège de Sion. 

CE Collège fut fondé par Thomas 
White Doéteur en Théologie pour 
le Clergé de Londres & des environs , fie 
pour l'entretien de zo. Pauvres; il donna 
pour cet effet 3000 livres Sterlings,& pour 
l'entretien des Pauvres il laiflà un fond de 
120. livres Sterlings de Rente , & ^li- 
vres Sterling par an pour 4. Sermons qu'on 
prêcheroit aux quatre termes de l'année , 
& pour un repas pour tous les Eccléfiafti- 
ques qui y affifteroient. Il y a une très- 
belle Bibliotéque dont Monfieur Symfon 
Re&curde St.Okvesiù prefeat à ce Col- 
lège 
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lége : il étoit ûn des Exécuteurs du Tcfla- 
ment du Docteur White. 

De t Ecole de St. "Paul. 

IL y a dans Londres plufieurs Ecoles 
qui en France pafleroieni pour des Col- 
lèges , comme celle de Sr. Paul fondée 
Tan 16 12. par Jean Collet Docteur en 
Théologie ce Doyen de Se. Paul,pour 1 75. 
jeunes Ecoliers que l'on enfeignegMri/. II 
établie pour cela un Maître» un Soû- Maî- 
tre, & un Chapelain, auxquels il laifla 
une bonne penfîon à chacun. 

Il y a encore dans Londres d'autres E- 
coles, comme celle quia été fondéepar 
les Marchands Tailleurs t une autre par les. 
Marchands de Soye. 

Je grofîîrois trop ce Livrefijevoulois- 
parlerdctous les Hôpitaux, Maïfons de 
Correction , &c, 

Delà Ville de fVeftminffer. 

WEftminfter efl une Ville indépendan- 
te de celle de Londres , qui a fes Pri- 
vilèges & Libériez à pan>& où il y a beau- 
coup dechofes remarquables. 

L'ancienne Eglife de l'Abbaye fondée 
avant la conquête par Edouard leConfcf- 
fcur Se richement ornéeparle même» re- 
bâtie 
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■bâtieenfuite depuis les fondemens par Hen- 
ry III. de la manière que nous la voyons, 
eft fans contredit une des plus belles Egli- 
fes de l'Europe. On y voit les Tombeaux 
de nos Rois & Reines , des Princes du 
Sang, des Seigneurs, ôcilluftresPerfon- 
nes du Royaume. Du côté de l'Orient de 
la même Eglife Henry VU- y bâtit une 
Chapelle qui pour le bel ouvrage au de- 
dans & au dehors , & pour le Maufolée de 
Cuivre de Henry V 1 1. eft peut-être la plus 
belle de la Chrétienté. Ï/Eglifc Abba- 
tiale eft bâtie au même endroit où i l y avoit 
anciennement un Temple dédié à Apol- 
lon, ôc où Sebert Roi Saxon, qui fonda 
l'Egîifc de St. Paul, bâtitcellede Weft- 
tninftcr qu'il dédia à St. Pierre, quoique 
plufieurs Architectes 5c Sçavans dans l'An- 
tiquité croyent que cette ancienne ftruo 
ture, eft encore toute entière & fêrtau- 
jourd'huydeCaveàun Cabarétier qui de- 
meure proche de PAbbayc.il y a bien de l'a- 
parence , car cette Cave a la forme d'une 
vieille Eglife à double Croix.commc on les 
bâtiflbit en cetems-là,&touslesConnoïf- 
feurs avouent que c'eft le plus ancien Bâti- 
ment qui foit dans Londres & aux envi- 
rons. 

La Reine Elizabet changea cette Abba- 
ye , où il y avoit des Bénédvétins , en Col. 
légiale, & y mit un Doyen & douze Cha- 
noi 
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noincs. Le dernier Doyen qui fut Arché- 
vêqae d'York y fonda un treizième Cano- 
nicac qui fort pour les réparations de l'E- 
glife. 11 y aoutre cela 30. demy Chanoines* 
Chantres , & un Organîfte. 

L'Ecole de Weftminfter qui eft dans 
l'Abbaye , pourrait paflêr pour un beau 
Collège en France. Il y a un Maître, 
deux Soû-Maitres, dix Officiers, &40E- 
coliers fondez , qu'on appelle les Ecoliers 
du Roi qui s'étant rendus capables d'aller 
dansIesUniverfitezy font honorablement 
entretenus aux dépens de cette Ecole , dans 
laquelle il y aeneore plus de 500. Ecoliers 
externes. 

Il y a outre cela douze Pauvres entrete- 
nus du Revenu de l'Abbaye , fans comp- 
terles Officiers du Collège &c. qui ont des 
appointemem confidérables. 

Le Doyen 8c le Chapitre de Weftmin- 
fieront le foin des Xfgalia, des Ornemens 
du Roi aux Couronnemens. Le Doyen, 
eft ordinairement Evêque. Il eft Jufticier 
dans la Ville & Banlieue de Wcftminfter , 
il y a une Juridiction Ecléfiaftique & Civi- 
le dans la même Ville, & dans les Lieux 
gui dépendoient aotrefois de l'Abbaye, qui 
ttoir une des plus riches 6c des plus nobles 
d'Angleterre. 

11 y a dans le Cloître une Bibliotéque pu- 
blique ouverte à toutes fortes de Perfonnes 
le 
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le matin Sd'aprés-midy durant les Séances 

des Cours de Juftice au Palais deWeftmin- 

fter. 

Proche de l'Eglife étoitle Palaisoùles 
Rois d'Angleterre faifoient leur réfîdence , 
& où ils tenoient leurs Parlemens Se leurs 
Cours de Juftice , St où ils préfidoient fou- 
vent eux-mêmes. Une grande partie de 
ce grand Palais futconfuuïéeparlefeudu 
tems de Henry V 1 1 1. & ce qui enrefte fert 
aujourd'huy pour TAflemblée des deux 
Chambres du Parlement, 8c des Cours Sou- 
veraines. La grande Sale qui eftlaplus 
belle Se laplusvafte de l'Europe fut bâtie 
par Guillaume le Roux Fils de Guillaume 
le Conquérant ou félon l'opinion de quel- 
ques uns par Richard 1 1. 

Le Palais de Whitehalleftdansla Ville 
de Weftminfter, nos Rois y font aujour- 
d'huy leur réfîdence ordinaire. Il fut bâti 
par le Cardinal Wolfey dans la plus belle 
Situation du Monde entre la Tamilê Scie 
Parc de St. James. Je n'enferay point icy 
la defeription car il vient d'être réduit en 
cendres ; Ce fut le 4. de Janvier fur les qua- 
tre ou cinq heuresdufoir que lefeu com- 
mença à paraître au-deJTus des Apparte- 
mens du Roy, le peu de foin qu'on eut 
d'y apporter tm promt remède fît qu'en 
moins de deux heures il confuma les Appar- 
temensdu Roi& dela Reine , enfin il du- 
ra 
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ra toute la nuit Se brûla les deux Galeries , 
tous les Appartenons neufs , & quantité 
d'autres Logemens, la Chapelle du Roi Ja- 
ques , la Chambre du Conlcil , les Bure- 
aux de la Tréforerie Se du Duc de Shrews- 
bury. Secrétaire d'Etat. On eut bien de 
la peine à làuver la Sale des Banquets où 
l'on reçoit les Ambafiadeurs , qui pourià 
grandeur, (à Structure, & Tes Peintures 
eft une des plus belles de l'Europe. Le 
fameux Paul Ruben a peint le Plat-fond. 

La-belle Statue de Bronze du Roi Char- 
les I.à Charing-Ci-ofl", l'Hôtel de Berkley, 
quieft au Ducde Devonshire , deNort- 
humberland , deBcdford, de Burlington» 
le Palais Roval de St. James nouvelle- 
ment reparéoule Prince & la Princeflê de 
Danemarc font leur réfidence , le Palais 
Royal de la Savoye bâti par Pierre Comte 
de Savoye Se de Richcmond Oncle d'Eleo- 
nor Femme du Roy Henry III. le Palais 
de Sommerfet bâti par le Duc de Sommer- 
f« Oncle d'Edouard VI. où la Reine 
Douairière demeuroit, l'Hôtel de Mcn- 
taigu qui eft magnifique au-dedans & 
au dehors , 6c quantité d'autres beaux 
Bàtimens dans la Ville de Weftminfter 
méritent d'être veus , Se rendent cette Vil- 
le plus belle & plus grande "que n'eft le 
Fauxbourg de St. Germain à Paris. • 

La Campagne aux environs de Londres 
cil 
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eft fort-agréable, on y voitle long de la Ri ■ 
vïére & ailleurs quantité de Maïfons ma- 
gnifiques de grands Seigneurs & de riches 
Marchands : de grandes Plaines toujours 
vertes, de beaux Jardins , un fi grand nom- 
bre de Bourgs & de Villages que de loin ce- 
la paroît comme une Ville prodigieufe. 

Les Armes de là Ville de Londres font 
d'Argent» une Croix de Gueules avecl'E- 
péé-de St. Paut& non pas le Sabre de Guil- 
laume WalvoorthMaire,comme quelques- 
unsfefontimaginez. Les grands Privilè- 
ges accordez à cette Ville par plufieurs 
Rois, qu'elle perdit dans la dernière rébel- 
lion, ious Cromwel , luy furent confirmez 
par Charles II. Se par le Roy.Guillaume 
aujourd'huy régnant , que Dieu conferye. 

*Du Gouvernement de la Fille 
de Londres. 

LA Ville de Londres, eû égard à là gran- 
deur & au nombre de fesHabitans, eft 
gouvernée d'une manière admirable. ^ 

Le Gouvernement Eclefiaftique dépend 
abfolument de l'Evêque , qui eft aujour- 
d?huy Monlèigneur de Compton fils du 
dernier Comte de Northampton. Il y a 
dans la Cathédrale de St. Paul un Doyen, 
unTréforier, un Chapitre, & 30. Cha- 
noines. „ 

Pour 
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Pour le Gouvernement Ecdéltaftique des 
Paroiflèsily a d'habiles Curez qui ont foin 
des Ames. Ils ont depuis long temps la 
réputation d'être les plus habiles Prédica- 
reursde la Chrétienté pour expliquer un 
Texte, & on aveu plufieurs Théologiens 
des autres Eglifes Reformées venir exprés 
en Angleterre pourapprendre leur Métho- 
de de prefeher. ■! : l'il. ■ ■ 

Il y a dans chaque Paroiflè une Maifon & 
un Fond raifonnable en Dîmes fans le Ca- 
fuel pour l'entretien du Curé Se de iâ Fa- 
mille. Ils avoient autrefois trois Shellings 
cinq Sols par Livre de la Rente annuelle des 
MaifoDs îk des Boutiques, outre la Dîme 
des Grains que les Artilâns & autres ren- 
denten détail, les Mortuaires , Offrandes, 
Baptêmes , Mariages , Sec. & on leur payoit 
cela par manière d'Offrande tous les Di- 
manches Séjours de Feftc,deux liards à cha- 
que fois feulement par Livre , de forte qu-' 
peine les Paroiffiens s'en apercevoient : 
celane laiûoit pas de monter tous les ans à la 
fotnme de 3 . Shellings cinq Sols par Livre > 
mais les Fêtes venant à être retranchées Se 
leRevenu du Clergé étant par ce moyendi- 
minué.il fut ordonné par unStatut deHenry 
V1IL que tous lesansonpayeroitauCuré 
de la Paroiflè deux Shellings neuf fols par 
livre delà Rente des Maifons Se des Bouti- 
ques;à quoy les Bourgeois, de Londres non- 
feu- 



Digitized by Google 



1 

rçji Etsàt Présent 

feulement confcnti rent , mais auflî s'y obli- 
gèrent tous parunA&edu Confeil de Ville. 
Le Statut de Henry fut confirmé dans deux 
Farlemens confècutifs tenus fous le même 
Roy , avec pouvoir au Lord-Maire de 
Londres d'emprifonnerceux qui rcfuferoi- 
ent de payer cette Somme au Curé. Mais 
depuis la Reformation planeurs s'étanti- 
maginez que les Dixmes font un refte de 
Papifme, ont invente mille chicanes pour 
fruftrer les Miniftrcs de leurs droits. Plain- 
tes en ayant été faites auRoi Jaques I. l'an 
1618. laCourde l'Echiquier ordonna que 
lesHabitansdc Londres fie de la Banlieue 
étoient encore obligez félon lesStatuts cy- 
deflus mentionnez de payer tous les ans aux 
dits Curez la fomme de deux Shellings neuf 
fols par livre de la rente de leurs Maifbns£& 
Boutiques , mais les Bourgeois qui croyent 
que aooo. Livres Sterlingsparan , ne font 
pas trop pour un Marchand ou pour un 
Homme de Palais,s r y étant oppofcz,la cho- 
fe eft demeurée indécife , au grand deshon- 
neur de la Religion Reformée, 
jj^re Le Gouvernement Civil de la Ville de 
àe Londres n'eft pas comme à Paris , Rome , 
dm" Madrid, &c. entre les mains d'un premier 
Magrftrat ou d'un Seigneur établi par le 
Souverain, ou comme cela étoit icy du tems 
des Romains d'un Magiftrat appelle Prafec- 
tas Londinenfis , ou enfin comme extoit du 
tems 
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rems des Saxons qui le nommoientle Verte- 
gttre , Gardien de la Ville. Mais après 
que les Normands eurent conquis l'Angle- 
terre , le premier Magiftrat de Londres fut 
le Baillif, du mot bailler, credtre, emmit- 
ttre, un à qui on baille, ou pourmieux 
parler à qui on donne la Commiiiïon de 
gouverner les autres. 

Il y a eû quelquefois deux Baillifs de 
Londres , jufqu'à ce que le Roi Richard I. 
l'an 1 1 89 . changea le nom de Baillif en 
celuy de Maire , qui a toujours continué 
depuis ce tems-Ià. Ce Maire eft un des 
Bourgeois de la Ville éleu tous lesans par 
fes Concitoyens , Privilège de leur Mugm 
Chirt4 t qui leur fut accordé par plufieurs 
Rois, & qu'on ne peut leur ôterfansde 
grandes raiibns , encore faut-il que cela 
foitpar un Acte de Parlement. Nousa- 
rotu veuil n'y a pas long tems que Charles 
1 1. & fon Frérc Jaques qui luy fuccéda , ô- 
térent ce beau Privilège à la Ville de Lon- 
dres fans beaucoup de fujet, & fous pré- 
texte qu'ils n'étoient pas eux-mêmes alîèz 
les Maîtres de cette pu ifiânte Ville ; Se pour 
mieux venir àbout de leur deflèin qu'ils a- 
voient formé de régner abfolument Se d'é- 
tablir le Papifme i mais dans l'heureufè 
dernière Révolution les Pailementa réta- 
bli la Ville dans fes Droits & Privilèges par 
unA&e tout particulier, que le Roi à fi- 
I gnc. 
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gne : par cet Aéte tout ce qui fut fait fous 
lés deux Régnes préeedens contre la Ville 
de Londres a été annullé 6c déclaré inva- 
lide, & les cholès rétablies au même état 
qu'elles étoient auparavant. 

Depuis plufieurs années le Maire de 
Londres quoique Marchand ou en gros ou 
en détail, a été en telle efthneSc réputati- 
on t que fbit qu'on !uy parle ou qu'on lui 
écrive on lui donnele qualité de Mylord , 
qui n'appartient qu'aux Pairs du Royaume, 
aùs douze Juges d'Angleterre , 8c aux pre- 
miers Officiers delà Couronne. Le Roi 
pour témoigner I'eftime qu'il en fait le crée 
Chevalier devant que fon année fbit finie à 
moins qu'il ne le foit auparavant. 

Le Maire de Londres ôc les deux Sheriffi 
tiennent Table ouverte 8c fi fomptueufe 
qu'elle eft digne d'un Roi; nous lifons 
dans nôtre Hiftoire qu'un Maire de Lon- 
dres eût l'honneur de donner à dîner à trois 
Rois à la fois,au Roi Edouard III. au Roy 
Jean de France Se au Roy David d'Ecofle 
qui étoient icy tous deux Prifbnnïcrs. Plu- 
fieurs de nos Rois du depuis leur ont fait 
fouvent cet honneur. 

Son train eft magnifique & grand . Il a 
quatre Gentishommes toujours à fa fuite , 
qui font Ecuyers par leur place , celuy oui 
porte l'Epée devant luy qui a iooo. Livres 
Sterlings par an , ion Veneur qui a tou- 
jours 
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jours une belle Meute de Chiens, un Cri- 
eurPublic, & le BaillifdelaTamife. Il 
a auflî quantité d'autres Officiers, comme 
Je Cocotier , les Ecuycrs trenchans , les 
Gentilshommes de fa Chambre. &c. qui 
font des places confidérables & de bon re- 
venu. 

Lorsqu'il paroît enpublicc'eftavecbe- 
aucoupde magnificence & de pompe. Il 
eft ordinairement monté fur un Cheval ri- 
chement CapanuTonné , en Robe longue, 
quelquefois de belle Ecarlate richement 
fourrée,quelquefois de Violet, de Pourpre, 
ou de Noir, & fur fà Robe une efpece de 
Chaperon de Velours noirqui eft, diton, 
la Marque de Baron du Royaume avec une 
groflè Chaine d'Or pendant de fon Cou fbr 
fou Eftomac & un riche Joyau qui y eft at- 
taché , plufieuvs Officiers marchant devant 
& à côte de luy , mais il ne paroît jamais en 
public avec plus d'éclat & de grandeur que 
le 29. d'Oétobre qui eft le iour de fon En- 
trée & de fon Triomphe , qu'on appelle par 
excellence , le jour de Mylord Maire ; 
cejour-làil vaàWeftminfter par eau dans 
fi Berge toute dorée , accompagné des Al- 
dermansou Sénateurs, desÊehevins, de 
fes Officiers , de tous les Corps des Mar- 
chands & Artifàns tous chacun dans des 
Berges magnifiques , & dans ce fuperbe 
Equipage ilva le longde laRiviérejufques 
I 2 dans 
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dans la Sale de Weftminfter; où après avoir 
prefté le ferment de fidélité au Roi , il s'en 
retourne de la même manière par eau , & va 
defcendre au pied du Canal de Fleet-ftreet, 
là il monte achevai, les Aldermans & les 
Sheriffs tous en Robe Rouge marchent à 
Cheval aura" devant luy , toutes les Com- 
pagnies & Corps marchant à pied devant 
le Lord Maire tous dans leurs Robes de Cé- 
rémonies^ leurs Officiers avec leursEnfei- 
gnes&Guidohs les précèdent. Les Bour- 
geois font dans les Rués fous les Armes. 
Dans cet Equipage Mylord Maire va à la 
Maifon de Ville , où il trouve dans la gran- 
de Sale un Banquet magnifique , auquel les 
premiers Officiers de la Couronne , les plus 
Grands Seigneurs , les Juges du Royaume, 
ficplufieurs Dames font invitez. Le Roy 
même s'y trouve quelquefois. Les Con- 
feillers d'Etat, & les Ambaflàdeurs n'y 
manquent prefque jamais. 

Cet Illuftre Magiftrat après la mort du 
Roi eft le premier Magiftrat du Royaume. 
Quand le Roi Jaques I. qui fuccéda à la 
Reine Elisabeth fut invité de venir pren- 
dre poflèfîîon de laCouronne d'Angleterre, 
Robert Lee qui étoït pour Lors Maire de 
Londres fouscrivitfon nom le premier de- 
vant toif? les Officiers de la Couronne fie 
devant toute la Noblelfe. 

On a coùiume d'élire le Lord Maire le 
jour 
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jour de la St. Michel , du nombre des 2.6. 
Aldermans , tous gens graves & puiflàm- 
raent riches ; ccluy qui elt le plus ancien & 
qui n'a pas été Maire eft ordinairement élû 
par les Membres des Compagnies de la 
Ciré. 

Mylord- Maire eftle'I. Echanfondu Roi 
iejourdefon Couronnement, 5c donne à 
boire à ia Majefté prêférsblementàtousles 
Grands Seigneurs , Se la Coupe d'Or luy 
appartient après que S. M. a beu. 

Son autorité ne s'étend pas feulement fur 
cette grande Ville , & une partie de fes 
Fauxbourgs^ mais auffi fur la Rivière de. 
la Tamife jufques-à'l'embouchureduMe- 
dway, 8c de l'autre côtéàplusdexj. mi- 
les. 11 a le privilège par une- Ghartre parti- 
culière de chaflèr dans les Provinces de 
Middlefèx, d'Eflcx, & de Surrey. lia 
pouvoir de punir 5c de châtier tous ceux 
qui endommagent le courant de la Tamife, 
les bords, StlePoiflbn, pour cet efietil 
tient fes Cours en plusieurs Comtez qui 
font voifines de cette Rivière. Le Roy 
feulement prend foin de fortifier la Tamilë 
k de l'afiûrer contre une invalïon , de ren- 
dre le commerce feur & libre , enybâtif- 
fant des Forts Se Citadelles, comme S. M. 
lejuge à propos. 
Les deux SherifFsouEchevinsde Lon-she- 
I 3 dre 5 lifr '" 
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dres lé font auffi de la Comté de Middlefex. 
& font éleus tous les ans le jour de la S. Jean 
d'Eté par les Bourgeois d'entre eux ; ils 
ne prêtent le fèrmentde fidélitéque le jour 
de St.Mîchel à Weftminfter entre les mains 
du I. Baron de la Cour de l'Echiquier com- 
me fait le Lord Maire ; après quoy ils en- 
trent en charge. 
ai*'- Les 26. Aldermans" qui font propre- 
ma *' mentlesSenateursdeLondres, ontkgar- 
dc & préfident aux 16. Quartiers de la Vil- 
le. Quand quelqu'un d'eux eft mort My- 
lord Maire 6c les Aldermans en choififfent 
un autre du nombre des plus riches Scdes 
plus graves Citoyens , & fi celuy qui eft 
aînfi éleu le refufê, il eft obligé de payer 
yoo, livres Sterlings. 

Tous les Aldermans qui ont été Maires, 
& les trois plus anciens d'entre eux qui ne 
Pont pas encore été font par un privilège 
particulier Juftlciers de Paix de Londres. 

LeLord Maire Se la Ville de Londresa 
plufieurs Cours de Judicature 3 m.8c la plus 
ancienne de toutes eft celle qu'on appelle 
Htftingt c'eft-à-dire la Maifon des Plai- 
doyers, laquelle eft établie pour mainte- 
nir les Loix, Privilèges, Franchîtes, Se 
6c Coutumes de la Ville. II y aauffi la Cour 
des Requêtes ou de Confcience, la Cour 
du Lord Maire Ôc des Aldermans 3 où k 
Re- 
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Recorder c'eft-à-dire l'Avocat de la Ville , 
& Ici Sheriffs prennent leur féance, les 
deux Cours des Sheriffs,la Cour des Enfans 
Orfelinsde la Ville quifontiousla Tutelle 
du Lord Maire Se des Aldcrma.ns,lmc Cour 
pour les Communes, ou. Membres choifis 
des Corps des Marchands fie des Artifahs ; 
c'en dans cette Cour que font faites toute* 
ces Loix particulières que les Bourgeois de 
Londres font obligez d'obferver, pareeque 
chacun d'eux ou par foy même , ou pax fon 
Député y donne fon confentement. Grand 
bonheur des Anglois que d.'autres Peuples 
n'ont pas, de n'êtreobligêàaiicutieLoy 
générale ou particulière dë ilô payerau- 
cun Impôt nyTaxe quedeleureonfeme- 
ment! Il y a encore la Gourdu Chambel- 
lan de la Ville qui reçoit lés. Rentes de 
Londres , 8c qui juge dé toutes les Caufes 
qui regardent les Aprentrts, fut lefquels il 
aune grande autorité. HyaaufïtlesCours 
duCoroner &c. qui font de là Juridiction 
du Lord Maire. Enfin ilyala Courdes 
Sfftam ou Séances qui fe tient huit fois l'an- 
née à oldbailj , tant pour la Ville que pour 
laComtédeMiddlefex, où les Criminels 
font jugez . Le Maire en eft le premier Juge» 
6c a le pouvoir de donner du délay aux Per- 
fonnescondannées. 

Uyaoutre ces Cours-là î6* autres Cours 
dans la Ville , une dans chaque Quartier 
I 4 pour 
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pour le bon règlement & gouvernement de 
Londres. Et une Cour que chaque Corps 
des Marchands &Artifans ont,où ils règlent 
les affaires de leur Compagnie. 

Les Marchands de Londres lbnt divifez 
en Compagnies qui font autant de Corps 
Politiques. Il y en a douze principaux, 
& pour être éleu Lord Maire, il faut être 
Membre d'une de ces douze Compagnies 
qui font. 

i. Les Marchands de Soye. 

». Les Epiciers. 

g. Les Drapiers. 

4. Les Poiffonniers. 
y. Les Orfèvres. 

6. LesTaneurs. 

7. Les Marchands Tailleur». 

5. Les Merciers. ; 
p. Les Regratiers. 

*o. Les Marchands de Fer. 

1 1. LesCabaretiers. 

ia. Les Ouvriers en Drap. 
S'il arrive que le Maire éleunefoit pas 
Membre d'une de ces Compagnies , iliaut 
qu'il s'y mette d'abord. C'a été lacoûtume 
de nos Rois & Princes de fe faire Membre 
d'une de ces Compagnies , nôtre Roi , n'é- 
tant encore que Prince d'Orange choifit 
celle des Drapiers. 

Chaque Corps élit entre eux tous les ans 
uaPréfident U des Affiltans, qui fe gou- 
ver- 
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vernentapeupics comme le Maire& Je 
Confeil de Ville , tant il y a d'harmonie 
dans le Gouvernement de cette grande 
Ville 

Outre ces douze Compagnies, il yen 
acneore plus de 60. autres» auxquelles 
nos Rois ont accordé de beaux Privilè- 
ges} elles ont comme les Principales des 
Maifous publiques pour s'aflembler , qui 
font autant de Palais: 

Parlons maintenant du Gouvernement 
Militaire ancien & moderne de la Ville de 
Londres. I_.eR.oi Henry VII. l'an 2.3. 
de Ton Régne ryiz. fitjine lifte de tous les 
Hommes de Londres Se de la Banlieue de- 
puis l'âge de 16. ans jufquesà ô*o. Se du 
nombre de toutes fortesd'Armes propres 
pour la Guerre. On ne choifit que ceux 
qui éioient capables de porter les Armes Se 
bien equippez ; ils paflerent à la montre , Se 
marchèrent jufques au Palais de Weftmin- 
fter, où le Roi étoit avec toute la Cour 
pour les voirpafleri Se ils furent plus de 
huit heures en marche, par où l'onpeut 
juger de leur nombre, qui, félon Stow 
Hiftorien Anglois, fe m ont oit à plus de 
quinzemillebons Hommes. 

Lorsque le Roi Charles II. fut rétabli il 
y avoir dans Londres Se dans Tes Libertez 
Six Regimens de Bourgeois » fîx autres des ■ 
Troupes auxiliaires, & un Régiment de 
. ~ l s Ga - 
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Cavalerie. Toutes ces Forces prièrent 
à la montre dans Hyde-Parc fix femaincs 
avant l'arrivée du Roi. Les douze 
Regimens d'Infanterie faifoient 18000. 
Hommes effectifs ; celuyde Cavalerie é- 
toit de fix cens Maitres, quelques Mois 
après fa Majeilé envoya une Commiffion 
de Lieutenant à la Ville, par laquelle il 
leur donnoit le même pouvoir dans Lon- 
dres que les Gouverneurs ont dans leurs 
Provinces, & en venu de cette Commiffi- 
on on régla tout de nouveau la Milice. Il 
y.eut fix Regiraens-deBourgeois corriman- 
dszpar fis-Citoyens tous Chevatiers,auffi-- 
bien que leurs Lîeutenans Colonels ; Se 
fix Regimens Auxiliaires. Ces douze Re- 
gimens faifoient 20000. hommes- On fît 
outre cela deux Regimens de Cavalerie 
(de 400. Maîtres chacun. S. M. les vit 
pafler tous eo revëuë dans Hyde-Parc,, 
mais en casde néceffitc on peut lever fort- 
aifémenc dans Londres 40060. hommes.. 
Outre les Forces cy-deffus j il y a encore 
un Régiment d'Infanterie dans le Faux- 
bourg de Southwark de ïfoo. hommes; 
deux Régiments de Hamclets apparte- 
nant à la Tour de Londres de iooO. hom- 
mes. Les Régimcns d'Hoibourn & de 
Weftminiter, chacun de 2000. hommes 
mes d'Infanterie , & en cas de - neceiïït é h 
Ville de Wéflminfterpev'* ractttt far pie 
lecoo. hommes Il 
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Jly a outre ces RegînJefis. La Compa- 
gnie dei'Artillerie» quieft une Pepinié'- 
red'Officiersdépuisplusde 60. ans. Le 
Roi Charles I J. étant encore Prince de 
Galles, & fon Frère le Duc d'York eh 
poulurem être, & le Duc luy fit l'honneur 
delà commander & de Pappeller fa. Com- 
pagnie, fon A. R. Te donnant h peine elle 
même de luy faire faire l'exercice tous les 
if. jours, 6e tous lea huit jours d'autres 
Officiers faifoient le même: plufieurs 
grands Seigneurs , Mylord Maire, &les 
Aldermans y font enrôliez, £c lus premiers 
Officiers des Bourgeois ne dédaignent pas 
d'y venir apprendre à bien, taire l'exercice* . 
Cette Compagnie ertde.600. hommes,, 
commandée ,par un Colonel * deux Lieu- 
teoans, deux Enfeignes, deux Sergeans 
un Prévôt , trois Gentilshommes d'Armes 
etc. Elle a une Cour Martiale & plufieurs 
Officiers qui en dépendent. 

Pour finir la defcriptiondel* VUle.de 
Londres , difons en uni mot , quelle eft la 
Métropole d' AngJeterréile Siège de l'Eni- 
pirc de la Grand' Bretagne , l'Abrégé & 
la gloire de ce Royaume; qui pour fa gran- 
deur + pour fa beauté , pour fes corumo- 
dtteïj pour fon commerce, fon aboft- 
dance* fes Ricbeflès, Se fon Gouverne- 
ment né cède à aucune Ville du Monde. 
C'ell un Mat Ain de toutes fortes decho- 
I 6 f« 
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fes néceflaires à la fie, ou qui lervent au 
plaiûr, le Rendez-vous de la Nobleffe, 
des Courtifans, des Théologiens, des 
Philofophes, desDoclwurs ez.Loix, des 
habiles Médecins» des Marchands, des 
Matelots, des meilleurs Ouvriers, des. 
beaux Efpriti, 8c desplus bellesFemmcs. 
du Royaume. 

Je diray à- la louange de la Ville de 
Londres, que pour un h grand Concours 
de Peuple 8c d'Etrangers, on y voit moins , 
de meurtres, de vols y ôc.d'alTafînats que 
dans les autres grandes Villes, marque 
qu'elle eft bien gouvernée. Il y a toutes 

-les nuits des Sentinelles poiees dans-cha- 
que Ruë pour prévenir les défordres , & 
qui arrêtent les Perfonnes qui fe retirent à - 
heure indue, à moins qu ils ne rendent 
bon compte de leur Cond ui ttc. . 

Je finis en remarquant trois cholês d'un 
grand ufage & Commodité dans la Ville 
de Londres , les Lampes qu'on a inventées .. 
pour la nuit , le Penny-Poft , Se l'Office 

ou Bureau des Aflureurs des Maifonsen 
cas de feu , nous dirons enfuite un mot de 

la Société Royale. 
Ces nouvelles Lampes furent inventées - 

il y a 14. ans par le Sieur Henting -, & font 

fi bien faites que peu fervent à éclairer 

toute une Ruë , & il en coûté trés-peu au . 

Bublic, . 

Le, 
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Le Penny-Poft» ou la Polie d'un Soi , 
eft fi commode, que pour un Sou on peut 
envoyer une Lettre j ou un Paquet au def- 
fousdedix Livre$;peiant,. oudela valeur 
de dix livres Sterlings par .tout Londres , 
dans les Fauxbourgs & a dix mille aux en* 
virons. IL y a dans, Londres cinq, ou 
fix cens.Maifons ou Bureaux où l'on 
met les Lettres ou Paquets , Scily a : ioo. 
Meflagers> qui à toute heure vont dans 
ces Bureaux prendre les Lettres, & qui 
les portent dans les grands Bureaux qui 
font fix en nombre,, d'où on les diftribué, 
à leur addreffe. On eft obligéau .Sieur. 
Dockvrea de. ceue. invention , il en eft. 
Controlleur. 

Les Aflureurs des Muifons en casd 'in- 
cendie font d'un grand avantage au Pu- 
blic. On donne une certaine Somme d'ar- 
gent à ces Meffieurs tous les ans qui eft peu , 
dechofe, qui vous dédommagent de tous 
les ravages que le feu peut caulêrdansla 
Maifon & s obligent de la rebâtir àleur 
frais, auffifi-tot qu'on a nouvelle que le 
feu a pris-dans quelqu'une de ces Maifon^ 
ain (î au" jrées , il y a accourt un grand nom- 
bre d'Hommes gagez parles Aflureurs qui 
ont grand foin de l'éteindre ou.de l'arrê- 
ter.. 

h 7; H*. 
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'De lu Société Royale dt Londres. 

LA première AITemblée qui jetta les 
fondemens de la Société Royale le 
tint quelques années avant le retour du. 
Roi Charles II. à Oxford dans le Colle', 
ge de WadhâBi dans l'Appartement du 
Dofteur Welkins dernier Evêque de 
Chefter, où le Dofteur Sethward rnort 
Ëvêque de Salisbury , l'Illuflre Mr. Boyle, 
lé ChevalicrFetit le Chevalier Wren au- 
jourd'huy Surintendant des Bâtiméns de 
S. M. le Dofteur Walhs, le Dofteur God- 
dart, lé Dofteur Willis, le Doft. Ba- 
thurft , le Doft. Wren , Monlîeur Hool: , 
& autres PerfonneS d'un mérite Scfçavoir 
fingUlier , avoient coûturae de s'aflembler 
fort-Couvent. 

Quelque terns après environ l'an i6;S. 
plulieurs d'entre eux s'étant retirez h 
Londres , s'aflemblérent dans le Collège 
dé ôreshsm , ôt le Vicomte de Broun- 
ker, Mylôrd Brereton, le Chevalier Mo- 
rey, leChev. Ncil, le Sieur Eveleyn , le 
Dofteur Clark, le Chevalier Ënt j Mon- 
fiéur Bail, Monlîeur Hill , le Dofteur 
Croon, & quantité de fçavans Perfonna- 
ges s'allbcierent avec eux juïqucs à l'an 
1660. que l'on peut appeller Tannée paci- 
fique , à caufe du retour du Rai Charles. 

Leur 
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Lcur deflein ayant été approuvé & favori, 
fépar des Perfonnes de qualité qui avoient 
fuivi le Roi dans fonexil , S. M. en eue 
connoifiance , & par une bonté particu- 
riére approuva non-feulement leur Socié- 
té, mais leur accorda de grands Privilèges 
le ii. d'Avril 1665. par lefquels ils ont 
pouvoir de faire un Corps,, compofé d'un 
Prciîdenc , d'un Confeit , &de pluficurs 
Membres pour l'avancement des Sciences 
Naturelles Se des Méchanïques. I_e Roi 
s'en déclara lé Fondateur & le Patron, leur 
donnant auffi pouvoir d'aquérir des Biens 
& Terres, d'avoir un Sceau, des Armes,, 
deux Secrétaires., UU Tréforier, deux Irv 
fpeûeurè ou davantage pour les Expérien- 
ces, un Greffier ou deux Maciers j leur 
donnant auflil'autoritéde fairedes Loix, 
Ordonnances & Conflitutionspouf eux- 
mêmes-, d'avoir un ou plufieura Impri- 
meurs-, & Graveurs, avec permiffion 
d'imprimer 6c de graver tout ce qufe ils ju- 
geront à propos i de prendre les Corps de 
ceux qui ont été exécutez par la JufticeSc 
d'eh iaire Kanatomïe, diriger des Collè- 
ges. &c 

L'ôffiÊedù Préfidëm eftdecofiveqtier, 
de proroger, fiddecaflerles Aflembices, 
de proposer les matières fur lesquelles oh 
don délibérer!,. M faire defi.queUiôns , & 
d'iirionner les Expériences, de recevoir 
Mem- 
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De la Société Royale de Londres. 

T A première Afiemblée qui jctta les 
J_ifondemens de la Sociéteiloyalo fe 
tînt quelques années avant le retour du 
Roi Charles II. à Oxford dans le Colle\ 
ge de Wadhârn dans l'Appartement du 
Dofteur Welkins dernier Evêque de 
Cheftcr, où le Dcfteur Sethward mort , 
Evêque de Salishury , l'Illuftre Mr. Boyle, 
le ChevalierPetit le Chevalier Wrcn au- 
jourd'huy Surintendant des Bâtimens de 
S. M. le Dofteur Walhs, le Dofteur God- 
dart, lé Dofteur Willis, le Doô. Ba- 
shurftj le Doft. Wren , Moniîeur Hook, 
& autres Perfonnes d'un mérite ôc fçavoir 
fi ngul ier , avoient coûtume de s'aflembkr 
fort-fouvent. 

Quelque tehis après environ l'an 1658. 
plufieurs d'entre eux s'étant retirez sV 
Londres , s'aflemblérent dans le Collège 

de Gresfiam , & le Vicomte de Broun- 

ker , Mylord Btcreton , le Chevalier Mo- 
rey, leChev. Neil, le Sieur Eveleyrjj le 
Dofteur Clark, le Chevalier Ëntj Mon- 
fiêur Bail ) Moniteur Hill , le Doâeat 
Croon, SCquantitédé fçavans Perfonna- 
ges s'aflbciérent avec eux jufques à Pari 
1 660. que l'on peut appeller l'année paci- 
fique , a caufe du retour du Roi Charles. 

Leur 
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Leur deflem ayant été approuvé & favori- 
fépar des Perfonnes de qualité qui avoient 
fuiri le Roi dans fon exil , s. M. en eut 
connoifllnce, Se par uno bonté particu- 
riere approuva non-feulement leur Socié- 
té, mais leur accorda de grands Privilèges 
leM._a~Av.nl ,663. parlefquelsrlso'nt 
ttom-oir de faire un Corps,, compofé d'un 
fefident , d'un Confeil , &de pluficurs 
Metbbfes pourl avancement des Sciences 
Naturelles & des Médiatiques. Le Roi 
■ en déclara le Fondateur & le' Patron, leur 
donnant auffipouvoird'aquérir des Biens 
« Ferres , d avoir un Sceau, des Armes, 
Au* Secrétaire*,. » Tréforier ,<leux la- 
fpefteim oudavantage pour les Expérien- 
00, un Greffier ou deux Maciers : leur 
donnant auflil'auroriiéde faire des Loix, 
Ordonnances & Conflimtionspour eux- 
mêmes., d'avoir ùtl ou plufieurs Impri- 
meurs-, & Graveurs , avec permiffion 
4 imprimer & de graver tout ce que ils ju- 
geront à propos ; de prendre les Corps de 
murqui ont été exécutes par la Iuftj ce 8c 
ges 8tc C atomic ' d ' é "'gerdcs Collé- 

L'office du Préfïdenieft de convoquer 
deproroger, 8c d* caJTer les Aflemblées' 
flepropofer les matières fur lesquelles oh 
*>« delibèrct, d<< faire des.queilions , & 
d ordonner les Expériences, de recevoir 
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Membres de la Société ceux qui ont été é-' 
lusdetemsentems, &c. 

Ceux qui font les Expériences en reçoi- 
vent auparavant les Ordres de la Société , 1 
dont ils luy rendent compte àla première 
Affemblée » laquelle on juge enfuitte , tel* * 
lement que le Public peut être attiré de la 
vérité de tout ce que ce Corps publïe,pui£ r 
que celaeftreceu, examiné Se approuvé 
par tant de perfonnes d'un fçavoir&d'une : 
probité reconnue'. 

La manière d'élire les Membres- de la 
Société fe fait par Scrutin , comme à Ve- > 
nife les Sénateurs) un.de la Sociétéqui con- c 
noit parfaitement le Candidat le propofe à 
l'Aflemblée, qui le met au Scrutin, Se le 
Candidat pour être receu doit avoir ai. - ; 
Suffrages au moins au - deflus du plus grand 
nombre , Ôc alors le Préfident le reçoit. | 
Remarquez que tout Membre peutfe re- 
tirer s'il le fouhaitte en demandant fon 
Congé au Préfident. 

Tous ceux qui font receus payent en en- 
trant au Tréforier 40. Shellings, & 15, 
par Quartier tout le tems qu'ils font dans 
USociété. 

Ils s'aflemblent tous les Mécredys à trois 
' heures après midi dans le Collège de Gref- 
ham. 

Ledeffein&IebutdelaSociété Roya- 
le , cft de ramuffcr 6; d'cnrcgîr.rcr tous les 
Mi. 
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Miracles de la Nature £c de l'Art qui vien- 
nent à leur connoiflance, tellement que 
nous & nôtre Pofterité pourrons aifément 
découvrir les erreurs qui par une préferip- 
: ion avoi ent pafîe pour des v criiez . Dans 
Jtu;s aflemblées ils ordonnent, examinent, 
confidérent , & raifonnent fur les Expéri- 
ences Philosophiques. On y lit les Let- 
tres que Ton reçoit de tous les Endroits 
du Monde fçavant , fur lesquelles ils font 
leurs observations fie leurréponfe: on y 
fait des Difcours furies productions ad- 
mirables de la Nature & de l'Art pour en 
tirer les avantages qui. peuvent ferviràla 
confervation du Genre humain. On ban- 
nit delaConverfation tous les difcours é- 
Eudicz comme inutiles, chacun tâche de 
parler pour fe faire entendre. La Société 
«imprimé beaucoup d'Ouvrages oùilya 
des découvertes d'un grand uïagc Se fort- 
fçavantcs. Ils ont donné de nouvelles lu- 
mières pour les Bàtimens des Vaifleaux; 
U&ont beaucoup ajoûréàla feureté delà 
Navigationîc'eft par leur moyen que l'An- 
gleterre, l'Ecofle, l'Irlande, fie les Co- 
lonies qui en dépendent ont planté des Fo- 
refts Sec. 

Pour conclure, ils ont enregîtrélcs Ex*r 
périences» Hiitoires, Relations, Remar- 
ques 8cc. qu'ils ont faites» 8c ils en ont 
coropofé un Livre pour être laine à la Po- 
fleri- 
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ftcrité , ce qui ne fervira pas peu à faire des 
Expériences & des découvertes aux Siè- 
cles à ven ir-Si l'on avoir f et te ces fondemens 
dutemsdes Grecs, &des Romains, ou 
même dans le dernier Siècle que les Scien- 
ces commencèrent à reffufeiter, que de 
Merveilles de la Nature & de l'Art auroir- 
on découvert, & combien d'avantages le 
Public en fturoir>il tiré ? 

La Société Royale pour l'avancement 
d'un deffein.fi louable a commencé une 
tfés-beile Bibliotéqueî le feu Duc de 
Norfolk qui en étoit Membre lui lauTaU 
fienne en mourant. Ils ont un Cabinet de 
Raretez de la Nature , dont Monfieur 
Colwal leur fitnréftnt s on y voit des cho- 
fesfort^curWesqui ont été rftmaflè>îde* 
Lieux les plus éloignez du Monde habita' 
Me, comme Bêtes, Oifeaux* Poiflbns, 
Serpens, Infectes i Coquilles, PrumflgeSj 
Semences, Minéraux » Mommies d'E- 
gypte, Gommes, &c. 

Les Armes que Charles II. accorda lia 
Société, font de Gueules a 5. Lions d'An- 
gleterre en chef pour marquer qu'elle eft 
Roy»le» pour Crête audeflusde l'Ecuf- 
Ion il y a une Aigle, les Supports font deux 
Chiens de Chafle , pareeque ce font des A- 
nimaux qui ont la veue perçante 6? l'odo- 
rat exquis, pour marquer la fagacité de 
la Compagnie à chercher & à pénétrer les 




-le 
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Je ne mettray point icy la Lifle des 
Membres de cette Illuftre Société dont il 
y en a beaucoup d'Etrangers, qui ont de- 
mandé d'avoir cet honneur , parceqif ils 
meurent & changent tous les jours. Je di- 
ray feulement que ce font les plus fages, 
fçavans, folides, & ingénieux Perfon- 
mges, de differens Degrex, Religion, 
Pais , Profeffion , Fortune , & Condition, 
qui fe font unis enfemble, &quiconfpi- 
rent d'un commun accord à l'avance- 
ment des Sciences Pratiques & Expéri- 
mentales. 



Chap. Dernier. 

SDw Deux Vtiiverjîtez d'^yingietér- 
re, ® premièrement â'Oxfird. 

LEs deux Univerfiteï d'Angleterre 
font fi-fameufesdans tous les PaïsE- 
irangers qu'elles méritent bien qu'on ea 
ftlîtunedefcriptionexaéte. 

Rien au Monde n'a été inventé dcplut 
avamageuxàl'EglifedeDieu, & à tous, 
les Hommes en général, que cequenos. 
Ancétres ofit fait en fondant & bâtiffant de 
fi beaux Collèges , pour l'avancement des 
Sciences. 

On petit dire que les Unlverfitez d'Ox- 
ford. 
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ford & de Cambridge font les deux yeux 
d'Angleterre, les deux Séminaires de la 
Science & de la Religion. Ce font fans 
contredit les plus fameufes Univerfîtezdu 
Monde, fi l'on eonfiJére le nombre, la 
richefTe, & la beauté des Collèges, les 
grands appointements que l'on donne aux 
Profefièurs, les varies & belles Biblioié- 
ques tant publiques que particulières, les 
grands Privilèges Sclmmunitez, le nom- 
bre & la qualité des Ecoliers, la DifcïpH- 
ne exaéte & le bel ordre qu'on y obfcrve , 
&c. 

On appelloit anciennement ces Lieux 
d'études Académies , d'un Bocage de ce 
nom prés d'Athènes» ou Platon» Xeno- 
crates, & quelques autres Phiiofophes , s'é- 
toient retirez pour vaquer à l'étude; on 
les a depuis quelque tems nommez Uni- 
verfitez, à Profepone Univerfarum Stkm'unm 
& Artium Libcralium. 

Oxford , comme qui diroit Oufeford, Ijï- 
àis vadum, le gué delà Rivière Ifis-fur la- 
quelle la Ville ell Gtuée , ou bien guédes 
Bœufs» car Ford en Anglois fignifiegué, 
& Ox veut dire Bœuf. Cette Ville cft fi- 
tuée au Confluent de deux Rivières fort 
poiffonneufes dans un Airfîfain, & dans 
un Païs fi agréable , qu'on l'appelloit an- 
ciennement BtUefuum , BelUfts, Beaulieu 
en François, elle eft au y. degré qt. roi- 
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nutes de Latitude , & aa. degrez de Lon- 
girude. 

La Ville d'Oxford étoit un Lieu d'Elu- 
dés il y a plus de 900. ans. Le Roi Alfred 
l'augmenta mais ne la fonda point. Cette 
Univerfité a depuis long tems été recon- 
nue pour Tune des quatre principales de 
l'Europe, dont les autres font Paris, Bo- 
logne en Italie, & Salamanque en Espa- 
gne; quoi que celle de Paris ait toujours 
tenu le premier rang, elle n'eft pourtant 
qu'une Fille de l' Univerfité d'Oxrord, o«- 
nie Propago , & G pendant un tems elle a été 
plus floriffànte, elle peut céder le pas au- 
jourd'hui à celle d'Oxford à plufieurs é- 
gards. 

La Ville d'Oxford eft fort -ancienne, 
peuplée de deux fortes d'Habitans, Ra- 
voir d'Etudtans, fie de Bourgeois vivant 
tous enfemble, bien qu'ils ayent des ma- 
nières & un Gouvernement tout différent; 
car nos Rois Chrétiens voyani qu'ils ne les 
pouvoient féparerpar la Rivière, comme à 
Paris , jugèrent à propos de les féparer par 
des Privilèges fie par un Gouvernement 
tout particulier: Ils ont chacun leurs Li- 
mitesjcelles del'Univerfiié font beaucoup 
plus étendues que celles de la Ville, leur 
pouvoir & leur autorité font differens 
l'une de l'autre.; le Chancelier & le Vice- 
Chancelier en fon abfence tient non-feule- 
menc 
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ment la place du Magilirat, mais même 
dans les affaires les plus importantes qui 
regardent la Ville , il eft au-deflus du 
Maire. 

Tous les Membres dePUnîverfitéfont 
fujets aux Cours de Juftice du Chancelier , 
qui juge toutes les caufes félonie Droit 
Civil. 

Immédiatement après le Roi, le Chan- 
celier eft le premier Magiftratde l'Uni- 
verfité, qui pour l'ordinaire eft une Per- 
sonne de la première qualité, & le plus en 
faveur auprès du Roi. Il eft choifi par les 
Etudians mêmes dans une Aflèmblée pu- 
blique, durante vit A, fa Charge confifteà 
gouverner toute l'Univerfité , à en conJer- 
ver les Privilèges, â convoquer les Aflem- 
blécs, àentendre & à terminer Jesdiffe- 
rens, à tenir les Cours, à punir les Cou- 
pables, &c. LeDucd'Ormond pofl'éde 
cette honorable Dignité. 

Le fécond Officier ettle Sénéchal, qui 
eft nommé par le Chancelier & approuvé 
par l'TJniyerfité durant fa vie. 

Le Vice-Chancelier eft le troifiéme Offi- 
cier . c'eft pour l'ordinaire le principal de 
quelque CoUége,fon Office eft de faire tout 
ce que le Chancelier a pouvoir de faire, 
en fon abfence. Ildoitauffi avoir foin que 
les Sermons, Difputes , Leçons , & autres 
Exercices fc faflent régulièrement ; que 
les 
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les Hérétiques, Schismatiques , débauchez, 
Femmes de mauvaife vie, Yvrognes , &c. 
foientchaiTezdel'Univerfïté, que tousles 
Officiers s'aquittent bien de leur devoir, 
que les Cours fè tiennent dans les tems 
marquez , & que l'on y juge les caufes fans 
délay. 

Tous lésons on choifit des Procureurs de 
tousles Collèges tour-à-tourqui font obli- 
gez par leur charge de prendre garde aux 
Exercices Scholafliques,& aux Degrez que 
l'on prend , de punir les coupables ; ils ont 
aulE le foin des poids & des mefurcs. 

Il y a un Orateur public, qui introduit 
& reçoit les Grands qui viennent voir PU- 
m'verfité , qui fait les Harangues Solemnel- 
les, qui écrit les Lettres félon l'Ordre qu'il 
en reçoit &c. 

Apres l'Orateur fuit le Cufîos Archivorttm 
le Gardien des Archives, dont la Charge 
eft non-feulement de recueillir&defgarder 
le Chartres, Privilèges, & Archives de 
l'Univerfité, mais aurfi d'être toujours prefl: 
de les produire aux principaux Officiers , 
c'eft à lui à plaider pour la conferVation dei 
Droits & des Privilèges de l'Univeriïté. 

Enfin il y à un Secrétaire , dont l'Office 
eft d'enregîtrer tout ce qui fe paflê dans 
l'Univerfité s & par-tout ailleurs dans les dé- 
pendances. . 

Il y a fîx Bedaux qui font toujours auprès 
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du Vice-Chancelier lorfqu'il paroît en pu- 
blic, leur Office eft de citer, fàifir,ÔEem- 
prifonner les coupables , de publ ier le jour 
que les Cours s'aflêmblent&c. 

Plufieurs de nos Rois ont été grands A- 
mateurs des belles Lettres , & le font fait 
un honneur de donner de grands Privilèges 
aux Univerfitez. Par une Chartre d'Edo- 
uard III. le Maire de la Ville d'Oxford eft 
obligé d'obéir aux ordres du Vice-Chance- 
lier. Le Maire & les principaux Bourgeois, 
le Sheriffmême de la Comté d'Oxtord prê- 
tent un Serment folemnel tous les ansau|Vi- 
ce-Chancelier de maintenir les Droits 6c les 
Privilèges de l'Uni verfité. Et tous les ans 
le premier jour de Février Fête de S te .Scho- 
laftique , un certain nombre des princi- 

1>aux Bourgeois payent d'une manière fo- 
emndle un foû chacun pour marque de 
leurfôûmiflîonàrUnivcrfiré. 

Les Pourvoyeurs du Roi ne peuvent pas 
prendre des vivres à cinq miles aux envi- 
rons d'Oxford , à moins que S. M. n'y foit 
en perfonne. Le Roi Jaques I. donna ce 
beau Privilège aux deux Univerlîtez de 
choifir deux Membres de Parlement cha- 
cune. Elles ne font fujettesqu'àlavifitc 
& à la Correction du Roi, ouàceluyàqui 
il en donne commiffion. 

Par un Privilège de Henry IV. fi un 
Membre de PUniverfitéqui y fait actuelle- 
ment 
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ment fa demeure , eft accufé de Félonie, 
oudehaute Trahifon, il dépendait Vice 1 ; 
Chancelier de le juger par les Loix du Païs» 
ou félon les Loix ce Coutumes de l'Uni- 
verfité, quoiqu'aujourd'huy,quand il s'agit 
d'un crime capital, le Criminel foit jugé j»r 
Jes Loix du Pais. . .1 

Les Ecoliers d'Oxford ne peuvent être 
pourfuivis par le Droit commun, pour det- 
tes /Comptes «Contraéh, &c. maisfeulc- 
taent dans la Cour du Vice-Chancelier,qui 
alepouvoirde juger les Gaulés, de punir 
corporelicment , d'excommunier 9 lù£- 
pendre 8cc. 

Autrefois les Ètudians d'Oxford, cônj- 
me aujourd'huy ceux des autres Univerû- 
tez, n'avoient aucune diftinétion d'habitï 
entre eux, ils demeuraient en Mailoo 
Bourgeoife & avoienc certains Lieux où ils 
s'aflèmbloient pour écouter les LeçonsSc 
Difputes. A près cela ils eurent des Maifons 
publiques où ils vivoient en Communauté, 
& chacun à fes dépens ,. julques-à-ceque 
parla libéralité de plusieurs Perfbnnes Ar- 
mateurs des Lettres» on fit un fond pour 
les entretenir de tout ce qui leur étoit né. 
ccifaire, on a appelléces Lieux Collèges 
ou Haies , & les premiers qui ont été amfî 
fondez dans l'Europe font ceux de Baliol & 
de Mertbn à Oxford. 
Uyapréfentement à Oxford dirhuit de 
-K ces 
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«es Collèges fondez & bienrentez , &fcpt 
Haies , ou les Ecoliers vivent fouslà même 
DifcipKne, il n'y arisa de fi magnifique- 
ment bâti , on dirait que ce font autan! de 
Palais. 

Catalogue des Collèges % Haksde fU.- 
wverfttt 'd'Oxford. ■ - 
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Morts. ley Ârch. de 

Cantorbery. 
Delà Magdelai Par Guillaume de 
ne. Winflcet Evê- 1458, 

que de Win- 
chester. 

Bnfen-nofe. Par Guillaume 
Smith Ev. de 
Lincoln &par rju. 
Richard Sot- 
ton Chevalier. 

Corpus-Chrifti. Par Richard Fox ip6. 
Ev. de Win- 
chefter. 

Chrifti-Church.Par le Roy Hen- 1 54G, 
ry VIII. 

La Trinité. Par Thom. Pepe 1**4. 
Cheval. 

St. Jean. Par Thom. Whi- iff;. 

te Chev. 

Jefus. Parle Docteur .tff*4 

Priée. 

Wadham. Par Nicolas Wad- ltfix, 
tan & fi Fem- .'. 
me. 

Pembroke. Par Thom. Tis- 16*4. 
dale Ecuycr, 
& KingWhi- 
terwich Clerc. 
K x Les 
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Les Jept Baies font. 
La Magdeleine. Glocefter. 
Edmond. S te , Marie. 

Albon. Le Cerf. 

New Jan. 

On fait dans ces Collèges & Hales.de* 
Leçons & des Difputes , on y enfeigne 
toutes fortes de Sciences , & dans quelques- 
uns cela ferait publiquement. Voicy ce que 
Lipfe dit d'un feul Collège. 27» Crédit* Or- 
be TerraTum extra Anglitm Simïle ejfe,4ddam dut 
fmffe\maffi4iHieâfes & VtUigalia, &e. Verbo 
yisdtcam* mum Oxonirtife CoUegîum , rtmin- 
quifivi , fuperat fil décent ntjlr*. 

Le nombre des Ecoliers qui font dans 
ces Collèges qui font entretenus eft au 
moins de iooo- Jlyena^. fois davantage 
d'autres , ians compter les Officiers 

La Difcipline qui s'obferve dans les Col- 
lèges & Haies eft fort exacte & févére. 
Premièrement ceux qui ont deffein de 
prendre quelques Degrei font obligez de 
loger , de prendre leur nourriture , 6c d'a- 
voir un Précepteur dans le Collège ou Ha- 
ie où ils doivent (è foûmettre aux Statuts 
&aux Loix de l'Univerfité , & au Prin- 
cipal de la Maifon. Ils font renfermez tou- 
tes les nuits de bonne heure. Us ne doi- 
vent pas fortir de leur Chambre, bien moins 
en 
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«flpublicfans leur Bonnet & fans leur Ro- 
be, ce qui ne s'obferve qu'à Salamanque, 
& àComplute. Leurs Robes fit leurs Bon- 
nets font noirs , les Seigneurs les portent 
extrêmement riches. Celles des Docteurs 
fontd'Ecarlate. '< 
On ne prend proprement que deux De* 
gréa dans l'Univerfité , celuy de Bachelier 
«celui de Maître, car cVftainfi qu'on ap fc 
pelloitceux qui étoient Docteurs enThéo- 
togie, en Droit, & en Médecine, comme és 
Arts : préfentement ceux qui ontpris leurs 
Degrez dans l'une de ces 5 . Profeffions font 
appeliez Bacheliers & Docteurs i Sî és Arts 
Bacheliers 6c- Maîtres; 

Tous lésons au tems qu'on prend le De- 
gré de Maitre tant pour les trois Facultez, ; 
que pour les Arts , ce qui fe fait toujours le 
premier lundy après le 6. de Juillet, &ce 
qui s'appelle Acte , il y , à moins de quel- 
que obftaele extraordinaire, de grandes So- 
lemnitez, non feulement pour les exerci- 
ces publics, mais auffi pour desrejoiiiflan- 
ces, feftms , Comédies, &C-&: il y a un fi 
grand concoursd'Etrangers, d'Amis 8c de 
tarens de ceux qui prennent leurs Degrez 
qu'il en coûte avecles droits 100. Livres 
Sterlings à un Docteur, Se go.Livres Ster- 
lings à un Maitre ez Arts. On fait tous les 
ans environ 1 yo.-Maîtres ou Docteurs dans 
ces trois Facultezjôc en Carême too.Bache- 
liersésArts. K; Le 
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Le teins requis par les Statuts pour étu- 
dier dans l'Univerîité avant que de prendre 
fesDegrez étant plus long icy qu'ailleurs, 
il ne fera pas inutile de le marquer. 

Pour prendre le Degré de Bachelières 
Arts il faut étudier^ ans, & 3. ans;davan- 
tage pour paOër Maître és Arts. 

1/Uriiverfité partage l'année en 4. Ter- 
mes ou tems d'étude. Le i. Termecom- 
menceleio.d'Oérob.&finitle 17. Dec. Se 
j'appelle le Terme de St. Michel ; lei.efr. 
le Terme de St. Hilairc ou de Carême , Se 
commence le 1 4. Janvier , & finit le Same- 
dy devant le Dimanche des Rameaux. 
Le 3 . le Terme de Pâques commence dix- 
jours après Pâques , & finit le Jcudy devant 
la Pentecôte. Le ^. le Terme de la Tri- 
nité commence le Mecredy après la Pente- 
côte & finit l'Afte pluftôt ou plus tard fé- 
lon que le ViccChancelier 8c l'Aflimblée 
le jugent à propos. 

Il faut être Maître és Arts pour prendre 
le Degré de Dofteur en Théologie , & 
fept ansapréson prend celuy de Bachelier, 
& 4. ans après , lefquels font abfolument 
requis , on eft capable d'être Docteur en 
Théologie. 

Voicy de quelle manière on paife Doc- 
teur en Droit. Trois ans après qu'on a 
pris le Degré de Maître és Arts, on peut 
être Bachelier en Droit, 8c dans 4. ansen- 
fuitte 
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fuitte ôneft capablede paffer Doreur; i{ 
en eft de même des Docteurs enThéplo^e. 

Pourparvenir àecs Degrez il &ut feire- 
plufîeurs exercices fort pénibles & ennli-r, 
yeux, il eft vray qu'ils ne font pas û diffi- 
ciles qu'un Hommed'efprit n'eripuifleve- 
niràboutenbienmoinsde teins, tnaisnos 
Ancêtres l'ont prudemment ordonnéainfi, 
afin qu'avant que d'avancer perfonne dans- 
ées Degrez y avant qu'il mette en ufege la 
la Science qu'il a aquife,il fe formât le juge- 
ment & devînt plus difcret,.ce que l'on? 
n'obtient qu'avec l'âge & l'expérience; &■ 
peut-être aufli afin que ceux qui ont l'eiprit 
pefantpufTcnt avec le rems & de l'applica- 
tion fe rendre capables de cet honneur. 

Si nous confidérons maintenant en par- 
ticulier la beauté & la magnificence de* 
Collèges & Haies d'Oxford , les grand» 
appointements qu'on donne aux Profef- 
feurs» lafàmeute&vafteBibliotëqueifcrf- 
leane, qui pour là belle ftrU&ure, pour le 
grand nombre desjiUvres qu'il y a , pour la 
quantité de fes rares Manufcrks, pour la 
liberté qu'on a d'y étudier , & pourl'or- 
dre&lafacilitéqu'ily ade trouver leLi- 
vre que vous cherchez ne cède en rien , Ôc 
furpalîè peut-être celle du Vatican. Envoi* ■ 
eyunebriévedefcriptiôhY 

La Bibliotéqué Publique d*Oxford fût S* 
fondée du tems de Hamfre? Duc de Glo* . 

K 4 cefter,uc 
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cefter, on lui offrit deluycndédierlafpn- 
dation 8c de lui donner ion nom , ce qu'il 
Tcfufa. Il lui fit préfent de 1000. Marcs 
à* Argent avec un nombre considérable de 
Livres. Cette Bibliotéque n'étoit alors 
qu'une Galerie qui fubfifte encore & fait le 
milieu de la Bibliotéque que l'on voitau- 
jourd'huy, Se la Croix delà Lettre H. car. 
«•eu: la figure qu'elle a. 

H arriva cy-devant, je ne (çay par quel, 
malheur du tems , que cette Bibliotéque 
jKrditnonftulementtousfes Livres, mais 
auffifes Bancs, 8c Tablettes. Le Cheva. 
lier Thomas Bodiey, le Mécenas de fon-. 
Siècle, qui avoit été employé dans plu- 
fieurs négotiations importantes daDS - les 
Sais Etrangers par la Reine Elizabethfut- 
touché de voir unefifàmeufe Bibliotéque 
en ruine, Se réfolut de la rétablir Se de 
l'augmenter.ce qu'il fit ; c'eft pourquoy on 
l'appelle la Bibliotéque Bodleaoe . Le mê- 
me Chevalier ajoura la Galerie du côté de 
l'Orient à l'ancien Bâtiment , Se remplit 
prefque ces deux Galeries de Livres avant 
qu'il mourût. Illaiflàmême.dcsappointe- 
mens pour le Bibliotéçaire , 8c un reve- 
nu pour aehetterdes Livres , mais c'étoit 
fi peu de chofç qu'on a eu befoin d'un autre 
Bienfaiteur. Cette Galerie bâtie par le 
Gbevaliei' Bodiey lut finie 8c garnie de Li- 
vict m ife* auquel temson commença 
4i3ibj A * ; 



à i'ouvrirpour l'ufage des Etudians, & l'an 
j6i6. les Ecoles Pudliques pour lesDifpu- 
tes & pour les Leçons desArts & des Scien- 
ces furent achevées aux dépens de l'Unï- 
veffiré* & de pkifîeurs Peribnnes qui y 
contribuèrent libéralement: L'an 1 6$6. 
par l'avis & par l'encouragement du Doc- 
teur LaudArch. de Cantortery& Chance- 
lier dcl'Unirerfité , -on bâtit l'autre Gale- 
rie de UvBibliotéque qui regarde 'l'Occi^ 
dent , aux dépens de l'Univerfité , & d'au- 
tres Bienfaiteurs , parmy lefquels l'Arche- 
vêque Laud fut un des •premiers , qui ou-f 
trecela lurfit prefflnt de quantité de-Manu- 
critî en toutes fortes de Langues. On les 
voit encore aujourd'huy ôcfonnomefté- 
eritfurlesManulèrits* 

On a enregîlré danïun gros Lîvreles 
prefens que ce Prélat & autres Bienfaiteurs 
ont fait à cette Bibliotéquc. Ce Livre eft-à • 
l'entrée expoféàlaveuëdetoutle Monde. 

Le Théâtre d'Oxford fut bâti fous U^f- 
condurtte du Cher: "Wren Surintendant-- * ' 
des Bâtimens du Roy aux dépens de Gil- 
bert Sheldon Archevêque de Cantorberjr 
8t Chancelier de l'Univerfité. Ceux qui 
l'ont veu & qui feconnoïflènt en Bâtimens 
avouent que e'eftunedesplus belles Piè- 
ces d'Architeéiure du Monde. C'eftdans 
ccThéatrcquel , onfaitlesAae>8c Exer- ■ 
cices publics des Ecoles : ily a au-deilous 
K j ; la- 
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la plus belle Imprimerie d'Angleterre, 
indio Le Jardin de Médecine fut fondéSt pré- 
f M - fenté à l'Univerfitépar le irés-Noble Hcn- 
° ry Danvers Comte de Danby l'an 1 6%%. Ce 
Seigneur achetta vis-à-vis du Collège de 
laMagdelainecinq Arpens de Terre dont 
il fit un Quarré qu'il ferma de murailles où. 
il y a des Portails magnifiques, il yen a 
unquicoûtedeux-mille Ecus & davanta- 
ge fur lequel on lit cette Infcriptiorf.. 

Glor«'<Dii»pf.M«» 
HoHO" Canh Rtgu , 
Hi ufum Animât Ù K(ip. 
Bmrims amis Dmty. 

Il laiûa un Revenu pour entretenir ce 
Jardin de toutes fortes de Simples, lien 
eft rempli d'un grand nombre & de fort- 
rares. 

On a bâti depuis peu un MK/iam , ou C*- 
mu. binet rempli de toutes fortes de raretez qu i 
rium. peuvent fervir à l'avancement des Sciences.. 
Ceft un vafte & magnifique Bâtiment de 
pierre de taille que l'Univerfité a feit bâtir 
ffesdépens,pout faire de nouvelles recher- 
ches dans les Sciences curieufes & naturel- 
les: il joint la partie Occidentale du Théâ- 
tre^ eft fort commodément bâti.On y voit 
d'abord un Portail magnifique orné de pil- 
liersd?Ordre Corinthien avec tous les em. 

bellif- 
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SellifTemens. Le Frontifpice s 6c piedsde 
haut avec cette Infcription cnLettres do- 
rées. Miifitvm Asbmltétium , Sthola Satura- 
lis Barris, officin* ctymii*. Les premier* 
fondemens en furent jettez le 14. d'Avril 
l'an 1679. & il fut achevé leio-dcMars 
Pan 1688. auquel terris le Sieur Ashmole 
Ecuyer fi connu dans le Monde fçavant , fit 
prêtent à PUnivérfitéd'unRecucildeetï- 
riofitez les plus rares j St le" même jour el-* 
les furent dépotées , 6c quelque tems après 
mites en ordre fit arrangées dans le Muftutn t 
par les foins du Docteur Plot: qui en eit le 
Gardien. 

Ce Bâtiment contient dix Chambres» 
dont il y en a trois publiques plus grande^ 
<jue les autres. Daracelledu M*jW«iiy 
atoutle jour un Officier pour montrer les 
raretezaux Etrangers. L'Ecole de l'Hi- 
ftoire Naturelle eft dans la Chambre du 
milieu. LeDoct.Plott y fait fes Leçons- 
deChymie trois fois la Semaine durant le 
Cours de Chymie. Dans la Chambre ba£ 
fe , eft. le Laboratoire , un des plus beaux 
& des plus commodes qui foi t peue-être 
en Europe, Joignant le Laboratoire il y* 
deux autres belles Chambres, dans l'une 
efl: la Bibliotéque des Lrvresde Chymie r 
l'autre fert de Magazin pour tout ce qui cit 
ncccilaire à cette Science. Proche du Mti~ 
fàm il y a une grande" Chambre qui doit 
K 6 fer- 
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fervir de Bibliotéque compofée de Livres 

d'Hiftoire Naturelle & de Philofophie. 

On embellit &C on augmente tous les 
jours ce beau Cabinet des merveilles de la 
Nature , plufieurs perfonnes de mérite ôc 
de fçavoir y envoyent- de tems ea tems des 
raretez, le Docteur Huntingron y a fait 
préfent des Hiéroglyphiques , . Se autres 
Antiquitez d'Egypte i & le Sieur Good- 
year d'une Momie entière : : Lie fçavant 
Monfr. Lifter Docteur en Médecine a don- 
né un Cabinet de rarctez naturelles qu'il a 
luymêmeramaJFées, & plufieurs Antiqui- 
tés. Romaines, comme Autels , Médail- 
les,. Lampes, Sec. tellement-qu'ïl y a lieu 
d'efpérer que dans peu de tems ce fera un 
des plus beaux & des plus curieux Cabinets 
de l'Europe. . 

TteU Société MThilofiphie.^ 

ON a établi dans l'Urtiverfîté d'Ox- 
ford une Société pour l'avancement 
de la Philofophie fondée fur l'expérience : 
&pourréuffirdansun deflein frutile 8ç fi 
avantageux au Public .-, on a une corre- 
foondance fon-réguliere avec-la Société 
Royale de Londres dont plufieurs de celle- 
cy font Membres , Scayec cellede Dublin ^ 
établie depuis quelques années pour le mè- 
mede.flflin K . "■" *~ ' - " •"■ ; " 
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Ils s'âûemblent tous les Mardis dans l'E- - 
eok de la Philofophie Naturelle. . Cette 
Société a un Préfidentr, un Dire&eurdes ; 
Expériences^ un Secrétaire, &un Trélb-- 
rier. . Ces Officiers font élus tous les ans , , 
& periônne n'eft admis pour être Membre * 
delaSoeiété, à moins qtfil-ne fbit Maître _ 
« Arts -, ou Bachelier en Droit. LeGou- 
vernement eft à-peu -prés femblablc à celui i 
dekSociété Royale. . 

TfeïUniverJîféâeCambridge. 

peut fort-bien dire de PUniverfîté- : 
tle Cambridge tout ce que nous avons s 
dit de celle d'Oxford^ car elle ne cède en - 
rien à^elle-cy pour fon ancienneté >■ pour r 
fes grands Privilèges j pour les Collèges & . 
Haies magnifiques , pour les revenus , fon i 
exacte diîaplinej le nombre de 1 lès Eco- - 
liers. &c. & elle peutdifputer la Primauté ■ 
àtouteautre Univerfîtéde l'Europe. . 

Le Chancelier de Cambridge , qui eft 
maintenant le - Duc de Sommerfel , n'eft L 
pas durante vh4 , à vie >j comme celuy d'Ox- - 
Ford i mais on le ;peut changer au bout de 
trois ans félon les Statuts de PUniverfité , . 
m matière m e*dem o$tis durante tacito confenfii 
Senatus-Caxtabrigietifts; il peut-être contimié 
avecleconfèntementiacitede l'Univerfrfé 
dcCfùnbridge \ II a une Cour qui juge tau- - 
K. 7, te»? 
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tes lesCâufcs Civiles de» Perfonncs privi- 
légiées , 8c des Ecoliers fous le Degré de 
Maître és Arts félon le Droit Civil , les 
Aères du Parlement , & félon les Coutumes 
del'Univerfité. ' ... 

Ilyaauffittn Senêehal choifipar PUni- 
verftté. Le .Vice-Chancelier elt élu tous 
les ans le 5. de Novemb: les principaux 
des Collèges 8t Haies nomment deux Per- 
fonnesficun d'eux elt choifi Vice-Chance- 
lier par le Sénat. On élit auflî deux Pro- 
cureurs tous lesans , fit deux autres Perfon- 
nes qu'on appelle Tuxers, quiontfoindes 
Poids, Mefures, fice. 

Plufieurs de nos Rois ont accordé de b&i 
aux Privilèges àcette Univeriîtépour l'en- 
couragement des Etudians. Tous les ans 
le jour de St. Michel le Mairedela Ville 
de Cambridge lors qu'il entre en Charge 
prête un Serment {blemnel en préfence du 
Vice-Chancelier de maintenir & de eonfèr- 
ver les Priv iléges fie les Coutumes de l'U- 
niverfité, fit le Vendredy avant la St. Simon 
fit St. Judedans une Aftêmbléequife tient 
dans l'Eglife de S". Marie , le Maire , deux 
Aldermans, quatre Bourgeois, Se deux Per- 
fonnes de chaque Paroifle viennent prendre 
leur lerment devant le Vice-Chancelier de 
faire une exacte recherche des Vagabonds , 
Femmes débauchées , Sec. 
Il n'y a point de Collégfs nyde HHesà 
Cara- 
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Cambridge qui n'ayent d'amples revenus, 
ce que n'ont pas les Hâles d'Oxford . Il cft 
vray qu'il n'y a en toutquefeize Collèges 
& Hâles , mais il y a autant d'Ecol iers qu'à 
Oxford, 

Catalogue desCoUégcs & Haies de 
Cambridge. 

LeCollégede St. Pierre- 

La Hâle de Clare. 

LaHâlede Pembroke. 

Le Collège de Corpus Chrifti.. 

La Hâle de la Trinité.. 

Le Collège de Gowile, ScdeCajus.. 

Le Collège du Roi . 

LeCollégede la Reine. 

LaHâlede S te . Catherine.. 

Le Collège de Jefus. 

Le Collège de Chrift: 

Le Collège de St. Jean. 

LeCollégedela Magdelaine.. : ' 

LeCollégede la Trinité. 

Le Collège d'Emmanuel. 

Le Collège de Sufl'cx & de Sidney. . 

On prend les Degrez à Cambridge à peu 
prés de ïa même manière qu'à Oxford , ex-* 
ceptéqa*en Dj-oit&en Médecine après fix 
ans d'étude on peut prendre le Degré de 
Bachelier , & après cinq autres années celuy 
de Docteur. Les 
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Les 4. Termes à Cambridge commencent:, 
celuyde Carêmele 13. Jan.8tfinitleVen* 
dred^devant le Dimanche des Rameaux :1e 
Terme de Pâques commence le Mécredy de 
la Semaine de Pâques & finit la Semaine de- 
vant la Pentecôte ; il n'y a point de Terme 
de -h Trinité^ car depuis Pâques juïques 
au jour des Aflèmblées,on ne compte qu'un" 
Terme, celuyde la St. Michel commence 
lè 20. d'Ocïob. & finit le 1 6. Decemb. les 
tems hors ces Termes font proprement les 
Vacances. 

Le premier jour de Juillet eft toujours le 
jour des Aflemblées , dits Comitiorum , qu'ils 1 
appellent Cvmmencemeni , auquel les Maî- 
tres és Arts & les Docteurs dé toutes les Fa-, 
cuirez prennent leurs Degrez; les Bache- 
liers és Arts les-prennent-en Carême. 

La Ville de Cambridge eft Gruce au ji. 
degré zo. Mimitesde latitude du côté du 
Nord. Elle n'eft éloignée d'Oxford que 
d'une bonne journée, & l'on peut aller de 



atiffi.- Une infinité d'Etrangers 8c de Sçâ- 
vans viennent rendre leur refpeâ: à «s 
deux Sources des Sciences.Ce font les deux 
principaux Séminaires des Gens de Lettres 
qui fourniflènt tous les ans un grand nom- 
bre de Docteurs en Théologie , en Droit, 
Médecine, &c~. ' ? 
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Hy a en Angleterre plu fieurs Ecoles fon~ 
dé« où l'on enfeigne la-Grammaire, d*où> 
l'on tire les Ecoliers que Ton envoyé à ces 
deux Univerfitez, & on leur dorme une 
penHon aflez raifbnnable pour ne pas im- 
portuner leurParens ny leurs Amis. 

Mais outre ces grandes Ecoles qu'on 
appelle Tree Sehoelet , Ecoles franches, 
qui ont foules, le droit d'envoyer leurs 
Ecoliers dans l'une des deux Univer- 
fitez aux dépens de l'Univerfité , il y a% 
encore d'autres Ecoles dans tous le> 
Bourgs du Royaume , où les jeunes Gens- 
du lieu font enfeignez^r-iw ûns-pourtant 
lutre entretien, je crois que dans l'établit- 
fcment de tant d'Ecoles.il y a eu plas de aé-. 
le que de prudence i carlapluspartdeccux- 
quri y envoyenUeurs Eaians n'ayant pas aid- 
iez de moyens pour les pouflerdans les U- 
nïverfiteZjtout ce qu'ils onlappris , excepté": 
à lire & à écrire, ne leur fort de rien, &, 
ces jeunes Gens ayant perdu fept ou huit 
ans mal à-propos , fè font rendus incapa^ 
Mes par là de travailler & de cultiver .la. 
Terre , ou de s'appliquer aux Manuractu-* 
tes, d'où il arrive qu'ils font contrains de 
fe mettre Serviteurs & Ctercsdes Juftieiers- 
dcPaix, 8t ajoutant la Chicane au.Latin.: 
qu'ils fçavent , ils ne font que multiplier 
Iesprocez, & tromper les pauvres Gens-j 
d'ailleurs s'ils apprennent un métier, le peu 1 
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de cholè qu'ils içavent les rend pour l'ordi- 
naire orgueilleux , opiniâtres , remplis 
d'eux mêmes , difficiles à gouverner , 8c 
cou«urs prêts à embrafler de nouvelles 
Doctrines, i'héréfieouleïchifîrie;àfejet- 
ter dans des Partis Féditieux , & à faire des 
Scétesàparc; ctaucasquclcursParensfo- 
ient aflïz riches pour les envoyer d'abord à 
l'Umverfité,ne pouvant néammoins les en- 
t retenir durant tout le tems qu'ils font obli. 
gel d'y étudier pour prendre leurs Degré» 
ils demeurent demy-Sçavans flt par confe- 
queht plus enclihs& plus propres à prêcher 
la (édition , & à réduire ceux qui font plus 
ignorans qu'eux: cela n'a paru que trop- 
véritable dans nos derniers troubles. Car on 
* remarqué due les Séduéteurs du Peuplé 
étaient pour fa plus grande partie dès Gens, 
qui après avoir étudié dans ces Petites Eco- 
les s'étaient avancez jufques-àêtre Ccmmu. 
mn de la Communauté, dans l'Univerfité , 
fins avoir de quoy s'entretenirdu revenu 
du Collège , 8t fans être s«ii de la Société, 
t* ceux qui étaient séduits par eux étaient 
des Perfonnes, quifortantdecesEcolesa- 
voientaptis des Métiers, ou s'étaient jet- 
tez dans la Chicane : fi ces gens-là avoienc 
éû plus ou moins d'Etude , ils auraient été 
plus humbles, plus fidèles à leur Prince , 
& plus fournis à leurs Gouverneurs. C'eft 
poùrquoy le feu Roi d'Efpagne coafultanr 
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me tous fes plus habiles Conlèiilers d'E- 
tat touchant la ref orraatioo générale de tout 
ceqn'on avoit trouvé par expérience dan- 
gereux & incommode dans fon Royaume , 
réfolut, après une meure délibération, 
qu'entre-plufieurs abus , oeluydes Ecoles 
de k Campagne ferait retranché, & que les 
Eofàns s'employeroient , aux Manufactu- 
res, aux Métiers, i l'Agriculture , &c- 
D'atl leurs fi l'on y fait reflexion on trouve- 
ra que l'Angleterre eft trop remplie d'Eco- 
liers&de Gensdc Lettres , 6c que n'ya- 
yant point affèz d'Emplois pour eux , il ar- 
rive qu'il n'y a que trop de mécontens , qui 
foôpirent toujours après les nouveautez & 
les révolutions, qui font toujours prefts à 
changer te Gouvernement, & à innovera 

*Des autres Royaumes f$ Domaines 
du Roi à* Angleterre. 

QN avoit deflèinde fàireun petit Livre 
des anciens Royaumes,Domaines,Païs» 
Territoires , Colonies , & Place? qui ap- 
partiennent aux Rois de la Grand' Breta- 
gne, mais nous grofïïrions trop cet Etat 
d'Angleterre , je me contenterai d'en par- 
ler fuccinéfcement. 

L'Ecoffefutunieà l'Angleterre par Ja- 
ques I. Roi d'Ecolïe qui par droit de Suc- 
ceffionfuccédaàlaReineElizabeth. C'eft 
un 
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un Royaume fort-ancien , & qui compte 
plus de Rois qu'aucun Royaume en Euro- 
pe. Le Roi d'Angleterre y envoyé ordi- 
nairement un grand Commiflàire quialé 
même pouvoir qu'un Viceroy. 

L'Irlande a été conquife plufîeurs fois 
par les Rois d'Angleterre 6c eff un des meil- 
leurs Pais du Monde i nos Rois avant Hen- 
ry huit ne prenoient que le Titre de Sei- 

tneurs d'Irlande, aujourd'huy ils ont celuy 
e Roi ; fie là Majefté y envoyé un Vice- 
roy , qui a le même pouvoir & la même 
autorité que le Roi même. 

Le Roi d'Angleterre a d'autres Domai- 
nes , qui pour Sur étendue Se le nombre 
du Peuple qui les habite, ne méritent pas 
moins le nom de Royaumes, qpe pIuGeurs. 
Etats du Roi d'Efpagne qui ont ce Titre 
depuis longtems , comme h nouvelle An- 
gleterre, la nouvelle York r la-Carolinc 
Virginie, Jamaïque , Barbade , Maryland 
Bermados, les Illes. Antilles, la PenGlva- 
nie,.£c autres. 

2)« Jfles deJerfeyfS deGuemeJêy: 

£jEs deux Iûes qui touchent prefque là 
Normandie , avec celles d'Alderney 6c 
deSerke, font ce qui nous refte de la Du- 
ché de Normandie, on y parle François 
quoi quîelles foicntfujettcs a .l'Angleterre. 

L*X» 
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Vlfle de Jcrfey la plus grande de tou- 
tes, quoiqu'elle n'ait pas plus de jo. mi- 
leide circonférence, eft irés-fertilc, car 
elle produit toutes fortes de bon Blé, & de 
Fruits, particulièrement des Pommes, 
dont on fait d'excellent Sydre , il y a quan- 
tité de Moutons dont la Laine fert à faire 
les rneillcurs & les plus beaux Bas d'efta- 
mede l'Europe. On y compte douze Pa- 
roifTeStdeux Villes ou gros Bourgs, 2c deux 
bons Châteaux où il y a Garuifon. 

Elle eft gouvernée pour le Civil par un 
BaiJlif qui a fous lui douze Juges qui ad- 
tniniflrcnt la Jufiice, & déterminent tou- 
tes les caufes & procez au -deflus de 
100. Ecusî les caufesdemoindreimpor- 
tance font décidées par un des Juges. Ils ne 
dépendent point du Parlement d'Angle- 
terre pour la juftice, mais ils font leurs 
appels au Roi & à fon Confeil Privé feule- 
ment. 

L'Ifle de Guernefey n'eft éloignée de 
Jerfcy que de ao. miles, elle eft environ- 
née de Rochers de tous côtez , Scalamé- 
meétcnduë quejerfey, maisfon Terroir 
n'eft pas fi fertile , il a pourtant cette rare 
qualité qu'il ne nourrit aucune Bête venï- 
tneufb. IlyadixParohTes, un Port fort- 
bon Se commode pour les Vaifieaux, car 
on y a fait un Baffinfavec une trcs-belle 
Chauffée qui les met à couvert. Il y a une 
pc- 
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petite Garnifon. Le Gouvernement efl 
femblable à celuy de Jerfey. Ces deux 
Mes fe {ont fignalées dans cette dernière 
Guerre par les fréquentes prîtes qireleurs 
Câpres ont fait fur les François. 

En Afrique. 

r E Roi Charles 1 1. accorda par fes Lct- 
l-i très Patentes à la Compagnie Royale 
d'Afrique la Liberté de trafiquer le long 
des CotesOcciden taies depuis le CapVerd 
an 14. degré de Latitude vers leNordjuf- 
ques au Cap de bonne Efperanceau p. 
degréde Latitude au Sud, avec défenlêà 
tousfes antres Sujets d'y taire aucun com- 
merce. Leur Principal Facteur faitfaréfi- 
denceàCapo-Coaltoùilyaun bon Fort. 
Les François dans cettcGuerre ont pris ce 
Fort 6c ont pillé beaucoup de Marchandi- 
fes, mais par la Paix tout eft rétabli. 

taie Ul.unii. 
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G H A P. I. 

Des Habitons d' Angleterre de leur 
Tem/>éramment, Génie , Langage, a? 

■ vec une Lifte des plus balfiles Ter- 
fonnages de ce Vais qui ont excellé 
dans la Guerre , $è doits les Lettres, 

^jjrgsg Outle Monde convient (pie 
Wfâ l'Angleterre a été habitée 
«l*1«Élt anc ^ cnnemcnt p ar ^ re> 
Ij|s8 ÏÊfÈ t° ns -> m ais on n'ell point 
'^^^^p d'accord' fi ce font été" Icf 
premiers qui l'ont habitée $ 
c'eftpourquoy Tacite, Hiûoricn Romain, 
laite 
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laine laqueftion îndécifc, Qjù mon aies , die- 
il , initia celuetint ., paritm ctmptrtum ejl. 
■Quant aux Bretons, Céfarjuge qu'ils font 
venus des Gaules » car ils ont l'affabilité» 
les beaux difeours , les manières , les Loix, 
Se les Coutumes femblables. 

Les Romains commencèrent à entrer 
en Angleterre fous l'Empereur Claude 
vers le milieu du I. Siècle» & la conqui- 
rent entièrement autemsde i'Empsreur 
Domïtien ; Car Jules CëTar découvrit 
plutôt l'Angleterre qu'il ne la conquit, & 
lès trois Succefleurs» Augurte, Tibère, 
■& Cahgula n'y tentèrent pas. Les Bre- 
tons furent fous la domination des Ro- 
mains l'efpace de 400. ans jufques à l'Em- 
pereur Honorius, que l'Italie étant enva- 
hie par les Goths , les Romains abandon- 
nèrent la Bretagne, pour défendre leur 
propre Pais. 

Les Romains n'eurent pas plutôt aban- 
donne leur conquête, qu'elle futcnpro- 
yc aux Pictcs & aux Saxons, mais parii- 
culieretnent aux Saxons, quiliaraficrent 
ii fort les Bretons qu'ils les forcèrent enfin 
à leur quitter la pkce,& à fe retirer au delà 
de la Saverne dans le Pais de Galles. Voila 
de quelle manière rAogleterre fut entre 
les mains de nouveaux Maîtres les Saxons, 
Peuples. d'Allemagne, qui, comme des 
Bandits, cherchoient fortune. 

Apréi 
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Après les Saxons les Danois vinrent en 
Angleterre & en firentle Théâtre le plus 
cruel & le plus farrglant de la guerre qu'on 
ait jamais veu ; ce fut au I X. ficelé fous le 
Règne d'Egbert Roi Saxon ; ils fe rendi- 
rent fï puiûans qu'ils chafTérent les Sax- 
ons & furent feuls les Maîtres. Ces deux 
Nations quoiqu'affez farouches vivoient 
enfemblc, fe marioiem les uns avec les au- 
tres ne faifant proprement qu'un Peuple. 

Enfin dans l'onzième ficelé les Normans 
ayant à leur téte leur Duc Guillaume le 
Baflard vinrent en Angleterre ,& ce Prin- 
ce par une feule Bataille qu'il donna con- 
firma fon Tîtrc prétendu au Royaume 
d'Angleterre , & aquit le nom de Conqué- 
rant par une feule viétoire qu'il remporta. 
LcsNonnanss'étantmeûes avec le corps 
de toute la Nation, on peut dire que le 
fang Anglois aujourd'huy eft meflé du fang 
Breton, Romain , Saxon, Danois, oc 
Normand. 

Le Pais d'Angleterre étant fort tempé- 
ré & un peu humide rend les Habitans, Se 
fur tout les Femmes d'un teint fort beau. 
Ilsfont généralement de belle taille, be- 
aux, bien faits» les yeuxSt les cheveux 
bruns, & dans l'Oiieft d'Angleterre ils 
fontd'unetaîllegrande, Scrobuftes. Les 
Femmes fontd'unebeautécharmante, & 
on en voit pcudansles autres Pais fi bel- 
L les, 
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les. Les Italiens difent qu'une Femme fe- 
roit parfaitement belle , fi elle avoit de- 
puis les Hanches en basd'une Hollandoi- 
ie, le fein Se les Epaules d'une Françoi- 
se, &le vilage d'une Angloife. Etpar- 
my les fix chofes remarquables qu'il y a en 
Angleterre, la Femme en eft une. 

Angtia, Mous, fins, F<mi s £cdtfia,Fmitta t L<md. 

li ne faut pas attribuer cela feulement à la 
bonté de l'air leur manière de vivre fi ai- 
fée fous le meilleur de tous les Gouvernc- 
menslesexemte des incommoditezquife 
trouvent chez tous les autres Peuples* 
l'expérience ne nous fait que trop voir que 
Pefclavage & la mifére de leurs Voifins gâ- 
te abfolumcnt leur teint Scleurcomplé- 
xion. 

Le Tempéramment des Anglois eft con- 
forme â leur Climat , ils n'ont point le feu 
des François , ny le froid des Peuplesdu 
Nord, aulïï leurs confeils font-ils plus ma- 
dérez que ceux des premiers, & plus 
promts dans l'exécution que ceux des der- 
niers. Leur Tempéramment eft fort heu- 
reux pour apprendre toutes fortes de 
Sciences. Ils font généralement fortre- 
fervez, & retenus dans leurs manières , ne 
fe communiquant qu'à leurs meilleurs a- 
mis- , au-refteamis fidèles & conftans, 
quoi- 
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quoique difficiles à le devenir- 

Il faut pourtant avouer que leurs inté- 
rêts particuliers dans les matières d'Etat 6c 
dans IcsPoints deReligion les divifenr fou- 
«Ot en Factions. Car qui auroit crû qu'a- 
près une fi heureufe Révolution comme a 
été la derniére,il fe formât un Parti,& mê- 
me un Parti Proteftant qui s'y foit eppo- 
fé,& s'y oppofe encore , femblable à ces If- 
raè'iitesqui foupiroient après les Oignons 
d'Egypte,aprés avoir été miraculeufement 
délivrez de la Captivité, qui murmurèrent, 
& qui maudirent leur bonheur, voulant 
changer leur Moife avec leur Pharaon. 

Quant au courage des Anglois il n'y en 
apointde pareil au Monde, caroù voit- 
on affronter la mort avec plus de fermeté 
que parmy eux ? foit qu'ils meurent dans 
leurs Lits , ou fur un Echaffau t ; je vous a- 
voiie que cela (urprend , que des Gens qui 
vivent fi fort à leur aife fe foucient fi peu de 
la Mort. Pour le battre , ils ne font pas 
fi prompts que les François qui (êquérel. 
lent 2c fe battent pour la moindre chofe ; 
ce n'eft pas manque de courage, c'eit 
qu'ils refpe&ent leurs Loix qui font fort 
fèvéres fur ce point-là. 

Mais voyez-les dans une Bataille, y *- 
t-il Nation au Monde qui montre plus de 
courage & de bravoure ? Comme ils font 
un Peuple libre, auflî ont-ils une averfion 
L i " toor- 
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mortelle pour l'Efclavage , & une ambi- 
tion honnête pour la gloire. Il n'y a qu'à 
lire les Htftoires pour y voir les beaux ex- i 
ploits de leurs Ancêtres. La conquête de 
la France, & plus d'une fois, eft untt I 
marque infaillible de leur valeur, cette 
antipathie qu'ils ont avec les François eft 
fi grande 2c fi univerfelle, que M un jour 
ils entreprennent de la reconquérir, ils y 
pourroient bien réiiffir, car il n'y a point 
de Gens au Monde plus hardis & plus dé- i 
fefperez pour des entreprifes de cette natu- 
re. Quand ils vont aux coups, lenom- i 
bre ny la force de leurs Ennemis ne les é- 
pouvante point, avec cette hardiefle & 
ce Courage ils ont repouflé quelquefois les 
Romains mêmes ï j'en appelle à l'Hiftoi- 
re de France, qui rapporte de bonne foy 
que les Anglois avec une poignée de Gens 
ont mis en déroute de grandes Armées . & 
fis font rendus Maîtres du Royaume & du 
Roide France; Il eft vray qu'ils en furent 
enfin châtiez, mais il le faut plutôt atri- 
biier à leurs divifions qu'au courage des 
François. Ils étoient fi redoutez en ce 
tems iàparmy lesFrançois que le Duc de 
Bretagne étant en guerre avec Charles 
V 1 1 1. Roi de France fit armer lyoo. de 
fes fujets à la manière Angloife ; Il eft vray 
que cela eût le même fuccez que l'Ane de 
la Fable qui avoit pris la peau du Lion. 

En z 



Enfin /es François n'oubliéront jamais le 
dernier fîcge de Namur par nôtre invinci- 
ble Monarque : que décourage, de bra- 
voure , & d'Intrépidité les Anglois firent 
paroûre dans toutes les attaques: la prife 
de cette importante Place eft deuë à la 
conduite de nôtre Roi & des autres Géné- 
raux fous luy, & à la valeur de nos An- 
glois. 

Pour plus grande preuve .du courage 
des Anglois , il n'y a qu à fe refTouvenir des 
victoires qu"ils ont autrefois remportées 
fur les Irlandois, Ecoflbis, Cypriots Se 
autres Infidèles du tems des Croifadcs. 
L'Efpagne a éprouvé leur bravoure & leur 
conduite fur Mer , particulièrement i dans 
la Bataille qui fe donna l'an 15-88. fous la 
Reine r.Iizabeth où les Anglois avecuo 
petit nombre de Vaifleaux défirent la 
Flotte Efpagnole qui étoit û nombreufe Se 
û bien équipée qu'ils la notnmoient fnriii- 
iible; & le Chevalier Drake l'année aupar- 
avant avec quatre Vaifleaux feulement a- 
voit pris fur lesGallionsd'Efpagne un mil- 
lionfic 189200. Ducats; &une autre fois 
ayant mis en Mer avec une Efcadre de 1 y. 
Vaifleaux il fit la loy dans tout l'Océan , 
pilla St. Jago , St. Dominico, ScCartha- 
géne , d'où il emporta outre une grande 
quantité d'argent , 2^,0. Pièces de Canon , 
le Chevalier Greenville qui commandoit 
L 3 un 
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un des Vaifleaux de la Reine EHiabcth 
n'ayant à fon bord que 180. Soldats 
dont il y en avoit 90. hors de combat , par- 
ce qu'ils étoient malades , foûtint un com- 
bat Naval pendant 24. heures contre un 
grand nombre deGallions d'Eipagne , en 
couh^des plus grands, 8c tua quantité de 
leurs hommes jufques à ce qu'enfin n'ayant 
plus de poudre, il fe rendit Ides conditi- 
ons honorables : j'ajoûteray la rameufea- 
vanturedeJeanOxenham qui avoit fuivi 
le Chevalier Drake dans les Indes Occi- 
dentales, oùayantdébarquéavec une pe- 
tite Barque accompagné de 70, hommes 
feulement un peu au-deffus du Nombre de 
Dies dans l'Iltme de Panama, il cou- 
vrit fa Barque de branches d'arbres , fit s'a- 
vança dans le Païs avec fon Monde juf- 
ques-àune Riviére,ayant des Nègres pour 
guides; il coupa enfuittedu Bois pour fai- 
re une Pinace, avec laquelle il entra dans 
la Mer du Sud, fit vogua jufques dans Ti- 
lle des Perles , où en peu de jours il furprit 
Se enleva deux Vai fléaux Efpagnols avec 
une quantité prodigieufe d'or fie d'argent, 
& s'en revint fans aucun danger: jamais a- 
vanture n'aétéplus hardie ny mieux exé- 
cutée. 

Le cara&ere que Scaliger donne aux 
Anglois en les appellant hftatos & Centemp- 
teres a quelque fondement, car ils font en 
effet 
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eflètun peu orgueilleux & méprifins fur 
tout à l'égard des Etrangers; s'il ya*dela 
raifon à être orgueilleux les Anglois l ? ont 
de leur côté plus que Nation du Mon- 
de. Le même Scaliger les acculède cruau- 
té , & rudeflê , immmtt & iBbofpita- 
h. Il eft vray que les Anglois ne font pas 
généralement lï civils & affables aux E- 
trangers; cependant depuis la perfécution 
des Proteftans en France, il h-'y a point 
de Nation Chrétienne qui ait receu ces pau- 
vres perfécutez avecplus de charité & de 
bonté , ils ont fait fouvent des Collectes 
pour eux, on enaeûunfoinfî grand qu'ils 
n'ont manqué de rien. D'ailleurs je ne 
vois pas qiie les Anglois foient plus cruels 
que les autres Peuples, au-contraire on n'y 
entend point parler de meurtres 5c d'afTaf- 
finsfréquens comme dans les autres Pais , 
on n'y force point les Criminclsàconfef- 
fer leurs crimes par les tourmens delaquc- 
ftion ordinaire & extraordinaire , on les 
juge fur le témoignage de deux Perfonnes. 
Rompre les gens tous vifs eft une chofe in- 
connue en Angleterre , & l'on accorde icy 
aux criminels un Lieu S 1 pour la fépulture, 
excepté dans des cas fort- extraordinaires. 
Il me femble que tout cela eft allez éloigné 
de la barbarie que Scaliger atribue aux An- 
glois. Et fi nous les voyons dans leurs Fa- 
milles il y a une union admirable ; les Ma- 
L-4> lia 
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ris font pour le général fort bons à leurs 
Femmes , les Femmes fort refpeétueufes 
à leurs Maris , fit les Parens fort-tendres ÔC 
peut-être trop indulgensàleurs Enfàns. Il 
eft fi vray, que l'on dit communément que 
l'Angleterre eft le Paradis des Femmes 
comme il eft l'Enfer des Chevaux , 6c c'eft 
un Proverbe parmy les Italiens» que s'il y 
avoit un Pont fur le Canal d'Angleterre 
toutes les Femmes de l'Europe viendra* 
ient y demeurer , car elles ne font pas fi foû- 
mifes qu'en France , ny fi étroitement gar- 
dées qu'en Italie ; on leur donne icy la pre- 
mière place par tout , &letiersdubiende 
leurs Maris. 

Je ne voudrais pas entreprendre de jufti- 
fier les Anglois de débauches fie de délicatef- 
iê car ils n'y font que trop fujets ; il eft vray 
que les Régnes précédens n'ont pas peu 
contribué à ce défordre ; mais aujourd'huy 
que nous avons un Prince fobre fie fage , Se 
qui a promis dans le dernier Difcours qu'il 
fit au Parlement , de reformer les mœurs 
de fon Royaume , ilyafujet d'efpcrerque 
nous verrons les Anglois plus fobres , plus 
religieux, fie plusjuftes. 

Le Génie des Anglois n'eft point tel que 
Scaliger nous le veut faire acroire quand il 
les appelle Stoltdot, Ameutes, inertes^ gens 
fans ef prit, étourdis , & pareflèux : ce fça- 
vant homme avoit fans doute quelque cha- 
grin 
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grin contre la Nation Angloife, iïeftvray 
qu'il n'épargne guéres les autres Nations ; 
di'iôns pourtant qu'il y a peu de Peuples 
en Europe plus induftrieux dans les Mé- 
chaniques que les Anglois , ils ont inventé 
& découvert des ebofes fort-avantageufes 
au Public. Pour le Négoce 6c la Naviga- 
tion , il n'y a que les Hollandois qui le 
puiflèntdifputeravec eux, les grandes ri- 
cheflès qu'ils ont amaflëes en font une preu- 
ve. Les Lettres & les Sciences y fontcul- 
tivées , particulièrement depuis la Refor- 
mation , autant que dans aucun autre Etat, 
& on y voitd'aufli fçavans Théologiens fie 
d'auffi habiles Philofophes qu'ailleurs; je 
diray même que les Livres de nos Théolo- 
giens font en plus grande réputation en 
Europe que ceux des autres Nations* 

Enfin le Génie des Anglois eft d'écrire 
&de parler d'une manière concile & déci- 
five, ils vont au but , ils ne s'amutënt 
point à ces difeours fleuris, ils lcsmépri* 
fent même , fur tout cette partie de Rétho- 
rique fi ufitée parmy les François,les Com- 
plimens , ils les haïlîênt. mortellement» 
quand ils parlent en Public y c'eft avec be- 
aucoup de gravité, fans grands geftes j ne 
s'attachant pastantàémouvoirles paffions 
qu'à, convaincre la raifôn de leurs Audi- 
teurs. 

Ils font fort-fatyriqies & prompts à re- 
L S par- 
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partir, fansfortirde leur flegme pourtant: 
je me fuis ibuvent étonné des reparties que 
font les gens même de la Campagne, qui 

font trés-fpirituelles. 

Leur langage eft fort-copieux & expref- 

fif. Il eft , comme leur fang , compofé 

du Latin, du Saxon, du Danois, & du 

François. 

La beauté de leur langage confifte dans 
la facilité qu'ils ontàs'exprimer, dans l'a- 
bondance des mots , dans leur énergie , & 
dans la douceur. Enfin les Maîtres l'ont 
pouffée auffi-bien qu'en France, dans fa 
perfeaion. • 

Je finis ce Chapitre en donnant la Lifte de 
tous les PerfonnagesAnglois qui ont exceU 
lédansl'Epée, Stdans les Sçiences, que 
j'ay tirée du Docteur Hcylin , fans taire 
mention de ceux qui ont vécu dans ce Siè- 
cle. „ . 

Caflibelanc , qui repoufla vigoureufe- 
ment les Légions Romaines quoique con- 
duites par Ccfar même, & fiunPartydc 
Bretons contraire au fienneleseûtdivifcz 
il auroit peut-être chaflé les Romains. 

Prafitagus Roi des Iceniens. 

Conftantin le Grand premier Empereur 

Chrétien. , 

Le Roy Artur un des plus vaillans Prin- 
ces qui ait jamais été , & dont on a dit des 
choies incroyables.^ _ 
Eg- 
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Ëgbert le dernier Rot de la Race des 
Weft-Saxons fie le premier des Anglais. 

Alfred fon petit Fils , qui joignit les fept 
Royaumes Saxons en un, & iubjuguales 
Danois , quoi-qu'il ne pût pas les chaflèr 
d'Angleterre. 

Edmond furnommé Ironfide. 

Le fameux Guy Comte de Warwick. 

Richard 6c Edouard I. fi renommez 
dans les Guerres de la Terre Sainte. 

Edouard III. fit fon Fils Edouard Prince 
de Galles furnommé le Prince noir , duo Ful- 
m'm BeUï , fi fameux dans les Guerres de 
France. 

Henry V. 8c Jean Dut de Bedford Ion 
Frère. 

Le Brave Montaigu Comte de Salis- 
bury. 

Le Commandant Talbot qui fit de fi be- 
aux exploits en France. 

Les Chevaliers Falstaff, & Hawkwood, 
qui donnèrent desmarquesde leur condui- 
te fie de leur courage en France fit en Ita- 
lie. 

Hawkins , Wiiliougby , Burrough , Jf i 
kinfon, Drake, Frobisher, Cavendish» 
G reenvillc,tous fameux Capitaines £ccoru- 
mandans fur Mer. 
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Hommes de Lettres. 

Alcuin un des Fondateurs de l'UniverS- 
té de Paris. 

Bede , qui pour Ibn fçavoir & pour fii 
piété eut le nom de vénérable. 

Antèhne&Readmardin tous deux Ar- 
chevêques de Cantorbery , & habiles dans 
leur teras. 

Alexandre de Hâles qui a tant écrit 8c 
qui tut le Maître de Thomas d'Aquin. 

Wiclefl Curé de Lutterworth dans la 
Province de Leicefter , qui s'oppofa fi har- 
diment à l'autorité prétendue de l'Eglilè 
Romaine , & à fes erreurs. 

^Depuis la Reformations 

Le Doéteur Jewell Evêque de Salisbu> 
ry , qui défendit avec beaucoup de fçavoir 
& de travail l'Eglife Anglicane & là doéfcri- 
necommeelle eftaujourd'huy établie. 

Le Docteur Raynold Homme d'une lec- 
eare prodigieulè. 

Richard Hooker fort fçavant-Homme. 

LeDoâ:eurBilfon&: le Doét. Lancelot 
Andrews tous deux Evêques de Winche- 
fter. 

Le Doéteur Montaigu Evêque de Nor- 
wich» 

Le 
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Le Doéteur Vhitegift , & le Docteur 
Laud Archevêque de Cantorbery , à qui le 
Parti de Cromwel fit couper la tête. 

Je ne puism'empêcherderapportericy 
une hiftoire remarquable du Docteur Jean 
Raynolds , & de Guillaume fon Frère , ce- 
luy-cy étoit Proteftant de l'Egliiè Angli- 
cane , & l'autre ayant été élevé hors d'An- 
gleterre étoit Catholique Romain. Guil- 
laume par un bon zélé de convertir fbn 
Frère ['alla voir. Ils eurent de longue* 
conférences eniemble , & chofe furpreuan- 
te! Guillaume Proteftant fut convaincu 
des argumens de Jean Papille, Ôcjeanfe 
rendit aux raifons de Guillaume; ce qui 
donna fujet au Docteur Alabafter qui avoir 
été dans les deux Religions de faire cette 
belle Epi gramme 

Btlla inttr gemmt plus quant chilia Tratres 
luxerai Ambiguus Religionis apex, 
lUe Reformât * Fideipro partibut infiat. . 
Ifie TefoTtnAtxUm dtnegat e@c Videm, 
PtopofiHscauU TMimïbut ait er ut traque, 
Cmcurrete pares & cecidere pares. 
Quoi fuit in-votis Frattreapit Alter-uterque. 
Quoi fuit tu ftiaperdit uttrque Videm. 
Cipmigemm fwe Capiivitate ftterunt. 
ItviftarviM Transfuga cafira petit. 
Quedgenus boepugns efl, «bi viftorgaudet uterqus 
Utttmen Alterner fefuferaffedtUt. 

L 2 LincU 
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Lindwood étoitun fçavanc Canonilte. 
Cofîns & Cowell étoient tort-habiles dans 
la Loy Civile. 

Bracton, Briton, Dier 6c Coke éto- 
ient extrêmement verlèz dans lés Loix 
d'Angleterre. 

SacroBofco, Auteurdela Sphère. 

Roger Bacon grand Mathématicien. 

MyTord Bacon Vicomte de St. Albaro. 

Le Chancelier Morus le Reftaurateur 
des Lettres en Angleterre. 

Le Chevalier Henry Savile le Chryfofto- 
me de fon tems. 

Le Chevalier Henry Spelman Içavant' 
Antiquaire, & grand Défenfeur des Li- 
bertez de l'Eglife Anglicane. 

Cambdenle Paulànias delà grand' Bre- 
tagne. 

Mathieu Paris , Roger Hoveden Hen- 
ry Huntington Guillaume Malesbury , 
Mathieu de Wcftminfter, & Thomas "Wal- 
fingham , ont été bons Hiftoriens. 

Pour la Poëlîe, Gowcr, ÔC Lydgate Moi- 
ne de St. Edmund Bury, le fameux Gode- 
froyChaucer Beau-Frére deJeandcGand 
Duc de Lancaftre; le Chevalier Philippe 
Sydney, & le fameux fpencer. Daniel, 
& Drayton, le premier le I-ucain, & l'autre 
l'Ovide des Anglois.Btaumont&Fletcher, 
ceîuycyleTérence, 8cceluy-làle Plaute 
de laMation.EnfinBenJanfon.2cJe fameux 
Cowley. CHAP. 
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Des Noms des Anghhi, Et de leur 
manière de compter. 

LEs Noms ont été premièrement don- 
nez aux Hommes pour les diftinguer. 
Par les Juifs à la Circoncifion , par les Ro- 
mains le neuvième jouraprés leur naiflàn- 
ce , & par les Chrétiens au jour de leur Ba- 
rème. . 

Les noms de Baptême des Anglois font, 
ou Saxons comme Robert , Richard, Hen- 
ry, &c. qui font tous fignificatifs, ou bien 
ils font tirez de l'Ancien & duNouveau Te- 
stament, comme Abraham, Ifaac , &c. 
Jean, Paul, Thomas ,8tc. ou quelquefois 
ils prennent le furnom de laMére,mais rare- 
ment deux noms de Baptême , comme dans 
l'Allemagne, & ailleurs.. 

Les Surnoms fonc pour diftinguer les 
Familles, comme les noms les Perfbnnes. 
Les Hébreux , les Grecs , & les autres Na- 
tions anciennes n'avoient prefque point de 
furnoms aflfe&ez à leur Famille , comme 
nous en avons à piefent , mais ils fe hrilbienr, 
nommer ainlî>, parmy les Hébreux Mel- 
chibenAddiBeneafan, &c. Toutdemé- 
me parmy les anciens Bretons, Hughap 
owen 
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owen,OwvenapReefe &c. 8c leslrlan- 
dois Neal Mac con , con mac Dcnnoti , 
&c. 

Environ l'an iooo. les François com- 
mencèrent à prendre des Surnoms avec le 
De devant le nom de quelque place,ou bien 
l'Article le devant quelque qualité comme 
ils le font encore aujourd'huy. Les Anglois 
les prirent prelqueen même-tems. 

Les grands Offices d'honneur ont donne 
beaucoup de Surnoms à plufïèurs Famil- 
les, comme Fitz Theobald qui fut grand 
Bouteiller d'Irlande il y a longtems, a don- 
né le nom à la Maifon des Butlers ,. dont lé 
Duc d'Ormond eft defcertdu & prend le 
furnom de Butler. Jean Tanquarville en 
Normandie ayant été Chambellan du Roi 
d'Angleterre il y a plus de 400. ans , les 
Defcendans,qui font Seigneurs de plufieurs 
Terres en ce Royaume portent à prefènt le 
furnom de Chamberlayne. 

Au commencement les Gentilshommes 
Anglois prirent leur furnom du lieu de leur' 
naiflànce , ou de leur demeure, & s'ilsde- 
venoient Seigneurs du Lieu où ils demeu- 
roient, ils l'ajoûtoient au même nom com- 
me Thomas Afton d'Afton, Jean Suttoa 
de Sutton. 

Le Commun Peuple parmy les Saxons 
au Lieu de Surnom ajoûtoientau Nom de 
tears Pères ce mot Son qui veut dire Fils, 
com- 
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comme Thomas John-fon , qui veut dire 
Fils de Jean , Robert Richard-fon , &c. 
ilsprenoientauffi fouvent le nom de guer- 
re ou Sobriquet de leurs Pére3 en ajoutant 
une S. Par exemple Gibs qui eft Pabré- 
géde Gilbert, Hobs de Robert , Nies de 
Nicolas, &c dont ils faifoient aufli Gib-fon 
&c. Plufîeurs auffi prenoient le furnom de 
leurMêtier, comme Smitb, qui veut dire 
Maréchal, J»j«er Menuifier, &c. ou de 
leurs Offices comme Porter, qui veut dire 
Portier , steward , Maître d'hôtel , &c. 
ou bien du lieu de leur demeure , undtr- 
mti t fous le Bois, undetbill* fous la Col- 
ne; ou de la couleur & teint de leur vifa- 
ge , comme Faiifdx , beaux cheveux , Pi- 
i«, tacheté , Biunt, Blond: ou bien de 
quelques Oifêaux , comme Armiel , Hi- 
rondelle , Corbet corbeau ; Fincb ; Pin- 
for] , quelquefois des Bêtes , par exemple 
Lamby Agneau, Fpx, Renard} &c. 

Les Normans étant venus en Angleter- 
re y apportèrent plufîeurs noms de leur 
Noblefleavccle De devant, aînfique les 



tous leurs noms de Baptême étoient Àlle- 
mans , car ils venoient du Païs de Norwe- 
ge habité autrefois par les Allemans , & 
quelques-uns loo. ans après la conquête 
prirent le nom de baptême de leur Pere 
pour furnom en y ajoutant le mot,Fifx,com- 
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me Robert Fitz William, Henry FitsGc- 
rard, quieftlamêmechofe que William- 
fon, Girardfon , &c. des Saxons. 

Les Galois qui font les anciens Bretons 
ayant été civilifez un peu plus tard, n'ont 
pris des fiirnomsque depuis fort peu de 
tcms, & cela feulement eaotant L'A, du 
mot âf r & ajoutant le P au nom de Bap- 
tême de leur Père, comme aulieud'Ewn 
ap Rtff, iîsdifentaujourd'huy EVMPtice, 

Apourel, Poweiï, 8tC. 

Les plus anciennes Familles dont les fur- 
noms font les plus eftimez font celles qui 
les ont pris, ou des Places de Normand!?, 
de France i & de quelque autre Paisj ou 
bien de quelques Places d'Angleterre , & 
d'Ecoflè comme, Uvreux, Chatwood, St}- 
mssr-, Ssevilte» Mmaigu,MobM*,E'mn,Brit- 
gif, Cl'tfford, Morte/, Btrkley, Cturtnay , Gran- 
di/on, Hafiings &c. auxquelles on ajoûtoit au- 
trefois, De„ mais on l'a ôté depuis, ou 
bien on n'en a fait qu'un mot r comme d'A- 
rei-Devereux Sic. 

Beaucoup d'Etrangers qui s'établirent icy 
retinrent les noms de leur Pais , comme 
rleming, Picard,French Lambotd, Germain , & 
on mettoit l'Article , le devant le nom le 
le Germain , &c. 

On demande maintenant d'où vient l'O- 
rigine des noms, Cambden répond , &af- 
fez probablement, que quelques uns fe les 
font. 
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font donnez eux-mêmes ; maïs que la plus 
grande partie ont été donnez par les peuples 
qui font Maîtres des mots & des noms . Il 
met au rang des premiers les noms Locaux 
que fe font appropriez ceux qui étoient 
Seigneurs des Places où ils demeuroient ; & 
au rang des autres,il veut que nosNourrices 
aient été les Auteurs de quantité de Noms 
& fur tout des diminutifs. Cambden ajoû- 
teque les noms des Bêtes queplufieurs por- 
tent peuvent leur avoir été donnés des En- 
fcignes qui étoient aux Maifons où ils de- 
meuroient, 8e il allègue , pour exemple, 
3|tt Thomas qui demeurait àl'Enfeigne du 
Dauphin, & JeanàPEmèigne dû lâtlre- 
au , étoient nommez Thomas Daufin, Jean 
du Taureau 8c que dans la fuite du tems on 
a ôrc , au. 

Une autre cholè qu'il faut remarquer 
touchant les Noms , c'eft qu'ils ont fou- 
vent changé , même parmy les Anciens 
Romains; car quelques-uns les ont chan- 
gé pour effacer la mémoire de leur baffe ex- 
traction , & d'autres pour célébrer la gran- 
deur de leurs Ancêtres.lcsuns pouravoir é- 
té adoptez , les autres pour quelque grâ- 
ce particulière. L'orgueil des Sçavansa. 
beaucoup changé les noms , & la crainte 
des peines portées par les Loix contre les 
coupables de quelque crime les a fait chan- 
gerdeNom. Le tems y a encore plus con- 
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tribiié que toute autre chofe , enfin les 
Femmes en Angleterre changent leurs 
noms & prennent celuy de leur Mary, ce 
qui eft allez raifonnable , non funt duo , fed u- 
na ctro. En France & ni Heurs les Femmes 
retiennent leur nom, quoique mariées. 

Les Anglois au commencement du 
Chriftianifme , comptoient leurs années 
comme les autres Chrétiens , parOlympi- 
adesfelonle Calcul des Romains, quicto- 
îent de cinq années; & fous Conftiantin pre- , 
mier Empereur Chrétien, par Indi&ions , 
par quinze années ; & enfin fous l'Empire 
de Juftinien l'an 5-52 . après la venue de f.Ç. 
tous les Chrétiens généralement commen-, 
cérent à compter ab dnno ebrip tncarnatï de 
Pan de la naiiîance du Sauveur : auquel tems 
l'Abbé Denis Dymfw Ex'tguus Abb.u Ro- 
main & Homme d'un grand fçavoir acheva 
un Cycle pour Pobfervation de la Pâque, 
lequel fut alors univerfellement receu , &. , 
eft encore aujourd'huy obfervé par PEgliiê 
Anglicane. Le fondement de ce Cycle é- 
toit, que l'on comptait en ce tems-làque 
l'Equinoxe du Primtems fe rencontreroït 
le z 1 . de Mars , & par conféquent ce devoit 
être ce jour-là la pleine Lune la plus avan- 
cée,ôc la nouvelle Lune la plus avancée de- 
voitarriverle8. de Mars, &la pleine Lu- 
ne la plus reculée le i8.d*Avril, laquelle 
fe rencontrant le Dimanche, comme cela 
ar- 
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arrive quand la Lettre Dominicale eft C. & 
le nombre d'Or 8. il faut que cette année- 
là le jourde Pâques arrive le 15-. d'Avril: 
ainfî lorsque la Lettre Dominicale eft D. ÔC 
Ienombred'Or 16. alors il faut que le jour 
de Pâques arrive le x2.de Mars, comme 
en 1668. 

Maisl'Eglife Romaine ayant inventéde 
nouvelles Régies pour trouver le jourde 
Pâques, il arrive quelquefois que leur Pâ- 
ques fe rencontre cinq Semaines entières 
devant la nôtre , & quelquefois elles fe ren- 
contrent enfemble , mais jamais après la 
nôtre. CarlePapeGregoireXIII. l'an 
J581. ayant obfervé qu'à compter bien ex- 
actement , l'année contient plus de 365. 
jours Se fix heures non pas entières, com- 
me on avoit compté depuis Jules Céfàr 
jufqu'à ce tems-là , mais feulement cinq 
heures 46. minutes & 16. fécondes , & que 
cette différence *le presque onze minutes 
fàitunjourentierdansl'efpacede 154. ans 
ce qui n'ayant pas été confideré depuis ce 
Règlement du jour de Pâques l'année fè 
trouvoit reculée de dix jours pour le moins 
enforteque l'Equinoxe du Printems qui 
étoit auparavant , le 2 1 . de Mars fc rencon- 
trait le 11. du même Mois ; d'où il arri- 
vait quelquefois qu'entre l'Equinoxe & le 
jour de Pâques il y avoit deux pleines Lu- 
aes, ce qui étoit diredement contre la j«- 
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inftitution de cette Fête, félon laquelle le 
jour de Pâques devoit toujours arriver le 
Dimanche d'après la première Lune après 
l'Equinoxe duPrintems. Le Pape Gré- 
goire confidérant , disje , tous ces incon- 
veniens, réfolut de retrancher dix jours 
entiers du Mois d'Octobre , en nommant 
le i y. jour du même Mois qui n'étoit que le 
5. & ordonnant que les Fêtes qui feren- 
controient en ces dix jours , qui à caufe des 
Vendanges étoient très-rares , feraient cé- 
lébrées , le 1 f . le 1 6. le 1 7. du même Mois ; 
& afin qu'à l'avenir l'Equinoxe ne fût plus 
reculé , le même Pontife ordonna que tous 
les 700. ans on fit trois années biflèxtiles , 
c'cftà dire les Années 1700 , 1800, 1900 , 
& encore en 1 100, &450C. laiûantàl'an- 
née 2000. fon biflêxte 8c ainfi aux autres de 
400. en 400. ans. 

Les Anglois comme les autres Etats qui 
ont fècoue le joug du Pape devant la 
dite année 1581. à la referve de la 
Hollande & de la Zélande , oblèrvenr, 
encore le vieux Style & Calcul faitpar Ju- 
les Cefàr4f. ans avant la naifiànce ^ e J- C» 
c'eft pour cela qu'on l'appelle vieux Style , 
ou l'Ere Julienne ; & l'autre qui eft obfer- 
Vé par ceux qui font fournis au Pape eft 
nommé nouveau Style , ou Grégorien ; Se 
à caufo du retranchement des dix jours ils 
commencent leur Mois dix jours devant les 
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nôtres , comme suffi toutes leur Fêtes im- 
mobiles. 

Pour trouver inmanquablement en An- 
gleterre le jour de Pâques&toutes les I ê- 
tes mobiles, obfervez cecy. Le Mardy- 
gras eft toûjoursle premier Mardy, après 
la première nouvelle Lune après le mois de 
Janvier , & le Dimanche d'après eft le pre- 
mier Dimanche de Carême, & le fixiéme 
Dimanchefuivanteftlejourde Pâques , & 
le cinquième Dimanche d'après Pâqueseft 
celay des Rogations &c. Ce Calcul & ma- 
nière de compter de l'Eglife Anglicane s'a- 
corde avec celuy de toutes les Eglifes 
Chrétiennes d'< )rient , car nous trouvons 
tous le jour de Pâques par les Régies géné- 
ralement reçues par toute la Chrétienté de- 
puis l'an 5-52. £c après, jufques-à ce qu'en 
l'an 1 581. elles furent changées par le Pape 
Grégoire XIII. c*eft-à dire que le jour de 
Pâques félon luy devoit toujours arriver le 
1. Dimanche après Ja i. pleine Lune après 
le 21 . du Mois de Mars qui étoir. pour lors 
l'Equinoxedu Printems. Il faut pourtant 
avouer de bonne foy que l'ancien Calcul eft 
fautif, car fuivant nôtre Règle il fe peut 
trouverdeux Pâques en unan, comme ce- 
la arrival'an i667.&poîntde Pâquc enu- 
neautre année, commeen 1668. ainfi que 
le Docteur Chamberlayn l'a rémarqué 
dans les Propositions qu'il a préfentées il 
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y a quelques années au Parlement. 

Mais il feroit fort aife de réduire toutes 
chofèsdans le même ordre qu'elles étoicnt 
à la naiflànce de J.C. en forte que la con- 
ception de J. C. fe rencontrât:* l'Equinoxe 
du Printems, & ïa Nativité au Solftice 
d'Hyver, & celle de St.Jeanfgn Précur- 
lèur au Solftice d'Eté comme cela devrait 
être. Il feroit inutile d'en parler davanta- 
ge , on peut voir les Proportions du Doc- 
teur Chamberlayn au Parlement. 

L'Année en Angleterre fuivant les Cy- 
cles du Soleil Se delà Lune&fuivantles 
Altnanachs commence le 1 . de Janvïei'.mais 
l'Eglife & l'Etat commencent leur Année 
lejourdc l'Incarnation de J.C. e'eft-àdire 
le 25. de Mars. Ce qui s'obferveauffien 
Efpagne i mais en Portugal , & en plufieurs 
endroits de l'Afrique, on commence l'an- 
née le 2,9. jour du Moisd'Aoûti les Véni- 
tiens le 1 . de Mars félon l'Epacte , les Grecs 
la commencent le plus long jour, comme 
les Romains la commençotent le plus court 
jour. Ces deux derniers ont , ce femble , 
eû plus de raifbn de commencer l'année ju- 
ftement le jour périodique du retour du So- 
leil. 

Le jour Naturel qui contient 2,4. heu- 
res commence en Angleterre à minuit fé- 
lon la coutume des Egyptiens & des An- 
ciens Romains , & l'on compte par douze. 

heu- 
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heures jufques.à Midy j au lieu qu'en lia. 
lie, en Bohême , en Pologne , & en 
quelques autres Païs, on compte depuis 
le coucher du Soleil par 14. heures jaC- 

Î lies au lendemain au foir: mais les A- 
ronomes s'accommodant au temtleplus 
noble du jour comptent depuis Midy juf, 
qu'au lendemain à la même heure. 

Les noms des Nombres n'ont pas toû- 
jours été en ufage parmyles Nations ci- 
vilifées, & ilyabien de l'apparence que 
l'on fe fervoit des doigts d'une ou des deux 
mains, & qu'on les appliquoit aux choies 
quel'on vouloit compter , comme cela fe 

Îratique encore aujourd'huy parmy les 
ndiens ignoransj d'où vient fans doute 
que les noms Numéraux n'excèdent pas le 
nombrede dixpartoutlcMonde, &par- 
my quelques Nations il n'y en a que cinq 
« alors on recommence en ajoutant un 
deux & jufques au nombre de dix, com- 
me après iitm, on dit, mdtiim, omit- 
«», &c. 

Les Hébreux & les Grecs, au-lieu de 
mots Numéraux fe fcrroient des Lettres 
de leur Alphabet , recommençant auffi a- 
près la 10. Lettre. 

Les Romains ne fe fervoienr que des 
fept Lettres Capitalcs,fçavoir M. D. C. L. 



Il n'yapas plus de 400. ansqueles An- 

M glois 
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flois auffi bien que tous les autres 
;hrétiens de l'Occident fe fervent des 
mots Numéraux dans leurs Ecrits , & c'eft 
bien longtems depuis qu'ils fefontfervis 
des Chyfres , 1 .a. 5. &c. que les Chrétiens 
ont apris des Maures & Arabes, & ceux- 
cy des Indiens. 



C H A P. III. 

25/ la manière de vivre des Aag/eis , 
de leurs CMaifins, Chauffage, -vi- 
vres , Uahillemens , Exercices, di- 
vertipmens , t$ ie quelques Coutu- 
mes particulières. 

QUand je confidéreles Bâtimcns mo- 
dernes des Anglois avec les anciens, 
je fuis furpris de la manière dont on bâtit- 
fait anciennemcnt/Ricn au monde n'eft 
plus plaifant ny plus commode que lalu- 
miére , & rien de plus fain que d avoir de 
l'air; & cependant dans les fîécles paflez 
on fc plaifoir à bâtir des Maifons dont l'E- 
fcalier étoit obfcur, les Chambres peu éle- 
vées > .Se les Fenêtres Fort petites. Les 
Chambres étoient Tans ordre , _en forte 
qu'il femble qu'on eût peur de voir la clar- 
té , & de refpirer l'air. Aujourd'huy on 
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bâtir tout au contraire , les Mai lotis font 
commodes, bien percées» & les Cham- 
bres & Jes Lambris font d'une commo- 
dité très-grande, fiedansun Païs, humide 
comme celuy-cy on ne pouvoit rien ima- 
giner de plus Tain que ces Lambris. En- 
fin ceux qui ont veu Londres avouent que 
les Maiions font les plus commodes du 
Monde. L'invention qu'ils ont trouvée 
deplaftrer fi proprement le Plat fond dec 
Chambres les rend très-belles & tres-clai- 
res, oucre que cela les garantit de lapouf- 
fiere.fic du feu, & en Hiver cela les rend 
plus chaudes» cemme plus fraîches en E- 
té. 

On ne fe fert point en Angleterre d'E- 
tuves en Hiver comme dans les Pais du 
Nord, fie enSuiftè, les Anglois ont des 
Cheminées, où ils brûlent du Bois, du 
charbon de terre , ou des Tourbes en quel- 
ques endroits. A Londres on ne brufle 
prefque que du Charbon qui fait un bon 
feu & durable , merveilleux fur tout pour 
l'ufage delaCuiiîne, Scians comparaifon 
meilleur que le Bois dont la chaleur n'eft 
pas fi ardente. Il eft vray que la fumée 
en cft grofliere 6c d'une nature corrofive , 
mais nullement nuifible à la veuë » quoi- 
que quelques-uns prétendent qu'elle l'eft 
aux poumons. Le prix à Londres même 
en eft û raifonnable, qu'en tems de paix on 
M * peut 
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peut tenir un bon feu tout le jour pour 
deux ou trois Sous, ce qui eft un grand a- 
vantage dans une grande Ville eu égard 
que ce Charbon vient par Mer de plus de 
300. miles. 

La diète Se les vivres des Angloisfont 
ordinairement de bonne viande de Bou- 
cher, car bien qu'ils ayent beaucoup de 
Volailles & de Poifion , des Racines & des 
Herbes, ils ne s*en fervent que comme d'un 
-fupplément, c'eft pourquoy les Anglais 
ont toujours paffé pour de grands Man- 
.geurs de Viande chez le? Etrangers, qui 
■eft dans le fond la meilleure & la plus fuc 
culentcnourriture pour le Païs. 

Mais au-lieu qu'autrefois les Anglois a* 
.voient coutume de faire trois ou quatre re- 
.paspar jour, la plus grande partie aujour- 
d'huy depuis les dernières Guerres Civiles 
■fous Charles I. ne font qu'un repas , il eft 
vray qu'il eft bon & qu'ils tiennent table 
aflez long-tems , on peut dire avecjuftice 
que les Anglois d'aujourd'huy ne font plus 
fi gourmands qu'ils l'étoient autrefois. 

Cen'eftpasquedans leurs Feftinsilsne 
fbient auûï fomptueux & suffi prodigues 
.qu'aucune autre Nation ; témoin les Ban- 
quets quel'on fait aux Couronnemens des 
Rois , à rinfhllation des Chevaliers de 
la Jarretière, à la confécration des Evé- 
ques , aux Ambafladeurs , au Triomfe 
de 
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de Mylord Maire de Londres , à h récep- 
tion des Sergens ou Docteurs és Loix , & 
des Profeûeurs des Cours des Jufticejquoi- 
qu'ils foient aujourd'huy fort-magnifique» 
«fort-fomptucux, ils n'aprochent point 
des Feftins d'autrefois î car on lit dans 
l'Hiftoire que Richard Comte de Corno* 
nulles frerc d'Henry III. fitunfèftinlé 
jour de Tes Noces , où il y avoit tren*é 
mille Plats de viande > & que le Roy Ri- 
chard M, durant les Fêtes deNoël qui du- 
raient i y. jours dépenfoit tous les jours 1 
dans fon Palais 2.6. Bœufs , & 500. Mou- 
tons, fans compter la Volaille & les au- 
tres . Provifïons. Foncfcuë remarque 
qu'anciennement , les Sergens és-Loix 
dépenfoient au Banquet qu'ils faïfoient 
1600. Eeus , qui en ce tems-là valoient 
1600. Liv.St.d'aujourd'huy. 

Les dernières Guerres Civiles ne font 
pas la feule caufe pourquoy les Anglois né 
font qu'un repas par jour Le Tabac qu'ils 
fument en quantité, leCaffé, le Choco- 
lat y ont auflî beaucoup contribué; de 
plus ils ont éprouvé que de ne fouper point 
ou de^ manger peu le foir aide extrême- 
ment àconferver la famé. 

La manière dont les Anglois accommo- 
dent leurs viandes contribue beaucoup à la 
famé, car ils les font bouillir & rôtir & les 
mangent fans fauce ou ragoût » & 11 eft 
M 3 ceiy 
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certain qu'elles en font plus faines. Les 
ragoûts François ne font proprement que 
des viandes fophiftiquées, inventées plu- 
tôt pour plaire au palais que pourfatis- : 
faire à l'appétit , irritament* g*U , ce que 
vous goûtez n'eft point réellement ce que î 
?ous mangez, tant on en a ôtê le verita- * 
blegoût pourenfubftituer un autre*, ott a 
fatisfait au goût & l'on trompe & gâte, 

&lafanté. Il n'y a point de Pais < 
de où l'on travaille mieux en Pa- il 
tiOerie qu'en Angleterre > & particulière, 
ment ils font leur Pâtez de Venufon ex- * 
ccllens. ■ 

Si nous paflbns de la Cuilîne dans la Ca- i 
ve» nous trouverons que les Angloisont :; 
plus de forte de Liqueurs que Peuplés de 
r Univers; car outre toutes fortes devins : 
de France , d'Allemagne d'Erpagne, & 
de tours' les Pais les plus éloigne», ony 
Doit de la Bière & de l'Aie forte & petite : 
de plus de vingt fortes, il n'y a point de : 
liqueur plus belle à l'œil , & plus agréable 
au goût , il faut pourtant en boire avec 
diferétion, car elle monte à la tête fans 
qu'on s'en aperçoive , & fi l'on n'y prend 
garde on fe voit pris tout d'un coup, je 
parle pour ceux qui n'y font pas accoutu- 
mez* 

Outre les Vins que l'on fait venir en 
Angleterre, & ik Bïére & l'Aie que Ton f 

. V. braff 
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fera/Te, on y fait quantité de Sydrc, de 
Peré, d'Hydromel, duMum, des Eaux 
de vie , de ryfquebach , Liqueur la 
plus forte Se la meilleure du Monde, 
Pour conclure » je voudrais bien pou- 
voir dire que les Anglois font auffi fo- 
bres dans leur boiffbn qu'ils le font dans 
leur manger , mais, ils boivent à l'Alleman- 
de. 

Il faut pourtant avouer quel'ufage du 
Caffé & du Té les retire un peu deïa dé^ 
bauche. 

L'on a fuivi en Angleterre depuis 
quelques années les modes de France pour 
les habits s du rems de lâ Reine Elizabcth 
on s'habillojt à l'Allemande; quelquefois à 
rEfpagnolc, à la Turque, a la Moref- 
que; on y voyoit des Femmes porter des 
Pourpoints avec des Braguettes pendan- 
tes fur l'eftomach pleines d'éguillétes & 
tailladées, comme auffi des Gregues , des 
Vertugadins , & des Bas de différentes 
Couleurs ; mais depuis le rétabhflemenc 
du Roy Charles 1 1. l'Angleterre n'a ja- 
mais été moins prodigue « extravagante 
en Habits, & cependant il tfyariende 
plus propre que le font les Nobles & leurs 
Habits ,il n'y a que les Bourgeois, le com- 
mun Peuple, & les Serviteurs mêmes qui 
s'habillent au delà leur qualité , & fur tout 
dans ces derniers rems. Les Hommes s'ha- 
ft# 4.. bil- 
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billent ordinairement de Drap en Hiver, 
& de Droguer, en Eté, mais d'une manière 
fimple & propre. Il eft vray que les Fem- 
mes, dcsBourgeoifesmêmes& des Ser- 
Tantes,vont dans une magnificence qui fur- 
prend les Etrangers , 5c on a peine à diftin- 
guerune DucheiTed'avecIa Femmed*un 
Marchand, & une Servante d'avec fa Maî- : 
trèfle. ' 

Il y a peu de Nation au Mondequiait i 
plui de diveniffemens & de recréations 
de toutes fortes que les Anglois , le Roi a 
fes Forêts , fes Chafïès , &fcs Parcs pleins i 
de Daims, de Cerfs, de Renards, de 
Gibiers. Il a les Courfes de Lévriers , de 
Chevaux, &c. ilyadans fesPalaisleJeu 
de la Paume, le Mail, le Billard, la Co- 
médie , l'Opéra, Mafquarades, Ballets 
&c. les Seigneurs & Gentilshommes ont 
auffi leurs Parcs , Garennes , Canardieres , 
Courfes, vols del'Oyfeau, ChafTe, Pèche 
Chien couchant , «c. le Combat des 
Coqs, le Jeu de la Paume, de Boule, du 
Billard, Echets, toutes fortes de jeux 
aux Cartes & de Dezjlcs Concerts de Mu- 
fique, Comédies, Mafques , Bals , &c. 
les Bourgeois & les Païfans ont la longue 
Paume, le Balon, les Quilles, le trou- 
Madame, le Bâtonàdeux bouts, le com- 
bat des Coqs , le Volant , la Boule , le Pa-, 
Jet ( .laCourfe, la Lutte, la Barre , Scia 
Car- 
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Camllon Sclônneriedes Cloches, à quoi 
les Artifàns & les Païfansfeplaifent beau- 
coup. 

Le Carnaval des Anglois dure depuis les 
Fêtes de Noël jufques a la Chandeleur en 
certains endroits , mais à la Campagne il 
ne dure que quinze jours , pendant leïquels 
chez les Nobles & les Gentilshommes ce ne 
font que Feftins tous les jours où tout le 
voifinage eft invité , que Danfcs , Jeux 
&c. 

Outre ce Carnaval les Anglois font de 
grandes réjoûifiances certains jours de l'an- 
née, comme lejoùrde lanaiflànce du Roi 
Scdc la Reine, & des Princes &Prince£- 
lès du Sang Royal ; le jour de quelque gran- ' 
de délivrance on d'actions de grâces ; le 
jour du Triomfe de Mylord Maire à Lon- 
dres, mais il n'ya point de Feites ny. de 
lejouifiances qui aprochent de celles qu'on 
fait dans les Jons ou Collèges des Etudians, > 
ésLoix. * 

Les Anglois pour entretenir une plus : 
forte amitié entre-eux font entre-eux une 
efpecedeSociétéqu'ilsappelIentc/«tf , un 
certain nombre s'affembtent au Cabaret à 
Vin ou à Bière un jour la Semaine , & là ils : 
boivent leur Pinte ou leur Bouteille , & 
œvifent enfemble de leurs affaires & de 
celles des autres , fans oublier celles de PE- 
tat, car il n'y a pas de Nation qui aime 
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& qui débite tant de nouvelles que les An* 

glois. 

La Foîre de St. Barthélémy eftauffiuji 
tems de recréation pour la Ville de Lon- 
dres, elle commence le jour de la St. Bai*- 

thelemy & dure i j jours dans le Marché , 

aux Bœufs & encore 4 jours davantage dans , 

le Fauxbourg de Southwark. Gette Foire , 

n ( eft point tant fàmeufe parles Marchan- , 

difes que Ton y vend , que par les Speébt. j 

cles que l'on y voit, on y montre toutes (j 
fortes de Bêtes que l'on a menées des Païs. 

les plus éloignez, pour ce qui eft des Dan- - 

feurs de corde, & d'autres tours d'adrefle a 

«nyenvoitdetouteslesmaniéres., ■. § 

JeviensxquelquesCoutumes particulié- ; 

resdesAnglois. Ilsont coutume de boire» j 

eomme dans les autres Païs, àla famél'am j 

de l'autre, & celuy. à la fanté dequivous. |f 

beuvczvous dit en Anglbis , je vous pied- j 

geray , cautïoneray ; tout le Monde n'en , 

fçait pas l'origine , la voicy. Lorsque les- ■.: 

Danois dominoient iey en Angleterre ils- . 

avoient coutume de couper la gorge aux j 

Angloislorfqu'ilsbeuvoient; pourpréve- * 

nir une telle cruauté celuy qui beuvoit pri- , 

oitfon Voifin, ou celuy à.la fanté de qui ,| 

il beuvoit d'être fon Plége ou & Caution. ± 

Les Anglois ont une coutume lejour de . 

St. Valentin qui eft le 14. de Fev.qu'ils , 

ont obfcrvcc de tems immémorial , iuivant, . 

ce 
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ce ferable , l'intlin£t des Animaux, qui'en 
ceteras-là de l'année commencent à fentir 
une nouvelle chaleur , auflï voyons-nous 
que parmi les Bêtes & les Oifeaux les Mâi 
les choifilTent leurs Femelles & s'accou- 
plent; ce qui a donné occafion fansdoutç 
aux jeunes Garçons Se Filles de s'aflèmbler 
dans un nombre égal i 8c alors écrivant leurs 
nomsfurdes morceaux de Papier que l'on 
roule & met dans un Chapeau , les Gar- 
çons tirent les nomsdes Filles, Sceelles- 
cy les noms de ceux-là,ainfî le Sort donne à 
chaque Garçon une Fille qu'il appelle fa 
Valentine , & à chaque Fille , un Garçon 
qu'elle appelle fonValentin; les Garçons 
portent a leur Chapeau pendant quelque- 
tems ce Papier rouléoù eftlenomdeleur 
Maîtreffe , & les Filles le portent devant 
kur lèin. Ils lè font les uns aux autres des 

Eréfens , & bien fouvent fe marient eniènv. 
le. 

J'obfêrve ces Coutumes particulières plu- 
tôt pour la fatisfa&ion des Etrangers que 
des Anglois. Je remarqueray encore celle- 
eyquis'obferveparmylesGtùais; ils por* 
tenr tous le jour de St. David qui eft le' U 
de Mars un Porreau au Cordon de leur 
Chapeau,envoicy la raifon.Un jour que les. 
Libériez des Galois étoienten dangerd'ê- 
tre perdues , . & qu'ils dévoient être viâo- : 
lieux ou être efclaves , ils invoquèrent: le 
M 6 le 
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lecours de St. David leur Patron , armez de' 
là protection ils marchent au travers d'un 
Ghamp couvert dePorreaux & chaque Sol- 
dat pour lê diftinguerde l'Ennemy prît un 
Porreau ; les Galois remportèrent la vic- 
toire , 6t pour en éternifer la mémoire c'eft 
un e coutume confiante parmy eux de por- 
ter le jour de Se. David un Porreau. Le 
Roi lui-même 8c toute la Cour à fon exem- 
ple en portent ce jour-la à leur Chapeau. 



C h a p. I V. 

5Dw Voitures det i_Anglois pour voya- 
ger , de la 'Pofîe générale* de leur 
Monnaye , 'Poids , Me fur es dont on 
Je Jert dans le Commerce^ du grand 
Négoce a* Angleterre dans les "Pats- 
Etrangers. 

OUtre la commodité qu'il y a de voya- 
ger en Angleterre par eau , (bit lut 
la Mer, ou furies Rivières, j'oie dire 
qu'il n'yapointdePaïs au Monde où l'on 
voyage fi commodément ou en Caroflèou 
i Cheval , comme en . Angleterre , il eft 
Tfay que le Pais y eft fort-propre, carilcfl: 
aflèz plat & n'a point ou peu. de mauvais 
chemins. 
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H eft fi commun de voyager à Cheval,quer 
lêpIusmiforablePaï/an a toujours un Che- 
val & ne va jamais à pied , & comme les 
Chevaux Anglois font très-bons & très- vî- 
tes , vous ne trouvez prefque perlbnne dany 
behemins qui ne galope. 

Ceux qui veulent voyager en Carofïc 
en font fournis des plus propres & commo- 
desdu Monde; ilsfont tant de diligence, 
(ju'en Eté ont fait au moins 40. miles par 
jour , & il y en a qui font jufijues à 60 rai- 
lesquifontxo.lieuësde France, Sccelaà 
fort-bon marché. 

Quant à la Pôfté pour les Lettres que 
l'on envoye par toute l'Angleterre fit dans- 
tous les Fais Etrangers, il y a un Bureau* 
général à Londres , qui eft dans Lom- 
wrd-ftreet prés de la Bourfe Royale. Iî : 
y a un Maître général des Portes nommé 
par le Roi,qui en a la conduite, & a un Dé- - 
pute, & plufieurs Officiers fous lui; . 

II y a 1 8x. Bureaux & davantage en An-i 
gleterre & en EcolTe qui dépendent dji < 
Bureau de Londres, qui ont en beaucoup > 
d'endroits de petits Bureaux , qui relèvent 
d'eux, de forte qu'il n'y a point de Ville» 
nydegros Bourg àMarchéoùiln'y ait un ■ 
Bureau 

La Porte pour l'Angleterre l'Ecofle,lTr- 
lande, & le Pais de Galles va trois fois la - 
feraainç, lesMardysJeudys^Samedys,, 
M 7f &c 
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& revient à Londres les Lundys, Mecre- 
dys , & Vendredys, excepté d'Irlande , car 
cela dépend du vent. 

La Pofte va tous les jours dans la Provin- 
ce de Kent 8c aux Dunes , excepté les Di- 
manches. 

Les jours de Pofte pour la France l'Ita- 
talie, l'Efpagne, Se le Portugal, font le» 
Lundys Ôtjeudys. 

Pour les Pais-Bas, la Hollande, l'Al- 
lemagne, la Suéde, leDanemarc, Ôt au- 
tres Pais du Nord , les Mardys & les Vcn- 
dredys. 

Depuis kderniére Guerre avec la Fran- 
ce , on a établi un Paquebot àFalmouth 
enCornoiiailles, qui va à la GroynePon 
de mer en Galice en Efpagne, par là le* 
Lettres vont en Portugal. 
Il y a a Paquebots pour porter les Lettres 

en Flandres. 

3. Pour Hollande. 

3. Pour l'Irlande. 

& deux Pour l'Efpagne. 

A cette heure que la Paix générale eft 
faite les Paquebots vont êtrc.rétablis ïncef- 
fammentde DouvresàCalais. 

G'eft le Maître général desPôftes qni cr* 
tretient à fes dépens tous ces Paquebots , 
& pour cet effet, il aplufieurs Officiers 
fous luy, fçavoirdeux Controlleurs , un 
pour le Royaume, fit l'autre pour les Paï* 
Etran- 
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Etrangers, uu Receveur général &c. 

II y a dans pluficun Rues de Londres- 
desBufeaux ou Ton met les Lettres qui 
font portées au Bureau général. Le Rcve- 
nude la Polie vaut au Roy Toisante mille 
Liv. St. par an tous frais faits . 

11 y a auflâ à Londres des Chevaux de 
Pofte fur lefquejs on court la pofte , & on 
paye trois fows parmile.Sç un fou au Gar- 
çon. 

Nous ayons parlé ailleurs du Penny-Poil 
de la Porte d'un (bu établie à-Londres de- 
puis quelques années. 

Lorique Jules Céiâr vint dans cette Ile 
on feiervoitau lieu deMonnoyede certai* 
nés Bagues de Fer mais dans la fuite da- 
teras les Romains y apportèrent Pufagede 
la Monnoye d'Or, d'Argent, & de Cui- 
vre. 

Du temsde Richard I. la Monnoye que 
lîonfàbriquoitdans les Provinces Orienta-, 
les d'Allemagne étant fort eftime'càcaurc 
de fa pureté, en fit venir quelques-uns de 
fès Orientaux:, en Allemand haprJings, en 
Angleterre pour être employez en nôtre 
Monnoye, d'où vient quelle eft encore. 



comme le croyent quelques uns , tout de. 
même que les premières Pièces d'Or fabri- 
quées en Angleterre fous le Régne d'£- 





furent 
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caufequeles Florentins y avoient travaille 
les premiers; d'autres font d'opinion que 
Sterling vient du mot ster qui fignifiepe- 
fànt. 

Le Roy Edouard I.dépuis la Conquête é- 
tablit une certaine Régie pour la Mbnnoye 
d'argent , 14 fàifbient un Sou Sterling , zo 
Sterling une Once, & douze Onces une 
Livre Sterling qui vaut 20 Shellings, de 
ces douze Onces il y en devoit avoir onze 
deux Sols Sterling de pur argent , & 
le Maître de la Monnoye y ajoûtoitdixhuit 
Sous d'Alloy , de forte qu'autrefois une Li- - 
vre Sterling pefoit une Livre du Poids de 
Troye , au lieu qu'àujourd'huyune Livre 
Sterling ne vautquela 3c. partie d'une Li- 
vre du Poids de Troye, & un peu plus que 
la 4c partiedcla Lavre qu'on appelle *wir 
du Poids. 

La Monnoye d'Angleterre aété altérée & 
falfifiée durant un très long-tems , julques- 
à ce que la Reine Elizabeth l'an 1560. dé- 
cria toute la Monnoye, 8c ordonna que celle 
que l'on fàbriqueroic tût d^or & d'argent 
purquel'onnommoit Sterling. 

Le Standard ou Patron d'argent Sterling 
d ? Angleterre eft d'onze Onces ce deux Sous 
pefant de pur argent , fit de dix-huit Sous 
d?alloi, fie ainfi à proportion , en forte que 
douze Onces d'argent fin làns alloï valent 
«ois livres Ste{lings , 4Shellings, 6 Sous» 
fit- 
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&une Once péfe c Shellings , 4 Sous & une 
Obole; &avec î'alloi 3 Livres Sterling* 
&l'Oncef Shellings. 

l'Or de France , d'Efpagne & des Païs-i 
Bas eft à peu prés de même Tître que celuy 
d'Angleterre , mais la Monnaye d'Angle- 
terre a moins d'alloi que celle de France 
& de Hollande. 

Depuis le rétablifletnent de Charles 1 I. 
l'on n'a plus battu la Monnoye avec ïe 
Marteau, on lafaitau Moulinet, ce qui 1* 
rend plus belle , plus nette , & moins fu- 
jetteàétrefâlfifiée. 

A la gloire éternelle du Roi Guillaume 
&de Ibn Parlement il y a un an que cette. 
Augufte Afïèmblée décria toute la Mon- 
noye battue au Marteau, & ordonna qu'on 
la porteroitàla Tour de Londres» elleé- 
toit tellement rognée & falfîfiée , qu'elle 
n'étoitplusconnoiflâble, cequifaifoit un 
tort confidérable au Commerce } le Parle- 
mentréfolut donc de refondre tout cet ar- 
gent, & d'en fabriquer de nouveau, le re- 
mède étoit dangéreux , mais nécefîàire , car 
on fut long-tems fans avoir que trés-peu 
d'Efpeces, Se nos Ennemis ne s'attendoient 
à rien moins que devoir l'Etat renverfé , 
mais la conduite du Roi , la fidélité du Par- 
lement Se des Peuples avec la quantité d'ar- 
gent que l'on fàbnquoit tous les jours fru> 
ara les efpciances de nos Ennemis , & ré- - 
tablit 
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tablitùn peu le Commerce dans Londres; 
fie dans les Provinces, où l'on fàbriquoit 
suffi de nouvelles Efpéccs, de-forte qu'il fe 
trouve aujourd'huy huit ou neuf Millions 
Sterling d'argent fabriqué au Coin du Roi 
Guillaume III. qui erUflurémentleplus 
beau qui foit dans le refte du Monde, fans 
compter plus de trois Millions Stcrlings 
d'Or. 

Les Efpéces d'argent qui ont cours en 
Angleterre aujourd'huy font les Ecus , dè. 
my-Ecus, Shellings, lix-Sous, 4 Sous, 
2 Sous, & un Sou. 

LesEfpécesd'OrfontdecinqGuinees , 
de deux Guinées & demie, d'une Guinée, 
ïedemy Guinée, la Guinée vaut aujourd'- 
Jwy 11 Shellings. Il y a encore de vieilles 
Piécesd'OrqueT'on nomme Jacobusfaites 
fous le Roi Jaques f. qui valent les unes 
26 Shellings & les autres 14 

Il y a auffi de la petite Monnoye de Cui- 
vre pour la commodité des Pauvres, des 
Farthins qui font la 4 partie d'un Sou, « 
des demy-Farthings , mais pr Aile de Par- 
lement perfonne n'efl: contraint de les 
prendre en payement d'une grofle Somme , 
ou d'une Rente , ce qui ne fe pratique point 
ailleurs. 

Outre ces Efpéces particulières , il y.» 
d'autres termes dans onfe fert pour expri- 
mer de gtofles ou de petites Sommes. Com- 
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ne une Pièce, vaut 10 Shillings, trois , 
quatre , Sec. Livres Sterling!, la Livre vaut 
» Shdlingsauffi; un Marc, qui vaut 15 
SheUings + Sous ; un Angcl 10 Shellmgs; 
»nNoble6 Shellings8 Sols. 

Nos Ancêtres ont fait de bonnes Loix oc 
Ordonnances pour les Poids 8c pour les 
Mefuresj & afin de prévenir toute forte de 
faudc&de tromperie là-deffus. ilcftor- 
donnéparle 17 Chapitre de MqtuCbatt 
que les Poids Scies Mefuresféront les mê- 
mes par toute l'Angleterre , Se qu'ils dot- 
vent être conformes au Patron qui eft garde 
dans l'Echiquier par le Contrôleur du 
Marché. 

On fe férr aujourd'hui par tout LeRff- 
yaume de deux fortes de Poids, fçavoir le 
Poids de Troye , Se- du Poids ttim du 
tiUs ; 14. grains de froment font un Sou 
Sterling au Poids de Troye, 10. Sousfont 
un Once, & doulc Onces pefent une Li- 
vre, deforte qu'il ya48o. grainsdansune 
Once , & 5760. grains dans une Livre. 
C'eft avec ce Poids que l'on péfe les Ferles , 
les Pierreries, l'Or, l'Argent, Se toute» 
fortes de BledtSc de Grains, les Apoticat- 
rcs s'en fervent auffi. Dans la Livre du 
Poids de Troye oo. GrainspéfentunScru- 
pulc ,■ 3. Scrupulesune Dragme , 8. Drag- 
oies une Once , 11. Onccsune Livre. 
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La. Livre d'avoir dtt Poids eftde 16. On- « 
ces, mais l'Once péiê moins que cellede ' 
Troyede 14. grains, en 480. c'eft-à-dirc 2 
de prés d'une douzième partie. On fc fert 
de ce Poids en Angleterre , pour pefer tou- s 
tes fortes d'Epiceries , la Viande , le Beur- t 
re, le Fromage, le Fer, le Chanvre, & il 
toutes les Denrées qui fc Confument. il 
C'eftpourquoy 1 i<t. Livres font un Quin- j 
tal, x8 un quart. Les Bouchers appellent I 
huit Livres pelant du poids d' avoir du Poids- 1 
Stmt ; & dans les Courfes de Chevaux r les J 
Coureurs mettent 14. Livres dans une t 
Stont. , 

Remarquez que par une Ordonnance i 
lorsque le Froment vaut cinq Shellings le t 
Boiflèau , un Pain d'un Sou doit peler onze 
Onces de Troye, & un: Pain de ménage 
d'un Sou doit pefer 14 Onces & deux tiers | 
d'une Once de Troye, & ainfi les autres 
Pains à proportion. 

Il fàutauffi remarquer qu'en Angleterre 
suffi bien que par tout ailleurs , les Mar- 
chands de Soye fc fervent du Poids que l'on 
appelle Once de Venife, quipéfe t$ Sols 
& ix Grains, 12 Onces de Venue ne 
font que huit Onces 4SoasdeTroye, &9 
Onees d^avoir du Poidt ,. mais- il n'y a point 
d'Ordonnance pour cela. 

Toutes les Mefures en> Angleterre font 
ou 
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ou Aplicatives ou Réceptives. La plus pe- 
tiîeMefured'aplication eft un Grain d'Or- 
ge . trois desquels en longueur font un 
pouce ; 4 pouces font une poignée , trois 
poignées un pied , un pied & demy une 
Coudée , deux Coudées une Verge , une 
Verge & un quart une Aune , cinq pieds 
un pas Géométrique, fix pieds une Braflè . 
feîze pieds & demy une Perche , 40 Perches 
uneStade, huit Stades fbntun Miled'An* 
gleterre,lequel félon l'Ordonnance d'Hen- 
ry VII. doit avoir «.80 pieds, plus long 
que le Mile d'Italie de z8o pieds: 60 mi- 
les , ou pour parler plus exactement 69 mi- 
les font un degré, & 560 durez font le 
Tour de tout iéGlobleTerreftre. .• 

Pour mefurer les Terres en Angleterre 
40 Perches de long & 4 de large font 
unArpent, 50 ArpentsfontuneVerge,8c 
100 Arpents une Btde; neantmoins en ce- 
cy, comme dans quelques Poids & Mefu- 
res , la coutume des Lieux eft différente , & 
c'eftà quoi il faut avoir égard. 

La Mefurede réception eft de deux for- 
tes, la première des chofes liquides, 8c 
l'autre des Marchandifes lèches. 

Une Livçe d'aven du Voïds ou environ 
fait ordinairement la pluspetite Mefure ré- 
ceptive , que l'onappellcPinte ; deux Pin- 
tes font une Quarte, deux Quartes un Pot,. 

deux 



Digitized by 



1S6 Estât Présent Jj 

deux Pots un Gallon » huit Gallons un Ba- ; ; 

rilletd'Ale , deuxBarilletsun Kildeikin, x 
deux Kilderkîns un Baril d'AIe. 9 Gallons 

font un Barillet de Bière , dixhuit Gallons ^ 

un Kilderkin , & deux Kilderkins ou 36. bri 

Gallons font unBaril de Bière ; un Baril & lS 
dcmy un Muid, deux Muids une Botte , 

&deux Bottes un Tonneau; un Baril de jjn 

Beurre & de Savon ne contient pas plus $ 

qu'un Baril d'Ale. ^ 

JLa mefuredu Vin en Angleterre eft plus ift 

petite que celle de l'Aie & de laBiére , & a ifa 

proportion de quatre à cinq , deforte que ad 

quatre Gallons de Bière font cinq Gallons b? 

de Vin , & chaqueGallon de Vin péfè huit tl 

Livres, du Poklsde Troye, un Baril de a* 

Vtncontient i8,decesGallons, undemy £ 

muid 51 Gallons Scdemy, unTierçortdc ^ 

vin 41 Gallons , un muid 63 , un Poinçon fa 

84. une Pipe ou Boîte iao". &un Tonneau. $ 

»52.. ou 2.01 6. Pintes. j[ 

Pour mefurer les -Denrées féches, cora- > 

me le Bled ou le Grain, laprcmiéreMefure « 

eft le Gallon , qui eft plus grand que le - 

Gallon de Vin, & plus petit que celuy d*A- ; 

le & de la Bière, la différence étant de 33. :] 

à 18. 6c à 35-. il péle environ huit Livres du ; 

poids de Troye , deux de ces Gallons font ; 
un Picotin, quatre Picotins un Boiflcau, 
quatre Boiflèaux un combe Septicr, deux 



D'Angleterre. 187 
csmhtt un Quartier, dix Quartiers un Laff t 
qui cft 1 510. livres pefant. 

Parlons maintenant du grand Trafic Se 
Commerce que l'Angleterre, fait avec les 
Païs Etrangers. Outre les Compagnies 
dont j'ai parlé dans la defcription de Lon- 
dres , il y a d'autres Sociérez de Marchands 
établies pour encourager 8c avancer le com- 
merce , lelquclles ont le Privilège & le 
pouvoir de faire des Ordonnances pour le 
bien du Négoce en général» & pour l'avan- 
tage de leurs Compagnies en particulier, 
comme la Compagnie des Marchands A- 
vanturiers , celle de Mofcovie , Turquie , 
les deux Compagnies des deux Indes, la 
Compagnie Royale d'Afrique , celle* 
d'Efpagnc, de France, d'Eft-Land , de 
Greenland , de Hudfbn-Baye Êcc. dont les 
Privilèges ont été depuis peu confirmez 
par Ade de Parlement. 

La Compagnie des Marchands A vantu- 
riers eft la plus ancienne de toutes , ayant 
commencé fous Edouard I. & ayant tou- 
jours continué depuis. Elle fut établie 
d'abord Se uniquement pour le tranfport 
des Laines, une des meilleurs Marchandi- 
ses d'Angleterre , dans la fuitte cette Com- 
pagnie a fabriqué , & négocié de toutes for- 
tes de Draps. 

La Compagnie de Ryffie ou de Mofco- 
vie, 
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vie, fut établie au commencement du 
Règne d'Edouard V I. après la décou- 
verte que les Anglois firent du paflage du 
Nord-Eftàl'Archangel, par où ils rirent 
un grand négoce dans les Etats duCzarde 
Mofcovïe, leur Charte & Privilèges furent 
confirmez par la Reine Elisabeth. 

Aujourcrhuy que le grand Czar de 
Mofcovie eft venu en Angleterre & eft 
a£hiellement,àpréfênrquej*ecriscecy,dans j 
Londres mcognitt , choïè qui paroitra 
prelque incroyable à laPofterité, devoir 
un fi grand Empereur quitter fes Etats 
pour avoir iacunofité de voyager, aujour- 
d'huy dis-je , que ce Prince eft en Angle- 
terre avec une magnifique Ambaflade , 
les Marchands de Mofcovie vont faire un 
Traité avec lui qui fera avantageux aux 
deux Nations , & je fçay que la Compagnie 
luy doit faire un prefent magnifique : on 
dit que c'eft un Service, d'Argent de ver- 
meil doré, 

LaCompagniede Turquie qu'on appel- 
le du Levant , commença fous la Reine E- 
lizabeth , & leur Charte fut confirmée par 
le Roi Jaques I. 

Mais la plus riche de toutes eft la Com- 
pagnie des Indes Orientales. Elle fut éta- 
blie Pan 1600. fous la Reine Elisabeth. 
Ceux qui font de cette Compagnie ont a- 
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vancé une greffe Somme d'argent les uns 
plus , les autres moins , & le fonds eft fi 
confidérable , que la Compagnie a bâti à 
fes frais de beaux VanTeaux qui fervent 
dans Poccafïon de Navires de Guerre , ÔC 
qui nous apportent icy toutes les Marchan- 
difes des Indes Orientales que lesPortugaisi 
qui les premiers ont découvert le paflage 
de ces Indes , nous apportoient. 

De forte que préfentement la Compag- 
nie des Indes,& celle du Levant fourniflênt 
à l'Angleterre , & à plufïeurs autres Pais 
toutesïes plus riches Marchandifesque l'I- 
talie , la Turquie , l'Arabie , la Pcrfe , les 
Indes , & la Chine peuvent produire. II y 
a furlaCôtede Coromandel dans les Indes 
le Fort de St. George, qui dépend delà 
Compagnie, laquelle y a mis un Préfidenc 
de toutes les Factures qui font fur la Côte , 
& de la Baye de Bengale. 

La Compagnie Royale d'Afrique fut é- 
tablie fous Charles 1 1. qui leur donna de 
beaux privilèges , & la liberté de trafiquer 
le long des Côtes Occidentales d'Afrique 
depuis le Cap- Vert jufquesau Cap de Bon- 
ne-Efperance , avec détènee à aucun autre 
de fes Sujets d'y fairecommerce. La Com- 
pagnie a un Fort à Capc-Coft où rçfidc leur 
premier Agent. 

Je ne parleray pas en particulier des au- 
tres Compagnies , quoiqu'elles foient con- 
N fîdé- 
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fidérablos , ny du grand négoce que chacun 
a la liberté de faire dans les Indes Occiden- 
tales , je diray feulement que chaque Com- 
pagnie ayant fcs privilèges & le pouvoir de 
iè gouverner comme elle juge à propos fous 
tels Gouverneur , Députez , & AÛiftans 
qu'elle choifît, il n'eilpas croyable com- 
bien cela eft avantageux a la Nation , pour 
le tranfport des Denrées 8c Marchandifes 
du Païs , pour faire travailler les Pauvres, 
pour bâtir des vaiflcaux, Se pour apporter 
en ce Royaume les commoditez des autres 
Païs. 

Le Marchandifes que l'on tranfporte 
d'Angleterre dans les Païs Etrangers font 
les Draps de Laine de toutes fortes , larges 
&. étroits , les meilleurs & les plus beaux 
quifefaflenten aucunlieudu Monde. Les 
Satins , Tabis , Velours , Panes , & quan- 
tité d'autres Marchandifes dont on fait un 
grand commerce dans nos Plantations & 
que l'on échange pour d'autres commode 
tez. 

On fait en Angleterre un grand négoce 
d'Etain, de Plomb, d'Alun, 'de Bronze, 
de Fer , de Terre à Foulon , de Sel , de 
Charbon de Terre , de toutes fortes de 
Grains , particulièrement de Froment , de 
Bière , de Saffran , de Reglifle , 8c de tou- 
tes forces de Poiffons de Mer que l'on tran- 
fporte hors du Royaume. 

Nos 
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Nos Marchands rapportent de grands 
Tréfors ÔC de riches Marchandifes des Pais 
oùilstntnfportent toutes ces commodité^ 
Il y. a peu de N égocians dans le Monde 
plus riches , plus diligens, plus actifs , plus 
francs & honêtes dans le commerce , plus 
entreprenant , ÔC plus magnifiques 6c fom- 
ptucux que font les Angtois. Les Hol- 
landois font peut-être un plus prand trafic, 
mais la pauvreté & le peu d'étendue' , de 
leur Pais les oblige à cela , au-lieu que les 
Anglois ne manquent de rien chez eux, auf- 
ûjouiflènt-ilsdes plaifirsdela vie tout au- 
trement que les Marchands de Hollande , 
car ceux cy ne dépenfènt pas en un An ce 
que les Anglois depenfent en un Mois. 



C H A P. V. 

Des Loix & de la Religion des Anglais, 

LEs Anglois font gouvernez par diffé- 
rentes Loix félon la différence des lieux 
du Royaume , & félon la nature des afiài- 
resj fçavoir par la Loy ou Droit Commun, 

}>ar des Statuts & Aclres de Parlement , par 
e Droit Civil , le Droit Canon , par la Loi 
Foreftiere ,& parla Loy Martiale ou Con- 
feil de Guerre , & par plufieurs Coutumes 
& Loix Municipales ou Ordonnances parti- 
N % eu- 
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culiércs. Nous ne ferons que les toucher 
enpafTant, car nous en parlerons plus am- 
plement quand nous viendrons à traiter du 
Gouvernement d'Angleterre en général , 
& de toutes les Cours qui en dépendent. ; 

Le Droit Commun d Angleterre n'eftau- 
tre choiê, que la Coutume commune d'An- i 
gleterre qui par la longueur du tems a paûe i 
enloy; on l'appelle Ltx non siripta, non z 

Eis que nous ne l'euffions écrite envieux i 
angage Normand , lequel n'étant plus en ; 
ufage ne change non plus que le Latin , ; 
mais parce qu'elle ne peut pas être faite par j 
aucunt Chartre du Roi , ny par aucun Âc- $ 
te de Parlement, car les Loix faites parle $ 
Parlement n'ont pour objet que les affaires i 
de Droit, au-lieu que la Coutume regarde > 
les choies de fait , 6c ne fubfifte que dans 
la mémoire du Peuple j car les Orcfonnan- £ 
ces faites par les Rois 8c leur Confèil Privé, % 
comme cela fe pratiquoit anciennement, ou ç 
par le Parlement 8c le Roi , ainfî que cela fc | 
pratique depuis long-téms , obligent les 
Sujets avant qu'ils les examinent & qu'ilsa- j 
yent confideré fi elles font avantageulës à s 
la Nation , 6c agréables au Peuple ; mais 
les Coutumes ne font établies ny impofées , ■] 
qu'après que le Peuple les a examinées & 
aprouvées depuis un tems imméraorial,du- 
rant lequel tems , fi l'on n'y trouve aucun i 
inconvénient elles obtiennent la force de 
Loi, 
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Loi;& c'eft pourquoi quand nos Parlemens 
ont altéré quelques Points fondamentaux 
de nôtre Droit commun ou Coutume,com- 
me cela eft arrivé quelquefois , l'expéri- 
ence a fait voir que ces Changemensonteu 
fi peu de fuccez , que les mêmes Parlemens 
ont été obligez de les rétablir. Ce Droit 
Commun eft laquinteflence de la Loi cou- 
tumiere des Merciens , qui avant la Con- 
quête étoient Maîtres de toutes les Provin- 
ces qui font au milieu de l'Angleterre que 
l'onappelloit le Royaume de Mercie ; c'eft 
laqirinteflênce de la Coutume des Saxon?, 
qui habitoient le Sud , .& l'Oiïeft d'Angle- 
terre i & des Danois qui -étoient méfiez avec 
les Anglois Orientaux. Le Roi Edouard 
Stn'uT reduifit ces Loix en unCorps environ 
i'an 900. lesquelles ayant été prefque toutes 
abolies , fu rent rétablies par le bon Roi E- 
douard le Confeflèur & appellées à caufè 
de cela par nos Ancêtres , les Loix du Roi 
Edouard. Guillaume le Conquérant y a- 
joûta la Coutume de Normandie; 8c après 
lui Edouard I. quiavoit aquis beaucoupde 
gloire par les Armes, s'appliqua à l'exem- 
ple de l'Empereur Juftimen , a établir dans 
ion Royaume plufieursLoix fondamentales 
qui ont toujours été oblervées depuis. La 
Sympathie de ce Droit Commun ou Loy 
coutumiére, avec l'humeur Angloife eft fi 
grande, que le Roi Jaques I. voulut bien 
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dire dans une Harangue publique , au Par- 
lement : qu'à l'égard de cette Nation elle 
font préférable à celle de Moyfe. 

Dans les chofes ou le Droit Commun ne 
dit mot , nous avons des Ordonnances & 
des Statuts faits par plufieurs Rois par l'avis 
ît confentement du Parlement, auxquels le : 
Peuple te foûroet volontiers comme étant 1 
laits à leur requête & de leur confente- I 
ment. 

Dans les affaires où le Droit Commun , 
nyles Accès du Parlement ne s'expliquent 
point, nous-nous fervons du Droit Civil, 
que l'on peut appellcr la Loy des Loix; car 
c?eft dans cette Loi où fe trouve tout ce que 
les plus lâges & les plus grands Hommes du 
plus puifiant&floriflànt Etat qui ait jamais ' 
été au Monde , ont puifé dans leur propre 
raifon Se prudence Se dans celle des autres y 
de forte que l'on peut confidérer cette Loi 
comme une production du bon fens & de la 
droite raifon des plus fages. Les Cours 
Eccléfiaftiques des Evêqucs , Archévê- 
ques , Vicaires Généraux &c. ft fervent 
duDroitCivil, dans toutes les Caufes qui 
regardent les Teftamcns , Dîmes . Offran- 
des, Mortuaires, Mariages, Divorces, 
Adultères , Inccftes , Fornications , Rapts, 
&c. les Ordres Sacrez, enfin tout ce qui 
dépend de l'Egliiè , on fe fert aufli du Droit 
Civil dans la Cour de l'Amirauté-, dans la. 

Cour 
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Cour du grand Maréchal d'Angleterre 
qui prend connoiflance des crimes com- 
mis hors du Royaume, des Contrats faits 
dans les Pais Etrangers , des affaires Mili- 
taires dedans & hors du Royaume, des 
différents entre les Nobles & les Gentils- 
hommes-, touchant les Armoiries, pré- 
feance» &c, On fe fert auflî du Droit Ci- 
vil dans les Traitez que l'on fait avec les 
Princes Se Etats Etrangers dans lefquels 
on décide plufieurs Points, par le Uroic 
CîvU,enfin dans nos deux Univcrfitez tou- 
tes les caufes qui en dépendent fe jugent 
parle Droit Civil. 

Les Canons de plufieurs Conciles Gé- 
néraux , de plufieurs Synodes Provinci- 
aux & Nationaux de ce Royaume* 6c 
quelques Décrets des Evêques de Rome s 
ont été receus par l'Eglife Anglicane, 6c 
inférez dans le Corps du Droit Canon, 
félon lefquels elle fe gouverne dans l'exer- 
cice de fa juridiction: Suppofé pourtant 
que les mêmes Canonsôc Conftitutions, 
ne font point contraires à la S ,e . Ecriture , 
-lia Prérogative des Rois, auxLoix, Sta- 
tuts, & Coutumes de ce Royaume. On 
les appelle les Loix EcclefiaftiquesduRoi, 
dont les procédures & la fin font bien dif- 
férentes des Loix Séculières, celles- cypu- 
niffantlc Corps , les biens, 6c l'Homme 
extérieur , & les autres n'ayant pour ob- 
N<4, jet 
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jet que le falut de l'Ame fie l'Homme inté- 
rieur. 

JLesLoix Foreftieres font toutes diffé- 
rentes de la Loy commune d'Angleterre. 
Les Forcfls font fort-anciennes dans ce 
R oyaumefic avant que la Cliartre de Forefia 
fût faite , les crimes 6c offences qui fe com- 
met t oient dans les Forêts étoient punis à 
la volonté du Roi , Se avec tant de rigueur 
&de févérité, que les Nobles auffi bien 
que les Roturiers en louffroient d'horri- 
bles oppreffions ; & même dans l'Ordon- 
nance de charta Forefia il y avoir des arti- 
cles fi rigoureux, que nos meilleurs Roi» 
jugèrent à propos, de les abroger dans 
les Affiles des Forefts; néantmoîns du 
tems d'Edouard III. fie encore aujour- 
d'hui ces Loix portent, que volunus tt- 
fuubitur prt fafto , la volonté fera répu- 
tée pour le fait, defortequefî quelqu'un 
eft (urpris en chaflantun Daim, ou autre 
Béte Fauve, il peut ccrepuni comme s'il 
l'avoittué. 

Lex Ca/irenfu Anglican* , la Loi Martiale 
d'Angleterre, dépend delà feule volonté 
& bon plaifir du Roi,ou de fon Lieutenant 
Général , en tems de Guerre déclarée . Car 
bien qu'en tems de Paix le Roi pour s'ac- 
commoderau tempéramment defcsSujets 
ne rafle aucunes Loix fans le confentement 
du Parlement , néantmoins en temps de 
Guer- 
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Guerre, il a un pouvoir ii abfolu que (a 
parole fert de Loy dans (on Armée. La 
Loy Militaire ne regarde que les Soldats 
&les Matelots , & n'a aucun lieu en tems 
de Paix, mais feulement en tems de Guer- 
re, & dans l'Armée du Roi lorfqu'ellceft 
fur pied. 

Les Magiftrats de chaque Ville ont 
pouvoir de faire telles Loix qu'ils juge- 
rontavantageufeslleurs Habitans, pour- 
vu qu'elles ne foient point contraires aux 
Loix du Pais. 

La Religion d'Angleterre telle qu'elle 
eft établie aujourd'huyparles Loix eft la 
meilleure de toutes les Reformées, & la 
plus conforme à celle des premiers fîécles 
du Chnflianifme ; mais avant que de par- 
ler des caufes, du tems, &delamétho-' 
de, dont on s'eft fervi pour lareformer, 
il ne fera pas inutile de dire en peu de mots 
de quelle manière la Foy Chrétienne a été 
établie dans ce Royaume, quel progrex 
elle y a fait , comment dans la fuite elle a 
décheu, Se par quels moyens, elle a été ré- 
tablie , ce qui Ta corrompue , avec celle 
de l'Eglife Romaine, enfin nous parle- 
ronsde fa Retormation. 

Le Docteur Stillingfleet, aujourd'hui 
Evéque de Worcefter , dans fon Livre de 
l'ancienneté des Eglifts Britanniques, 
ptouve déroonurativernent que le Chri- 
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ftianifme fut prefché & établi en Angle, 
terre du tems des Apôtres long-temsa- 
vant le Roi Lucîus. Ce fçavant Prélat 
réfute la Tradition fi généralement re- 
çeûe, que Jofeph d'Arimathie aété le pre- 
mier qui a prêché l'Evangile aux Bretons, 
Se fait voir que c'eftoit une invention des 
Moines de Giaflènbury, pour leurs inté- 
rêts & pour mettre leur Monaftére en ré- 
putation. 11 dit qu'il eft afiez probable, 
que St. Paul , pluftot que St. Pierre, com- 
me quelques-uns Pont cru, a été le premîei 
Fondateur de l'Eglife d'Angleterre , mais 
qu'à caufe de la perfécution , & manque 
de Prédicateurs, le ChrilHanifmc ne fleu- 
rît point jufques au Règne de Lucius Roi 
des Bretons qui fut Te premier Prince 
Chrétien de l'Europe -, & voicy de quelle 
manière il embrafla la Foy Chrétienne. Ce 
Roy y fut enclin parJapcrfualion d'Elua- 
nus 2c Eduinus , deux Bretons Chrétiens , , 
qui apparemment écoient employez à le 
convaincredefes erreurs; mais d'un autre 
côté étant obfédé par fes Druides^it ne vou- 
lut prendre là-deflus aucune réfolution 
qu'if n'eût auparavant envoyé à Rome, 
pour être entièrement fatisfait, & pour 
fçavoir quelle différence, il y avoit entre 
les Chrétiens de Rome & ceux de Breta- 
gne, & fi leur Foy étoit conforme. E- 
leuthcr croit alors Evêque de Rome, & 
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Je 12. après St. Pierre, auquel le Roi dé- 
puta Eduinus & Eluanus environ l'an 1 80. 
préfumant avec quelque raifbn , que la vé- 
ritable Foy Chrétienne y étoit enfeignée, 
y ayant û" peu de temsque les Apôtres é- 
toient morts, Rome étant d'ailleurs la, 
première Ville du Monde, où toutes for- 
tesde Nationsabordoient) caronne fon- 
geoit point alors que St Pierreeût jamais 
prétendu que Rome fût la principale E- 
glife de toute la Chrétienté en luperio- 
rité, ny que celles de Bretagne en dépen- 
dirent, comme il paroît par la diipuic 
qu'ilyeut entre les Evéques Bretons, & 
le Moine Auguftin. 

Le Roi Luciusétantflcinementfatis- 
fait au retour de fes A mbafiadiurs de Ro- 
me, cmbraffalaFoyChrétienne, & fefit 
baptifer } dé forte que par l'exemple de fa 
piété, & parlefoin des Prédicateursl'E- 
vangile fe repandic bientôt dans fes Etats, 
& peu de tems après dans toute l'Ifle: fle 
pour lors les Bretons eurent leurs propres ■ 
Evêqucs , fans dépendre en aucune manié- - 
redeccluyde Rome, l'Eglife Britanni- 
que étant & continuant d'être une Eglifc- 
wparée de toutes les autres. 

Mais les Saxons Payens» ayant envahi 
une partie de la Brétagne, Scies Naturels 
*lu Païs ayant été forcez defe retirer dans > 
Ics Momagnes de Galles, ta Foy Chrê. 

tien- 
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tienne les fuivit , & cette Me retomba 
dans le Paganifme ; jufques à l'an 5-96. que 
le Moine Auguftinfut envoyé en Angle- 
terre par Grégoire le Grand Pape de Ro- 
me» poury prêcher l'Evangile* 11 le He 
avec tant de zélé 6c de diligence, êcavec 
tantdefucccz, qu'il convertit en peu de 
tems tous les Saxons à la Foy Chrétienne, 
& fut fait par Grégoire premier Arehévê- 
que de Cantorbery , à condition qu'il fe- 
roic fujet au Siège de Home. Il ne faut pas 
s'étonner aprés.cela fi les erreurs dont l'E- 
glife Romaine, fut dans la fuite dateras 
infeéfcée, fegliflerentauflî dans -les- Egli- 
fes de Bretagne ; , car elles continuèrent à. 
être fujettesau Pape jufques au Régne de 
Henry VIII. qui jetta les premiers fon- 
demensdelaRéformation, en reprenant 
l'ancien pouvoir-que les Rois Chrétiens 
fes Prédecefleurs-avoient laiflé prendre au 
Pape 1 CCTétabliflant l'autorité de l'Arche-- 
vêque de Cantor bery que le Siège de 
Rome auoit ufurpée. Et ce qui elVde 
bien remarquable , c'eft que ce ne fut pas 
par un tumulte ou pouvoir populaire, 
comme celaarrive Couvent , que Ton ban- 
nit l'autorité du Pàpe,mais par le coofeil ot 
rar l'avis de pluGeurs fçavans, & pieux 
•Théologiens aficmbles dans un Synode 
National par l'autorité du Roi» Scdecel-- 
. 1" du Parlement,. 

Voilà* 
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Voilà de quelle manière la Suprémacie ~ 
Se la Dignité des Roys d'Angleterre furent 
rétablies, & comment leurs Sujets furent 
délivrez de IaTyrannie Spirituelle duPâpe . 
Gela donna occafion au Roi & au Cierge do 
découvrir & de reformer les abus & les er- 
reurs dont l'Eglife étoit infectée ; Scvoi- 
cy de quelle manière on s'y prit pour venir 
àbout d'un fi grand Ouvrage qui commen- 
ça fous le Règne de Henry VIII. & fut 
parfaitfousceluy^le fonfils Edouard VI. 
les Entrepreneurs d'une telle Reforme r 
fans avoir égard à la conduite de Luther ny 
de Calvin , mais uniquement à la Parole 
de Dieu , & aux premiers fiécles Chrétiens 
de l'Eglife abolirent tout ce qui y~ étoit 
contraire, -retenant néantmoins les Céré* 
monies'dans le Service Divin conformes à 
l'Evangile & à la Difcipline des premiers 
Chrétiens. Ceft un Point où ils gardèrent 
beaucoup plus les mefures de la pru- 
dence & modération Chrétienne que les 
Eglifes Reformées de nos Voifins , qui 
en haine de l'Eglife Romaine , en- a- 
bolirent' tout ce qui luy reftoit de 
bon-, fous prétexte d'en- reformer les abus 
&les erreurs; & par-là ils gâtèrent tout, 
car ils empêchèrent beaucoup de peribnnes 
éminentes dans l'Eglife Romaine de fe 
joindre avec eux pour travailler à cette 
Reforme, &c de rentrer dans le bon chemin 
N 7 quand i 
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quand l'Ouvrage fut en (à perfection ; au-- 
lieuques'ils avoient laiflé cet extérieur dé- 
cent de la Religion Romaine leur Party en 
feroit devenu plus grand, & on ne fe fe- 
rait pas £ fort fcandalifc de leur condui- ; 
te. i 

Il y a trois chofès principales qae l'on 3 
doit confîdérer en matière de Religion , U î 
Doctrine , la manière du Culte , 8t le Gou- i 
reniement Eclefiaftique. \ 

La Iîocïrine de l'Eglilè Anglicane eft la 
même que celle de toutes les 'Eglifes Re- 
formées , comme on le peut voir dans les ; 
39. Articles de fa Confeflîon de Foy . Son 1 
Gulte envers Dieu , ne diffère de celuy des ■ ; 
autres Eglifes Proteftantes que pour être 
plus religieux. Sa Liturgie contient des 5 
Prières pour toutes fortes d'occafions & 
néceflitez » elles font fimples & Evangeli- 

rs , pleinesd'onftion & d'humilité. En- - 1 
l'Eglife Anglicane enfeigne & croit 
tout ce qui eft necefiaire à fâlut. Elle a la 
Parole de Dieu , lesdixCommandemens, . 1 
3a Foy des Apôtres , les Symboles dela^ 
Primitive Eglife ; elle a retenu les Canons 
des 4. premiers Conciles Généraux ; ûi Li- 
tnrgie eft excellente, on y adminiftre les 
Sacremens , on y enfeigne les Préceptes & 
Confeils Evangeliques , elle attribue tout 
à la gloire de Dieu , adore fon St. Nom , & 
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en Unité, & l'Unité en Trinité. Elle cn- 
feigne la Foy & la repentance , lanécefiité 
des bonnes œuvres , une Morale févére » 
une humble Obéiflànce aux Puiffances 
Souveraines. La Charité qui eftla marque 
delà véritable Eglife, eft fi eflèntielle Se 
naturelle à celle d'Angleterre, qu'elle ne 
l'imagine pas que tous ceux qui ne font pas- 
de Ta Communion feront damnez , au con- 
traire elle a la charité de croire que Dieu 
leur fera mifericorde s T ils agiflênt de bonne 
foy. Quant au Culte & fervice envers 
Dieu, l'Eglife d'Angleterre a des Lieux 
des Teins, desPerfonnes & des Revenus 
pour cet effet , elîea une Succeflîon d'Evê- 
ques non interrompue , qui ordonnent les 
Prêtres 8c les Diacres , & rempliûcnt tous 
les devoirs de leur Charge. 

L'Angleterre feroît heureuie , fi tous fes 
Sujets vivoient dansla Communion d'une 
fi Sainte Eglife fans en être féparez , mais il 
n?y a guéres d'apparence , car l'Efpritam- 
bitieux&itîH'iguant du Papifme a toujours 
tâché depuis ra Refbrmation d'aflbibltr 
l'Eglife Anglicane, & de caufer tous les 
troubles & défordres qui fontarrivez.par- 
ray nous , afin , comme Ton dit , de pef- 
cher en eau .trouble. Néantmoins parmy 
tant de défordres Dieu a toujours confondu 
leurs deflrins , en forte que l'Eglife Angli- 
cane qui étoit toute difpcrfée dans les der- 
nié- 
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niéres Guerres Civiles , fous Charles Tv 
& menacée d'être entiérementdétruite fous 
le Roi Jaques fon Fils , fut rétablie fous 
Charles lï. fit vient d'être délivrée d'entre 
les Griffes de la Bête par nôtre brave Mo- 
narque Guillaume lîh quïenrctabliffant> 
cette floriflante Eglifo dans toute ià gloire 
& feslibertez, a cn même tems rétabli les 
Droits fit les Privilèges du Peuple Ang lois. 

On acculé l'Eglife d'Angleterre d'avoir 
perfécuté les Non-Conformiftes, c*eft-à- 
dire ceux qui bien que Proteftans , n'étoi- 
cnt pas de leur Communion, mais c'eft 
avec beaucoup d'injuftice ; car lorlqu'on 
a perfécuté les Non-Conformiftes , ç'aété 
en conféquencedcsLoix Pénales faites par 
le Parlement , il eft vray que le Parti de 
l'Eglife étoit le plus fort quand elles furent 
faites, maïs il faut auflj luy rendre cette 
Juftice qu'il a toujours témoignédu chagrin 
& de l'averfion à les faire exécuter à la ri- 
gueur, il n'y avoit qu'un petit nombre 
pouflèz d'un zélé indifcret qui pour com* 
plaire à la Cour étoient toujours prêts à les 
mettre en exécution; 8c ces Ecclefîafti- 
ques-Ià bien-loin de ramener les Non-Con- 
formiftes dans leur Communion par la dou- 
eeur , les en éloignoient par la perfécution 
& la rigueur des Loix , fit entrete- 
noient une haine implacable entre l'Egli- 
fe Anglicane, & la Non-Conformifte. Cela 



Googk 



D'A NGLETEB R E. ^Of 

produifit des cfièts funeftes ; car les Epif- 
copaux faifoient payer rigoureufement les 
Amendes, cmpnfonnoient & perfécutoi- 
ent les Presbytériens & autres Dijfttitets , fie 
ceux-cy ne ccflbient de crier perfécution, 
Loix fanguinaires & înjuftesi enfin ils eu- 
rent leur tour , car non-feulement ils per- 
iècutérent les Epifoopaux , mais ils chaf- 
ferent les Evêques mêmes, & ufurpérent 
l'Autorité Royale. 

Mais aujourd'huy que les Non-Confor- 
miftes ont obtenu par Acte de Parlement j 
l'Egale Anglicane y ayant même beaucoup 
contribué, liberté de confeience , il y a 
lieu d'eipérer que toutes animofitez font 
éteintes de part 8c d'autre ; & fi les Presby- 
tériens qui font le plus confîdérable Parti 
parmylesNon-Conformiftes, & qui doi- 
vent être perfuadez de la fermeté de l'Egli- 
lê Anglicane dans laReligion Proteftante r 
vouloient Ce défaire de leurs préjugez, & 
préférer le bonheur de l'union au danger 
d'un Schifme , ce feroit une des plus gran- 
des bénédictions dont le Ciel pourroiefa- 
vorifer ce Royaume ; qu'ilfriè iouviennent 
qu'il n'yapas longtempsque l'Eglife An- 
glicane leur a fervi.de Sanctuaire fous le 
Roi Jaques qui monta fur le Trône plein 
de colère, & de vengeance contre eux, quoi 
que dans la fuite ce Prince confeillé par fes 
Prêtres , fit aux Non-Conformiftes toutes 
les. 



Digitized by Google 



îo6 Estât Présent 
les careflês imaginables pour mieux venirà J 
bout de Ces deflëins : & pourquoy fefepa- jj 
rer aujourd'huy d'une Eglife qui leur a ten- i 
dulesbrasj s'ils voulojcnt feulement faire 
quelques démarches vers elle , je fuis affû- jj 
réque PEglife Anglicane iroit au devant 
d'eux plutôt que de les voir desunis 'd'à- } 
vec elle ; 8c je fçai de bonne part qu'elle ■.. 
aimeroit mieux rétrancher quelques-unes 
de fes Cérémonies qui les offenient,pour les 
ramener à elle ; mais peut-être ne fe con- t 
tcnteroîent-ils pas de Cela , ils voudraient ,| 
quelque chofe de plus. j 
Lesfeuls Points qui les féparent d'avec j 
PEglife Anglicane regardent la Difcipline w 
Ecclefiaftique,& le Servies Divin i ils foû- j 
tiennent que PEglife dans les premiers fié- ,| 
des étoit gouvernée par des Preftres ou , 
Anciens , « non pas par des Evêques , 2c jj 
qu'elle devrait encore être ainfi gouvernée, , 
d'où vient qu'on les a appeliez Preibjttritns. . 
Ils s'écrient contre la grande autorité des j 
Evêques , & contre leur grand Revenu , j 
comme fi l'on ne pouvoit pas felèrvirde : 
l'une & de l'autre avec modération: mais | 
il y a plus d'apparence que la fidélité invio- 
lable que les Evêques ont toujours gardée 
à leurs Monarques, chagrine plus les Pres- 
bytériens que toute autre chofe , car la plus 
grande partie d'entre eux , n'aiment point 
UMonarchie. Ils n'ont point de Liurgie, 
ny 
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nydeFormule.de Prières, enquoy indif- 
férent auffi des autres Eglîfes Reformées , 
ils prient ex ttmfore, les plus rigides d'en- 
tre eux regardent même l'Oraifon Domi- 
nicale comme indifférente & ne s'en fervent 
point, cependant quand ils prient dans 
leurs Conventiéulcs il femhje qu'ils ayent 
étudié leur prière ; ils condamnent le Sur- 
pli, le figne de la Croix , l'inclination au 
nom de Jefus» & l'agenouillement à la 
Communion comme un péché. Ils fervent 
Dieu lâns cérémonie , « fi je l'ofe dire , 
Cavalièrement. Ils font , pour la pluspart, 
grands Predeftinatiens , & exacts obferva- 
teurs du Dimanche : en un mot leur con- 
tcrfation modérée, & leur zélé apparent 
dans leurs Dévotions a tellement accreu 
leur nombre ; qu'on les regarde comme les 
Chefs des Non-Conformiftes. 

Après eux les Indépendans 8c les Con- 
gréganiftes font les plus nombreux. Ha ont 
les mômes opinions que les Presbytériens , 
on les appelle Indépendans & Congrega- 
niftes, parceque chacun veut avoir fa con- 
grégation particulière gouvernée par les 
propres Loix, & indépendamment des au- 
tres en matières Ecclefiaftiques ; car ils pré- 
fèrent leurs Affemblées particulières aux 
Eglifes , qu'ils appellent par mépris , Mai- 
fons à Clocher i dans tout le relie ils font 
fcmblables aux Presbytériens , à fort peu 
de Points prés. î-*s 
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Les Anabaptiftes font aïnfi appeliez, à 
caufe qu'ils rebaptilènt ceux qui entrent 
dans leur Communion , 8c qui étoient 
baptifez dés leur enfance. Ils foûtiennent 
auffî qu'un Laïque a le pouvoir de prêcher : 
ils vivent d'ailleurs fort moralement , & 
ont les mêmes opinions que les autres Pio- 
teftans, car pour les erreurs Scies blafohé- 
mes dont on a aceufé leurs Prédéceffeurs 
d'Allemagne, ;'olê dire que les Anabapti- 
ftes d'Angleterre en font innocens. 

Les Millénaires 'font une autre Secte, 
qu'on appelle auffi gens de la cinquième 
Monarchie , ainfi nommez , parce qu'ils 
efpérent que le Royaume Temporel de 
J. C. fur Terre viendra dans mille ans , ils 
fondent leur opinion fur plufieurs Paflages 
de l'Ecriture qu'ils expliquent charnel- 
lement ÔC félon la lettre qui tue quelque- 
fois. 

Les Quakers ou Trembleurs iont des En- 
toufiaftes, ils font appeliez. Trembleurs, 
pareeque lorsqu'ils attendent l'infpiration 
du St. Efprit ils ont coutume de trembler , 
quoique l'Efpnt de Dieu foit un Efprit de 
repos & de paix » que l'on nçtrouve point 
dans les tremblemens de Terre , ny dans 
les orages , mais dans la douceur 6c dans la 
tranquillité. Ils rejettent abfolument tou- 
tes fortes de Miniftére& d'Ordres, & fe 
moquent des prédications préméditées , ^ 
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S ,e . Ecriture même ne leur Cert pas de Rè- 
gle, mais feulement l'infpiration Scia lu- 
mière qu'ils prétendent avoir les guide par 
tout ; en forte que les Hommes & les Fem- 
mes mêmes qui fe tentent faifis decetEf- 
prit&éclairez de cettelumiére, prêchent 
dans leurs Conventicules , & vous débitent 
cequi leur vient dans l'efprit bon ou mau- 
vais. Ils n'ont aucuns Sacremens, &par 
conféquent ils ne font que-demi- Chrê- 
tiensjun de leurs principes eft que lesHom- 
mes font tous égaux , ainfï ils ne portent 
pasplusderefpeffcàun Seigneur, au Roi 
même,qu'à un Savetier , quoiqu'ils ne con- 
damnent point les autres qui te font : ils tu- 
toient tout le monde fans égard à pcrfbnne 
&n'ôtentleurChapeau à perfonne, nyau 
Roi même quand ils luy parlent. Ils af- 
fectent une grande fimpl icitédans leurs dif- 
cours , dans leurs Habits , & dans leurs ma- 
nières, îlsrépondentordinairement, Ouy 
&Non, & ne prennent jamais aucun fer- 
ment , quoiqu'impofé par le Magiftrat ; ils 
ont [même obtenu depuis un An un Acte de 
Parlement qui les en difpenfe : ileftvray 
qu'en pareil cas leur Ouy , ôcNon, efte- 
quivalent. C'cft un crime parmy eux de 
porter des Rubans , des Dentelles 8cc. Je 
vous avoue que cette fimplicité eft fort lou- 
able quand elle n'eft point méfiée d'or- 
gueil. Ils ontla réputation d'être francs & 
hon- 
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honnêtes dans leurs manières d'agir & 
dans leur commerce , l'habitude que j'ay 
eû avec quelques-uns me le fait croire ainfi, 
quoique plufieurs foient d'opimon qu'ils 
font fins & doubles. 

Voila les principales Seêtesquifonten 
Angleterre. Je ne parle point des Catho- 
liques Romains que nos Loix appellent 
Bk«/«w , leur nombre étant fi-fort dimî- 
nuédepuis la retraite du Roy Jaques, qu'ils 
fiant fort petite figure. 

C'eft une chofe étrange combien la dif- 
férence de lèntiment en matière de Reli- 
gion change le tempéramment des Perfon- 
nes d'une même Nation, car on dirait qu'ils 
ne respirent pas le même air, & qu'ils ne 
vivent pas fous un même Climat , les Epïf- 
copaux,quoique fobres & rcfervez en com- 
parai ion des Ecclefiaftiques de de là la Mer, 
font néantmoins plus francs , plus focia- 
bles , & plus ouverts que les Diffenuîs , cax 
ceux-cy fe regardent comme la partie la 
plus fobre d'Angleterre , ont une conduite 
SC une contenance conforme à leur imagi- 
nation ; ils fonc tous entiers, auftéres, 8C 
bourrus» mais graves au fupréme degré: 
fi ceux-là font trop gays , ceux cy font trop 
mélancoliques , fi Tes premiers font prodi- 
gues jles autres font avares. S'il y en a quel- 
ques-uns dans PE^Iife Anglicane qui font 
Ud peu libertins, il n'y en a que trop parmy 
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les Diilènters qui font hypocrites, qui c# 
un crime plus grand que l'autre, quoique 
moins dangereux ; enfin fi les Epifcopaux 
fe meilent avec tous pour les gagner dans 
leur Parti, lesNon-Conformiftes fetierir 
tient renfermez en eux-mêmes & n'ont 
commerce avec peribnne ; tant il çft vray 
que la feule profeffion extérieure d'une Re r 
ligion agit puiflàmment fur nôtre intérieur, 
pour le bien ou pour le mal. 



Chap. VI. 

DuGouvernement d'Angleterre 
en général, 

L'Angleterre a toujours été gouvernée 
par des Princes Souverains, excepté 
durant la dernière Rébellion & l'Interrè- 
gne de Charles 1 1. Avant que les Romains 
conquiflent la Bretagne , elle avoit fes 
Princes & fès Rois , mais étant devenue 
Membre de l'Empire Romain, les Bre- 
tons furent fujets aux Empereurs Romains; 
il y avoit pourtant encore quelques Pais 



félon leurs Loîx particulières, il eftvray 
qu'ils étoient Tributaires. Tacite fait 
mention de Codiganus , fie de Prafitagus ; 
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Lucius premier Roi Chrétien, 8c Poilus 
Pére d'Hélène Mére de Gonftantin le 
Grand , étoient de ces Rois Tributaires. 
C'eftunechoferemarquable que la Politi- 
que des Romains , qui Ibuffraientdes Rois 
dans leurs Conquêtes pour être, comme dit 
Tacite , Servitwis Inpumcnta , les Inftru- 
mentsde l'efclavage. 

Les Romains ayant abandonné la Breta- 
gne vers le y. fîecle fous l'Empereur Hono- ; 
rius , qui les avoit rappeliez pour chafl'er - 
les Huns qui étoient entrez dans l'Italie , le j 
Gouvernement Monarchique fut rétabli I 
dans cette Ifle , & les Bretons éleurent pour 
leur Roi , Gonftantin frère d'Aldroinus 
Roi de la petite Bretagne en France , qui 
étoit un Prince du SangRoyal des Bretons. 
Conftantius fon Fils luyfucceda, &Vor- : 
tigeràConftantius , lequel pourfe main- 
tenir fur le Trône qu'ilavoitufurpé, ap- 
pelk les Saxonsàfon fecours. Ces Peu- 

J)les ayant mis le pied en Angleterre , ne 
aillèrent point les Bretonsen repos qu'ils 
ne les en euflènt châtiez , & quoiqu'ils fuf- 
fjnt mis en déroute plufieursfois parle Roi 
Vortimer Fils & Succeflêurde Vortiger, 
& par le Roi Arthur un des plus braves 
Capitainesquiait jamais été, néantmoins 
après fi mort les Bretons furent tellement 
découragez & affaiblis , qu'à la fin ils fu- 
rent obligez d'abandonner la plus grande 
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& la meilleure partie de leur Pais , pour 
fe retirer dans les Montagnes de Gal- 
les. . 

Voila de quelle manière les anciens 
Bretons firenc place aux Saxons. Ceux, 
cy continuèrent la Monarchie, car ils di- 
ïifércnt le Pais dont ils étoient en pof- 
fcffion en fept Royaumes, comme vous 
ks voyez dans la première Partie de cq 
Livre. 

Cette Heptarchie continua ainfi pïu- 
fieurs fiécles féparée & diftin&e * jufques 
au Règne d'Egbert l'an 819- que lesSa-, 
10ns Occidentaux s'unirent tous fous 
ce Prince , & ne firent qu'une Royaume 
qu'ils appellerent EngUnd Angleterre. 
Êgbert avoit vaincu tous les autres Rois 
Saxons, 6c par ce moyen avoit joint leurs 
Royaumes au fîen , qui fut appelle dans 
un Parlement tenu à Winchcller tnglani 
8c en prélënce de fes nobles & de fes Su- 
jets il fut pour lors couronné Roi d'An- 
gleterre. D'autres aflurent que ce fut 
Alfred petit Fils d'Egbert qui des fept 
Royaumes n'en fit qu'un. 

Depuis Egbert jufqués à aujourd'huy 
l'Angleterre a été gouvernée par des Mo-, 
narques plus de 870. ans. 1. fous quinze 
Rois Saxons; enfuite fous 3., Rois de la 
race des Danois ; enfuite fous Edouard 
le Confeffeur , & Harold a. tous deux 
O "-de 
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de Race Saxone ; auxquels fuccédercnt 
4. Rois de race Normande ; enfuitte 
Henry II. qui étoit du fang des Saxons 
fuccéda à Etienne l'an iiff. & fa Ra- 
ce a continué du depuis d'être fur le 
Trône. 

La Monarchie Angloife n'eft pas une 
Monarchie abfoluë & Defpotique, où les 
Sujets foient efclaves, & dépendent uni- 
quement de la volonté 6c du pouvoir de 
leur Souverain ; qui eft une forte de Gou- 
vernement contraire à la fin pour laquel- 
le il cft établi , qui cft la confervation, 
Je bien , & le bonheur du Peuple i & 
quelle félicité le peut propofer un Peuple 
qui au lieu d'être protégé eft pillé & eft 
eftàlamercy d'un Prince qui quand il 
plaît lui ôte leurs vies & leurs fortu- 
nes. 

Le Gouvernement d'Angleterre grâces 
à Dieu* eft tout autre, c'eftune Monar- 
chie à la vérité, maïs dont le Monarque 
n'eft pas le Maître fur fes Sujets comme 
fur des Efclaves. Le pouvoir legiflatif 
eft divifé entre le Roi & fon Peuple, 
il eft vray qu'il n'appartient qu'au Roi 
de faire exécuter les Loix , le Roi a ils 
prérogatives qui foutienrtent fa liberté ; 
ii le Roi étend fa prérogative jufques à 
ruiner les libertez de fon Peuple , il s'ap- 
pe le Gouvernement ; Se le Gouverne- 
ment 
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ment étant diflbus , comme cela eft ar- 
rivé depuis peu fous le Roi Jaques , 
h Nation doit prendre des meiurcs 
conformes au bon fens Se aux Loix, 
& G aucun Sujet entreprend fur h 
prérogative du Roi il eft puni par la 
Loy , qui n'eft pas moins favorable à 
conferverles prérogatives des Rois , qu'i 



reux Gouvernement ! qui a eû d'aufit 
grands Rois fie des Sujets aufïï heureux 
que Gouvernement du monde. Les Loix 
rendent un Roiaûez puiflhntquine veut 
pas être Tyran , fie les Sujets allez heu- 
reux pour n'être pas efclaves. Lorfque 
la prérogative du Roi n'entreprend rien 
fur la Liberté du Peuple , ou que la Li- 
berté du Peuple refptéte les droits de la 
Couronne, c'eft à dire lorfque le Roi &C 
le Peuple fe tiennent dans leurs Limites, 
il n'y a pas de meilleur Gouvernement 
au Monde. Le pouvoir de faire des Loix 
étant dans le Roi ÔC dans les deux Cham- 
bres du Parlement conjointement , c'eft 
une Monarchie qui a les avantages d'une 
Ariftocratie , dans la Chambre des Sei- 
gneurs , fie d'une Démocratie dans celle 
des Communes, fans en avoir les incon- 
veniens. 

Le Gouvernement d'Angleterre étant 
ainfi établi , je rie vois pas comment il y a 



maintenir les libertez du peuple 
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eu des Auteurs icy qui ont foûtenu Pobeti- 
i'mce paffive à nos Rois ; car ils ne peuvent 
commander à leur Sujets que conformé- 
ment aux Loix. Mais cela m'emporterait 
trop loin,difons que le Roi d'Angleterre eft 
appelle par nosjurisconfultes Ptttr Puttu 
& sponfus Regni , ce qui marque affez la dou- 
ceur du Gouvernement éloignée détoure 
Tyrannie; ailleurs le Roi eft appellé C«f- 
ios Rtgtii Gardien du Royaume, adtuttUm 
htmque, dit le fçavant Fortefcue, Legiifiibdi* 
teiumdc eorumCoTfwrum & Bon«ium t Rsxhu- 
iusmoài ertSm t$. Le Roi a été établi pour 
la défenfê & pour la confervation des Loix 
de fes Sujets, & de leurs Corps & Biens. 

Cette Monarchie eft libre & indépen- 
dante d'aucun autre Potentat ou Souverain, 
ce qu'on ne peut pas dire de celle de Na. ■ 
pies qui doit hommage au Pape , ny de 
toutes les autres quireconnoifientlePape 
pour Souverain dans les cliofesSpirituellcs. 
Mais l'Angleterre n'eftfujettenyàl'Evê- 
que de Rome, ny à l'Empereur, nyaus 
Loixlmpériales. 

Ceft une Monarchie héréditaire qui 
n'admet point d'Interrègne , exemte par 
confequentdesinconvcniens , qui accom- 
pagnent pour l'ordinaire les Royaumes E- 
lectifs , quoiqu'il y ait bien de l'apparen- 
ce que celuy d'Angleterre étoit électif du 
tems des Saxons , car nôtre Hiftoire re- 
niar- 



Digilized by Google 



d'Angleterre* j i y 
marque qu'après la mort du Roi , les 
Grands du Royaume qui compofdicnt 
pour lors le Parlement, s'alTembloient pour 
enchoilîr un autre, qui bien qu'il fût ordi- 
nairement du Sang Royal , nous avons 
pourtant veu la Succcffion Lincale fort 
fouvent interrompue, ainfi qu'on le peut 
lire dans la Généalogie des Rois Saxons. 
Mais quoiqu'il en fût dans ces tems-là, il 
e£t certain que depuis le Roi Henry VU. 
la Couronne d'Angleterre a toujours de- 
meuré dans h' même Famille par droit de 
Succeflion, foit du côté du Percoudela 
Mère. 

On aceufè beaucoup d'Angloîs , Se mê- 
me des gens de confédération , de fouhait- 
ter une République, mais en général on 
peut dire que la Nation *aime beaucoup 
plus la Monarchie. Tout le Monde fçait 
quels efforts les Républicains de ce Ro- 
yaume firent pour empêcher le retour du 
Roi Charles II. lorfqu'il étoit banni, Se 
pouraffermir leur Démocratie ; cependant 
fitôt que l'occafion fut favorable , les 
Presbytériens mêmes qui n'aimoient pas 
trop le Roi, fe joignirent aux Royaliftes 
pour rappeller Ce Prince , & rétablir l'an- 
cien Gouvernement, ce qui marque que 
les Anglois ont beaucoup plus d'inclinati- 
on pour la Monarchie que pour aucun au- 
cun autre forte de Gouvernement. Le 
O 3 Clergé 
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Clergé qui a toujours été zélé pour la Mo- 
narchie & qui a beaucoup d'influence, fur 
le Peuple, fait un fort grand party , &Ia 
Nobleiîe en fait un autre Ci confîdérable 
qu'il n'y a pas lieu de craindre que nos Ré- 
publicains Ibient jamais les plus forts. 
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